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PREFACE. 



Cette chronique anonyme a été pu- 
bliée pour la première fois par Bar- 
bazan, d'après le petit cartulaire de 
cette abbaye, au folio 76. Je nai pu 
retrouver ce manuscrit , que Barbazan 
dit écrit vers iSoo, et je suis forcé de 
m en tenir à son édition , bien qu elle 
soit quelquefois incorrecte. 
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' L'an mil dei^x cens et vint etquatre 
S'ala FerranS;' au roy^, combattre, 
Ou mois que l'en soieTavepe; 
Et au jour delà Miagdalene 3 , . 
Fu à 6puyine$ ^la bataille ^^ 
Où desrompu ot mainte maille. 
Li quens Ferrans liés et pris 
En fu amenez à Pari$ ^ 
Et mainte autre baron de pris , 
lo. Qui puis ne virent leur pafe. 

1, Ferdinand, comtede FlaDdre. 

â. Phîlippe-Augùkte. 

3. 22 juillet* 

4* Elle eut lieu le i5 jnillel. 

5. Tour orner rentrée triomphale de Phili'ppe-Augnsle à 
Paris , on le plaça chargé de chaînes sur un char aUelé de 
quatre chevaux^rmitis ou gris de fer. 

Chhohiques. T, vu. I 
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6 GHliONIQUB MéTl^QI^ 

L'an mU deux cen» et "^91 et trois. 

L'an unil deux cens pH^înt et quatre 
Fist Tibaus ^ sa monoie abattre , 
La vîez mondïejfe Prouvins . 
Où Ten boit couvent de bons vins 3. 

Fu mors nostre bon rois Loïs *• 
L'ost fu à AvèignoiTassis , 
2o. Pour aller sur nos anemis , ^ 

Qui estoient contre la loi , , , ^ 
De sainte Eglise et de sa loi. 
Quant.Ji entant estoipnt he , , 

Ne feussént lacbrestiennë;", , 
Et dura cela' erreur lônc-lems) * / 
yiunze ans ou plus , si com je pens. 
Et lors ^JËat Ten un croizement ) \ 
Dont Fen pbrSoit la crôiz <ïéyantV/ 

1. Il mourut à Mantes le i4 )UiIlet, après 14 ans de 
règne. ~ 

2. Tlûbaut, comte cje Champagne et dQ^^l^l^^;^^^ , 

3. Boileau ne partageait pïis Topinion du ckronicpieur 
de Saint Magloire , quand il disait, sat, 3, • 

Que tous les vins ponr moi der^enneat tins de Brie. 

4. Louis Vin mourût lé' 8 novembre à Montpensîer, à 
soh xét(m de-réxpédîtîôu cônli-e les Albigeois, Boulgres 
ou Bulgares. . < m - 
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DE SAIilT-MAGIiOIRE. 'J 

Ce fut là cause et Tachoison 
^* Por qu'en ala^éa Avigrïpiir 

A Mîdnpéncier fut mors li rois, 

Eu son repaire cT Aubigcxis. 
L'an mil deilx cens et vint et huit \ 

Ventèrent li grant vent par 'nuit , 

La veille d'aune Saint-Martin' 

Que y vers se trait à cKemin. 
L'an mil deux cens^et vint et dis , 

Fu Danmartin en flambe mis ; ' 

Et sachiez que cel anmeSme 
4o. Fu à Gharonne la-Devinne «, 

Et les grans guenres en Ghampaingne , 

Jamais; n^rt qui ne s'en plaingne. 

En tel point fu li quens^ Tibaut * , 

Qu'il ala nus comme un ribaut , 

Un autre rîbaus avec lui. 

Qui ne f u conneu de nului , 

Pour escouter que Feu disoit 

De lui, et c'on en devisoit. 

Tuit le retroient de trajfspn , 

I. Il paraât qae c'était surtout à Gharonne que rési- 
daient les diseuses de bonne aventure* Gharonne fut in- 
cendiée cette année. 

a. Le comte de Ghampagne , le même qui nous, a laissé 
de jolis vers. 
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8 GHAOlXIQtlE ||£vitIQU£ 

5o, Petit et grant , mauyez et Uon , 

Et un etautre^ et bas et Bant. 

Lors distili qnens à son ribaot : 

<c GompainS'^ or voi-j'eà bien âe plaio , 

» Qae d'aine denrée ' de pain 

» Sàouleroie tous mes amis; 

» Je n'en ail nul , ce m'^est aivis^ 

» Ne je .n'atjen nul! fiance > 

» FotFSjCfiï/eBlaroïQe de France, » 

Celé li fu loîàle àmié ; 
^^* Bien mondtca <iu*ele a*jen haict mie. 

Par li f tt £née la guenre , : j . . 

Et coBqiOiisè toute la terre^ 

MaiQ(ieâ|^ar0lesen dist^n^ / 

Comme^ d'Iseut et de Tristan ^ ; 
L'i^fi n[^l àj^nx cens el; trente: et huit ^ 

Si com je pi^ps^ et coipije cuit > 

Fu le grantr^é des barons. 

Dont encorps est li renons 4, - 

' " — " ■' . " , . . ' 1 ^ " ' ' . ' " ' _ t "■ ^ ^ ' ■■■ 

1. Denrée, denerée. ou denier d^ Paris. 

a. Thibaut , assuré-t-on , fut ramdnt dé la bielle reine 
Blanche , mère de saint Louis. Plnsieors savants ont ëcrit 
dé longaes dissertations, poar soutenir là cha^tetiS de la 
reiné'!lftlànclie, contre lés mëdisànces des traditions poptt* 
laires. 

5. Voyez les romans de la Table-Ronde, 

4* Baudoin , comte de Flandres^ alla à Constàntiiiople; 
Thibauty.roi de JNavarre , en Syrie, où il mourut. 
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Li qufen3 ;<fe Bar ne revint pas ; 

7^' Qu'il y. fa(i pris,, ce n'est pas gks ; ' 
Puis lops ença a estéqaensrt. 
Tiba»t sies;&u2i)^^lieyaliex^ bùëos; 

L'an mil deiix cens qiiàrènie huit , 
Si conijef^hsyelcom jb clint:^^ 
Fu une aléè de! ^ani bruit!/ i' 
Et la ^isede DaaÊDiete ^, ' ''■ r <^'. 
Qui inainte;fai& fu puislretraitelw ' 
Li rois fu pidsiàlà Ma0Cdurrè3|!i; < 
Qu'il n'ot(qiiiI^]^iiist i^cficbovr^:! ' 

8o* Li quens A*Ajitoi&^>^3ii n'en veiiati> 

^L'on n6;iaoettt oncques^qù'dl devint, 

Ou si fiM inors ^ ôitsifu'^ris •; ^ ' * 

Mais toutes; rdiesM<dn pis^ :' . 

Et sacbie^^ ^ue tccds ans éniprek ,i n U 

Alèrent li ^rgièr emprès V • -'^ 

• ; ' "^ -t -'^■^■'* '* 'i"' •<"' '•^- ' • ' L. 

i...Siaint Lonis^^e m ha np ia à Aigqefr-Mwles, l e ^ 3 a oAt y 
arriva en Chypre^, le So.mai , et.le 4 juin devant Da- 
miette. ' . * ' ' '**..'''.''.''' .' '. 

2. lie 6 jttiil; '' ; . 

31' AU mois dé février laSô* lïy, fat pris avec sels deux 
frères, Charles et Alphonse. ' 

4. Robert',' 'comte d'Artois , son autre frère, fut ti|té dans 
la bataille. • '\ ; m 

S.'Ijeé Bergers bu Pastourels se levèrent en isSi ^ sons 
prétexté d'sfller délivrer saint Loyis. Apres toutes sortes de 
brigandages , leur chef fut tué dans le Berry. 
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10 GHAOHIQVS MéTHiQÙÉ ^ 

Dont li plus malé voïé tindrent^ ; 
N'en leur pâïs jpas ne revi'ndrentVV 

L'an mil deux cens cinquante-si^i ^ 
Fu Tibaut y li quém A& Bar^ pm ^ 
So. En la bataille de Hollande , ' 
Dont toute ià geni fu^ ddante ^ 
Et il 7 fil en réuil blesciés , 
Dont il en fu mouH oouroocîés. 

L'an mil deux cens soixaute-tKiis ^ 
Furent abatirus £ Mansbisf , 
Li.Eacuciau^ * li Angenn 5 ' 
Aussi furent K Poitevin." 
. L'an naSldeus^ cens soixante-quatre^ 
S'ala Charles: li. rois combattis 
100. En Piiîllé encontre Mainfroy3, 
<^uL fu plains de inauvaise foy \ 
£t lors fu une croiserié^, '•" 
Dont on portoit la.croiz partie. ; . 



1. Thil>aat , comte de Bar , fils de Thibaut, roi de Na* 
varre, eut un œil creyé dans la, bataille coi^trc^.l^sjp'rifoiis 
occideiitaux , le a8 janyier; Quil^oine^ comt^jij^r^ellande 
et roi des Romains, 7 fat tuë. 

3. Jlabitants du Perche qui s'étaient réyollës. . 

3. Charles d'Anjou , frère de saint Louis, avait :étë ap^ 
pelé pair le p9pe> en 1 aBS , pour être sénateur , de Rome , et 
roi des Deux-Siciles. Voyez Ja Ghroni()ue de Morée, t. 4 de 
cette collection. 
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DB SAÏWT-MAGLOIKE. n 

tes croiz furefnt, si corn tné semble, 
De blanc et de te'rihtil ensemble. 
A Bonivent fii îi bataille j 
Là fu occîà M ainiroy ; tinz ftâlé, - 
Et sa genttoute tiescoùfitè. 
Et li nostrè s'en vindrènt quitei 
Et Charles fù iréSs^de là terré ; ' 
Mais jà^Kéfatoï joWrsaris gnéi^^ 
L'an *feii^É?u*ttènàic>iiâfate-dix 
FuenT^éMèsM^istôys*; ; ) 

Mort fu rap^fê à Paris / 
Et enterréà Sâiiit-Deny. . ' • * ^ 
IKex Itti^at-dôÎHSt ioiiar sts nfesfèz , 
Qu'flfu%dri'én^diset^ féis !. 
En Eè^îé^ê é»'èh;SfcilVè.térte; ' 
A là %ëi4afe folie' «jôértë. ' i 

L'aiK»àaîddtii^tjô^>§^j)iàbtï^et ïàuit , 
S'ac^td^étttii>bàrêwif>ttiit'i -i/ ^ . 
A Pierre^dë'iâ Btbce ipmitB^.\>' 

Pendir25Éi>'d[ûzraëÈçon prendre. 
Contre la voiènté lei 1*0/ 

Fu il'péndu,'si'Coto je croy. 



I • 11 7 mon rut le 25 août. 

2. Ancien chirurgien-barbîer dé saint Louis ^ devenu le 
favori de son fils Pliilippe-le-Harcli;,il/fat |)endti le 3d 
pin 1278 , au gibet de Montfaucon. 



120. 
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13 CHRONIQUE MéTUIQUE 

Mien entente est qp^iX fiiLdesfet «. 
Plus par envie que par. fet , ' . « 
Six jours après la sainf Jehan ^ 
Qu^ H jours sont.gi^egneur de l'an » 

i3o. C'est lendemain dç la -saint Père: 
Celé journée ïi ik amère. 

Un an après , çe.nçi'qst avis , 
Fu, la gra.nt doukur ; ^ Prouyins >. 
Que dépendu?, que. d'afolés, ' 
Que d'occis ,. que 4« déccdés: 
Mesire Jelian;<l'AqrçJu5tj.: , ; , 
Grant pechié^^^qtiand s'en entremist. 
t'aja, nul deuf cpns et qualrç-vips , 
Rompir^t U »pon? >de Paris ;, T ; . , ' 

i4o. PourSainnjequi csijt % outrage, \ 
Ëtfit en main leuc^grai]^ damage : 
Et sachié;^ que quafee iai<$ aprè^ { 
Revint un veot granset ettgMS j/ 
Qui.esrachèrentles noiers , . ; 
Et despecièrept le$:clochiprs^ 
Et en demourà peu d'wti^i»/ 
Le landemain de saint Gliment \ 
Se cil qui ce conte ne ment. 



!• 23 novembre. 
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DE SAIlir'r-MACLOIftE. l5 

El fu au soir d'un vendredi 
i5o. Avint ; si coni fii, je lé di. 

Et après la saison nouvelle y 

Vint en France une nouvelle 

De^la moi^t au bon roy Charlon % 
* Qui fu grant , et de grant renon , 

Et de là mort pape Martin ^ 

Qui s'entr-amoïent de cuer fin. 

Et à la Pasques vint li fois 

Phelippes en Arràgônhoié 3^ 

Vengier la mort de ses amis , 
*^* Et de Cens qui y furent pris* 

Mais tel cuide , se il li loist , 

Venger sa honte , qui raccroist. * 

Mal fu l'allée d'Arragonnois. 

Ains qu'il éust passé dix mois. 

Burent-ils de la retournée ; 

Si f u la chose bestournéé , 

Et ala ce devant derrière ; 

Car li rois s*en revint en bierre 4, 

1. A Foggia de PcnîUev le 7 janvier laBS, à Tâge de 
66 ans. , , ." 

2. Martin IV mourut à Peruggia^ le 28 mai ia85. 

3. Philippe-le-Hardî. Vàyez '\é ^teanet volume de 
Muntaner. ^.. ^ ..,.>M^i^- , ,..;• •; /.;' -• 

4* Philippe mourut à Perpignan,. le G^octobre ou 33 sep- 
tembre. Voyez la' GhVonique de Ramc>n Muntaner. 
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l4 GHaONiQUB MÎÊTKIQUE 

Sa gent matée et travaillée , 
1 70. La grangneur partie bleoée. ' ' 

De celui roy ne sai que dire , 

N 'ai pas esté à son cpnc^be j 

Ne sai riens de son araire; 

Nostre sire li doinst bien faire ! ' 
L'an mil deux cens quatre- vint sept, 

Si com li conte le rçtret , 

Tarirent et puis et fontaines , 

Et si fu poi fains et avenes) 

Qu'il ont tel secheresce esté 
1 80. Que il ne plout de tout Testé , 

Dont terre se déust sentir ; 

Ensi le dis-je sans mentir. 

Mes lifourages de gaain , ' 

Furent are, et sans et sain j, 

Pour la secheresce dii tans , 

Qui ne fut mie en gaain bons. 
Gelé année furent vins bons ; , 

Et blé si f u à gpans lagans ; 

Pour quatre solz l'avoit l'en tel 
iQO. Qui fist bon pain en grant ostel. 

Cil qui avoïent les guerniers 

Vousissent bien qu'il fust plus chiers : 

Et povre gent estoïent lié , 

Pour ce qu'il est à grant marchié 
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PB SAmT-MAGLOIRÇ, 1 5 

L'an mil, deux cens quatre-vint-huit , 

Faillirent bois et vergier tuit ; 

Chenilles si furent en bruit, 

Et li noier si furent cuit. 

Et li bdurgoin des vignes tuit ; 
200. Et enl'aotistfistsicbauttans, , 

Que les gens mouroïent aus chans. 
L'an mil deux œns quatre vint neuf, 

Furent en vente tonnêl neuf, 

Et si furent Uviez ausins ;, _ 

Que celé année fu tant vins^ 

Gon nés avoit où herbergier ; 

Pour ce furent li tonnel chiér. 

De la bonté ans vins jne tais; ; 

Celé année furent mauvais. 
2 i o. L'an mil deux cens quatre- vint dis, 

Fu pou de vins de petit pris ; 

Mais celé année fu tapt fruit , 
' Conques n^en fu autant, ce cuit; 

On avoit de tout le plus çhier, 

Pour une obole, plain panier. 

Et celé année ^ sans doutance , ^ 

Vin<)rent li cardônnàl en France , 

En message parler au roj ; 

Mes on ne sot onques pourquoi : .1 
220. Et outrageus despens fesoieit, • * ' 
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iG CHRONIQUE METRIQUE 

Par tous les ieqs oà ils alloient i 
Dont li prieur et li abbé ' 
Se tenpïeatà moult greTé. : 
Bien orent en leur comjpaingnie , 
Cinq cens chevaus^ sans leur mèsnie. 
En leur païs^ sai-je sans douté , ' 
Qu'il ne menoïent pas tel route. ^ 
Ainsi n'ala pas Dex par terre , ' 
Quant il vint ses amis if-equch^é.' ^ 

25o« L'an mil trois cens deux moins et tpiatre", 
Envoïa les chastiaus kbatre 
En Gascoigne, li roys fifànçoîs ^l 
En Tan neuviesme qu'il Fu rois. 
Un an après fu abattu , * . / 
Rion, et la gent confondu 
Qui demouroïènt pu chasteL 
Il i perdirent loi^ chatel ; . . / 
Et en furent tout essilië* 
Li rois Ënglais n'en fu pas ue. 

â4.o. En celé année , tôt oajis faille, , 
Fist-on en Ftance deux îois taille ; , 
De saint Jéban jusqu'au karesme , 
Pnnst-on centismeet cmquantismç. 



1. 1293. .'..•.>.:>. ri i\n '. 

2. Philippe IV. Gu^re cpnfti^ 1^^ A.i%UU^> 
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DK SAIliT-MAGLOIUB. I7 

L'an mil deux cens et quatrevins 
/ Et seize avec, que tant fu vins y 
Fu tribulations au monde, 

'' Tant corne il dura à la ronde , 

De rois , de princes et de contes , 
Do6t je ne sai dire les contes , 

25o. Qu'en Poitou , qu'en Angou , qu'en Maine, 
En Gascoingne et en Touraine , 
En Normandie et en Ghartain y 
De ce, suis-je trestot certain ; 
Que en France . que en Ghampaingne , 
Il n'y a nul qui ne s'en plaingne, 
Des couslumes qu'estoient levées 
Seùr blé, seur vin et seur denrées. 
Et mesmement sur tous mestiers, 
Seur taverniers , seur boulangiers , 

260. Et seur drappiers , et seur freppiers ; 
Et si n'oublie pas les oeus, 
Ne vaches, ne toriaus, ne beus , 
Ne les pourciaus , ne les aigniaus ; 
L'argent en prenoit de leurs piaus. 

En celé année, si com moi membre , 
Furent les iaues grans en décembre. 
Si vilainement parcréues , 
Qu'el alèrent parmi les rues ; 
As mesons grant mal eles firent, 

Chroioques. t. ^//. — Saiht-Magloire. 2 
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iS GHROniQUB MÉTRIQUE DB SAINT-HAGLOIRE. 

370. Car pons et molins abatirent. 

t)e Paris, de Miaus^ d'autres villes; 
Veritez est, comme euvangilles. 
De parler je m^'en enhardi ; 
Car li Noël fu au mardi. 
Deux jours après Noël Octaves i, 
Abati l'iaue mesons et caves ; 
Ne onques mais , si com je cuit , 
Tel déluge home ne vit ; 
Ne véit-on itel y ver , 

280. Ne si félon , ne si dyver. 

Du tems passé ci me repose , 
De nouvel tens , nouvelle chose : 
Quant je saurai les autres fés , 
Si les mettrai avecques ces , 
Et je vif tant que je les oie. 
Or nous doinst diex honor et joie , 
Et si nous doinst tel chose oïr, _ 

288. Qui tous nous face resjoïr. Amen. 

1. 3 janvier. 
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PREFACE 

DU POEME D*AOAM DE LE HALLE. 



Os ne sait d'Adam de le Halle, dit le Bossu 
d'Arras, que ce qu'il abien voulu nous en apprendre 
lui-même dans ses poésies, recueillies dans le beau 
manuscrit de la Valiëre, n*'273b, et ce qu'on en 
lit dans une sorte de prologue intitulé le fus du 
Pèlerin^ qui précède dans ce recueil la charmante 
pastorale de Robert et Marioû. 

Il porta d'abord l'habit ecclésiastique, et le 
quitta pour se marier ; mais bientôt fatigué de ce 
nouvel état , il abandonna sa femme , reprit l'ha- 
bit , et vint à- Paris. 

Seigneur , savés pourquoi j'ai mon abit cangiel ? 
JTai esté avoec feme, or revois au clergiet. 

Si m'en vois à Paris. 

( Li jus Adam. ) 

Arrivé dans cette ville, il paroit s'être mis, à la 
suite de Robert II , comte d'Artois , neveu de 
Saint-Louis, et fils de Robert T'. 

En 1282, il suivit à Naples le duc d'Alençon 
que Philippe-le-Hardi envoyait à Charles d'Anjou , 
roi de I^aples , pour l'aider à tirer vengeance des 
Vêpres Siciliennes. Ce fut à cette époque qu'il 
dût composer le poème que je publie ici. Il mou- 
rut à Naples, vers l'année i286« 
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22 PRÉFACE. 

L'autefur du Jus dit Pèlerin rapporte qiielques- 
unes des circonstances de la vie d'Adam. 

Esté ai à Luserne , 
En Terre de Labour, en Toscane , en Sézile ; 
Par Ponille m'en revîng , où on tint maint concilie. 
D'un clerc net et sonstien, grascienx etnobile , 
Et le non-per du mont, nës fu de ceste ville; 
Maistre Adans li Bochus estoit chi appelés, 
, \«*jigt lÂ Adaîis d'Arras ...... 



1^ 



Chis clcrs dont je vous conie, 

Est amés et prisiés et Lonnorés dou conte 
D'Artois; si vous dirai moult bien de quel aconte. 
Chieus maistre A^Rmi saVoit dis et chans conironver, 
Et li quens désiroit un tel homme >à trouver. 
Quant acoinliés en fu , si li ala rouver 
Que il féist uns dis , pour son sfns esprouver. 
Maistre Adans , qui en sent rrès bien à cbief venir, 
En fist un , dont il doit moult très bien sous venir , 
Car biaus est à oïr et bons à retenir. 
Li quotns n'en vaurroit mie cinc chens livres tenir. 
Or est mors maistre Adans ; Diex li facbe merchi ! 
A se tomble aï eslé.; dou Jhesu-Crist ! merchi ! 
Li quoins le me roonstra, lî soie grand merchi 
Quant jou i fui l'autre an. ' 
(Jn6 du Pèlerin, page xxviii verso, et xxix récio du 
I . manuscrit ajSS). 

J.-A. BUCHON. 
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On doîl plaindre 5 et s'est hoiite à tous bous troavëoors , 
Qaand bonne malère est ordenée k rebours ; 
Car qui miex set , plus doit mètre paine et secours 
A che bien ordener, qui miex doit estre encours. 
Ne chiet , ne mesFait mie qui les vers fait meiliours , 
Mais chiex qui les emprent , et si n'en set les tours. 
Che f u damages grans , nichetës et folours 
Se si bêle matère^ ou jà iert mes retours , 
Demouroit , si qu'ele est , mau rimée a tous-jours : 
lo. La matère est de Dieu , et d'armes et d'amours , 
Et du plus noble princbe en prouecbe et en mours 
Qui oncques endossast cbeyalereus atours, 
N'a qui oncques en terre avenist grande bonnours 
Que Diex et hardemens et sa roiaus yigours, 
Li fisent conquester par prouecbe en estours : 
C'est dou bon roj Cbarlon , le'seignour des seignours, 
Par cui li drois estas de le foi est ressours , 
Qui fu roys de Sëzile, et de Puille et d'aillours , 
Et de royal lignie , ensient ses ancbissours , 
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^^* Et de chevalerie est cbief et Diens et fioars. 

D'autre part fa valoars en cestai bien assise ; 
Car nature i fu tonte à son pooir esquise , 
En Liante et en forche , en gentil taiUe alise. 
Lni qnart de frères fu, drois est qne les descrise. 
Li nn fu Loëys , li roys de Saint-Denise , 
Chiez qui tant essaucha et ama sainte ëgllze « 
Par cui fu Damiete as Sarrasins conquise; 
Et li bons quoins d'Artois, qui fu à chele prise; 
Et li quoins de Poitiers , et cbis qui les ravise ; 

3o. Les seurmontoit de non et de &it et d'emprise. 
Mal virent mescréant lui ne se vaillandise , 
Car, de ses anemis ne se mistmie en mise , 
N'il n'en prist menchion , ains les mist à yyise , 
Si cokn vous m'orrés dire ains que je gaire lise. 
Li hardemens de lui se gent muet et atise, 
Si qu'il ne puet c'a ans demoure couardise. 
De canque il ot empris ot il victoire acquise ; 
N'ooques de lui ne fist nus plus bêle devise, 
Car le vehu du cors ot toute en armes mise , ' 

4ot Et le cuer en largueche^ en Dieu et en franquise. 
Et avoec che qu'il eut cuer et cors de vassal , 
Ne vit onques de lui nus princbe plus loial. 
Ne compaignon aussi de lui plus général , 
Ne qui plus honuerast dames d'amour coral; 
Et bien en mainte marche i parut chi aval ; 
Pour eles escilla chevaus , pourpoins, chendiil. 
Bachelerié est bien depuis muée en mal , 
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Cest mai» tout reuberie; il B'(^t point d'apoî^I; 

Mais s'encore fusl Gbarle en Franche le l'ôiàl , 
5o. Encore trouvast on Roland ^ Percheval. 

Tel gent ot avoec hii pour bien tenir estai , 

Nos bons rojs de Seeîle , en ïnaint estour mortal , 

Car par le hardement séar et nataral , 

Fu cbascuns Oliviers , et sëiirs au cheval. 

Teas hom doit tenir terre ettegpae eniperéal ! 

Nient pins ne dontoit chans que s'il fast de metail ; 

Et l'espée en ses pnins fait valoir Durendal. 

Chiex sens fa Diex en terre , il n*eat nul principal ; 

Mais par s'umelité forent tout parigal. 
6o* Or avés se prooeche en général oYe ; 

Chi après vous sera clèrement desploïe , 

Et depuis qu'il fu nés en' orde poursievie. 

Se loenge est si bêle et si àutbrisie 

Qu'ele doit vilain CTicr purgier de vilenie , 

Et d'armes esmouvoir toute chevalerie , 

Et de joie eslever eaerd'amant et d'amie. 

Ne sai quel ménestrel l'aveVent depechié v 

Mais )ou, Adans d'Arras, Tai À pioint radrechié. 

Et pour éhovL c'on ne soit de moi en daserie , * 
70. On m'apèle Bocha , mais fe ne le sui mie. 

Dens fust se ceste estoire éust esté périe ; 

Car paine i est si bien et si biel eniploïe , 

Et me créanche est fêle y et pour che je m'afie 

Que pour l'amour du roy m'en iert Diex en aïe , 

Car il Tama y et fist tant pour lui en sa vie , 
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Que je croi qa'il plaisi Diea que je l'ai'oomenchie. 
Et d'autre part , j'ai si ceste œvre encoragie , 
Qae je croi , qui m'en cuer fenderoit à moitié, 
Du bon prinche i veroit le figure entaillie. 
8o. lÀ mainés fiez lear père fa Charles li Gentiei ; 
Mais aussi proprement come mais et avriez 
£ntre les autres mois est biaus et dous et piei , 
/ Fu Charles li plus gens et li plus signeriex* 
Tout furent filz de roj , mais Charles le fu miex ; ~ 
Car au jour qui fa nés, estoit jà poestiex , 
Li pères dou roiaume, et sacrés , et esliex ; 
Che n'iert il quant il eut ses trois premerains fiex. 
Or dirai de s'enfanche , il en est chi bien liens. 
Enfès fn bienveignans , gracieux et soutiex ; 
90. En doctrine entendans, de mesfaire doutiex , 
Servichavles, rians, de servir voFentiex , 
As chiens et as oisiaus par nature ententiex; 
Et pour chou n'estoit-il des dames mie eskiex , 
Ains Ten metoit amours des plus bêles akiex. 
Ains qu'il fat eslevés ne que ilfast parcriex, 
Porloit-il hardement en vairs amoureux iex , 
Et anchois qu'il fast nés le saintefia Dîex ; 
Car au naisire aporta le crois rotai, com chiex 
Qui seroit roys du mont , après le roy des chiex. 
1 00. Com plus vint en avant , plus crut se renommée , 
Et parole est tantost en divers lieus volée. 
S'avint que en Prouvenche ert li nouvele àlée , 
Tant que chele l'oï qu'il eut puis espousée , 
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Qoi demoiselle estoit et hoirs de le contrée ; 
Car par loy revient là li hoirs h la mains-nce , 
Li bons frères Chadons , quel vie j'ai contée ; 
Li antre estoit au roy d'Engletère donnée ; 
L'àulrelin roy d' Alemaigne , qai ol gente portée* 
Senr ches trois ne ferai ore plus demonrée* 
"°- Li quarte^ qui n^estoit encor pas mariée , 
Du bon renon Charlon ne fast jà saoulée. 
' Âins s^est tant de bon cuer en'Vdîr délitée » 
Qu^ele se sent aussi que toute enfantosmée , 
De gai cuer, d'oeil riant, de legiére pensée ; . 
Et Amours, qui trouva le porte deffremée 9 
Saut ens ; adontfnt ele de s'amour embrasée. , 

Dont ne (ut ele à pais si ot yéa Charlon ; 
Car amours et désirs le cachoit savoir mon , 
Se H personne estoit concordans au renon.. .. , 

lad. ^* quant el ot véue se fourme et se fachon , 
Dont fu ele d amours en plus maie frichon , 
Ne onques au sanlant de li , n'a se raison 9 
Ne le puet nus savoir^ tant fust de se maison. 
Âins suchoit à par li ses cans par s'occoison. 
Elas ! et pour che sont cuer de feme larron, 
C'on ne puet riens savoir de leur entention 1 
Et nous leur disons tout chi à maie parchon ! 
Longuement fu ainsi, tant qu'en se région 
Un riche conte avoit qui Raimons ot à non , ; / 
i3o. C'on ii voloit. donner, mais. ses caers disoit non;, 

Comment qu'el en fesist, pour s'onneur, sanlani bon." 
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28 GâRONIQUB MÉTRIQUB 

Dont ne se paot cbeler; ains a pris un garchon ; 
A son ami l'enyoid à coite d^esperon ; 
En un petit d'escrit 11 a fait mention 
Comment amë Favoît, et se li faisoit don 
De son cors, s'il voloit li rescoarre à Raimon. 
Li nouvele èstoit jà tout par tout espandue , 
De quel mer, de quel forche et de quele value 
Est li frères au roy par sanlant de véue. 

> 4<>' Nature à lous faiisoit sa personne cremne , ^ 
Anchois que li proueche i fust onques séue . 
Quant il eut par loisir le lettre pôurvëue , 
Vit que chele dànsele voloit estre sa drue. 
Amours li entre ôucuer, et li sans li remue; 
De desirier fremist , et d'espoir s'esvertue ; 
Prist gent; vînt en Prouvence ; et chele ert jà mëue 
Pour menerespouser, dolante et irascue. 
Et quant li enfès ot la nouvelle entendue , 
Et le roule des gens à plains càns conëue , 

i5o. El vit en milieu d'ans le puchele ensambue , ' 
Etchelui qui le nuit le cuidoit tenir nue / 
Les chevans ont restrains; et renfés premiers hue 
De lohc, lanche seur fautre ; et sans atendre aïeue 
Les escrie ; et chil ont se vois reconnéue. 
Se faïent, comme aloe fait esprevîeSr de mue. 
La puchele remest, et chiex l'a retenue, 
Envers cui ele fust à e nuis defféndué* 
Qui dont Véist Charlon à joYe repairier , 

160. Et 4onchement d'amours l'un à l'autre acôintier , 
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Belës paroles dire et dons regards laachier , 

Et en le partefin acoler et baisier , 

Et le senrplus promettre et enconvenenchier , 

i Par yen de mariage et par foy fiancbier , 

Nis douipal de le mort se péust rehailier. 
Loeas qu'il Yinrest à ais en an secré moustier , 
Le prist chele à signeur, et il li à monllier , 
Car li ans ne caidolt jà à Faatre aprochier. 
Dont list Charles le fait à son frère nonchier. 

170. Qui véist Loëjs de joie appareillier î - 
La royne mëisme avoit assés plus chier, 
Qu'il éust^e sereur qae autre chevalier. 
Pour che se pena plus de le feste essaucbier. 
Ensi se commencha Charges à assaïer , 
Que il estoit si jones qu'encore à guerroïer 
N'avoit-il fait bamage^ quand il fist che premier. 
S'Amours l'assaUjone , il s'en seut bien aidier : 
Ensi doit On d'enfancbe à valoar commenchier. 
An point que Charles fist che premier vasselage , 
i8o* N'estoit il chevaliers , ne n'avoit iretage ; 
Hais ses frères li rojs li fist tant d'avantage 9 
Qu'il li. donna tantost d'Angaa le signerage, 
Pour partie de terre à tenir en houmage, 
Et le fist chevalier tel que cuer et usage 
Hist tout en armes puis , pour avoir vasfelage ; 1 

Et avoecques tootche, eut-il le cuer si large, 
Et manière si boue , et si bêle, et si sage > 
C'on ne savoit si bon nului de son éage. 
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^^ CHRONIQUE MÉTRIQUB 

Il ne refroida pas pour estre en mariage^ 
190. Ne pour castiement d'omme de son lignage , 

Mais par jour et par nuit , par vent et par orage , 

Aloil, de marcbe en marche , acroistre son Larnage ; 

Etchascuns le sievoil, com paintière sauvage ; 

Ne nus pour li sicvir, ne metoit terre en gage; 

Mais qui n'avoît de coi, s'esloit de son mainnage , 

Ou il avoit au moins bouche à court et fourage. 

Seur lui pooïent tout li bon clamer haussage , 

Et as osleus paioit si despens et ostage, 

Que nus ne s'en plaingnoit , ne n'i avoit damage. 
200. ^' ®° armes estoit si parans et si biaus , 

Plus atés et plus joins qu'en ses plumes oisîaus , 

Et sëurs au cheval plus que tours en chastiaus. 

S'ilaloit à le jouste, ou à si fais chembiaus. 

Du cors droit apensésjet des gambes isniaus 

En aloit, en planant, plustost c'uns arondiaus, 

De si près qu'il riffloit gloières et bourîaus. 

Sachiés n'i jouoit mie li ber à reponniaus ; 

Mais ou plus grant tintin d'espées seur cherviaus. 

Là où véoit le plus machues et coutiaus , 
a 10. Et hiaumes effondrer, et decauper musiaus , 

Là ert adès li queins et s'eusengne royaus , 

De ans prendre et donner tous jours frès et nouviaos. 

Du cors faisoit estaque , et des deus bras Ûaiaus; 

Et de son elme englume , et d'espées martiaus. 

Il ne raportoit mie à l'ostel ses labliaus. 

Le plus souvent metoit sen content as fissiaus , 



Digitized by 



Google 



d'adam de le halle. 3i 

Hé ! Jehans de Bailloeos, frans chevaliers loiaos , 
Diens ait mei^chi de vous ! )à fastes vous de chiaiis. 
Encore paroit-il à vous de ses mesiaus. - 

220. Il féist à enuis deffendre ne defEaire , 

Tournois, festes ne jeus , ains les faisoit atraire; 
Menestreus envoisier, hiraus crier et braire , 
Nis li gent gaaignant amoYent son repaire ; 
Et or le veut chascuns et tolir et fouriraire. 
Par lui regnoit Amours qui ne set ore où traire* 
S'on amoit par amours en aussi bon affaire , 
Li siècles seroitbons et à gent débonnaire;' 
Mais jà bon ne seront ensanle, doi contraire , 
Puis que Haïne xegne , Amours n'i a que faire. 

23o. Nus n'aime par amours ; on le veut contrefaire. 
Qui à droit ameroit, il ne li, porroit plaire 
Riens , doiit il, ne s'amie, i péussent mesfaire , 
i)ni se fait bon ouvrier, drois est c'al oeuvre paire ; 
Mais on puet maintenant par mainte essample estraire , 
Be quele amour on aime , et s^on jue à mestraire ; 
Car quant il ont goY, ne s'en pueent-il taire. 
Abi ! Charles , bons roys ! on porroit moût retraire 
l>e bien de vos amours , et tant bel ess^mplàire , 
C'est drois c'oisiaus gentiex par lui s'afaite et mair'^* 

240» Folie me seroit ore pins arester 

As enfanches de lui, car trop ai à conter , 
Des proueches de lui , et par terre et mer , 
Et de Marcelle aussi, qui cuida révéler 
Contre lui par deux fois , dont il fist^ rafrenèr 



Digitized by 



Google 



52 CHRONIQUE MÉTRIQUE 

Les un$ par encachier, les autres par tner. 
Vous pénsse assés dire et lui à droit loer ; 
Mais de plus haate estoire ai Unt à deviser 9 
Qa il m^estuet des meneurs legièretnent passer. 
Vous avez bien 01 de l'empereur parler 
25o. Fedri, qui piéchà fu compdamnés par^errer 
^ Contre Roume et le foj que il de voit tenser, 
Lui et ses successeurs le cozivint comparer. 
Mainfrois, qui descendi de lui, cnida régner 
Ensi qu'il avoit fait , et au pape estriver, 
Et encontre réglise usages alever* 
Li papes qui tout puct et cangier et muer , 
Loier et desloier^ assanre et comdamner , 
Pensa comment porroit ceste honte amender ; 
Si fist les cardonnaus et les frères mander» 
aoo. Quant furent assanlé, et U papes soaspire 9 

Eu recordant comment Mainfrois les mesatire , 
Que pour ammonester , ne pour loi entredite , 
Ne Ifist Dieu , ne le foy , ne VégUse à despire , 
N'enver aus ne se daigne s^itieuder n'escoudire , 
Et si fu compdamnés Temperère , se sire , 
Dont chil ne doit tenir le règne , ne Tempire ^ 
Par coi il leur loa ç'on fesist tost escrire 
Au bon conte d'Angac^^ meî|1eur ne sot osUrç I 
Qui les viegpe se^eure, aius que U cose empire , 

<^no. £^ ^^ 1^ ^^^ ^ ^î^ 9*^1 1^ P^^ desconfire ^ 
Pour le besoigneavoec le lettre miex pardire , 
Et on ne dist, ne fait ^ n'en parkemin , n'en ahirc. 
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Chpse quels qu'ele soit que on' n'en oie espire ; 
£t quant Mainfrois le sot , d'orgueil prist k sourrîre , 
He sanlanl ne'daingna faire qu'il s'en aîre ; 
Car il ne cuidoit mie , et chou le fist oehire , 
Que tous li mons péust à lui tenir estire. 
Tout s'aoordent ensànk a che sans contredire, 
Et ont messages pris tes qui doivent aouffire. 
80 Biaus. oheyàjiers, et preus , et sages Ai Mainfrois , 
De toutes bonnes teches entecliiés et courtois ; 
En lui ne faloit riens , foi's que seulement fois ; 
Mais ceste faute est laide en contes et en rojs. 
En son demaine avoit , com sires n'iert pas drois , 
Le règne de Sezile et Puille , outre le pois 
De toute sainte église ; et pienoit son gabois 
De le venue au conte et de tous les Franchois; 
Et si faisoit gaiticr les passages destrois , 
Qu'il n'estoit ens trouvés chevaux ne palefrois 
tgo. Qui ne fust retenus et pris outre sen pois. 
Pour chou esperoit-il Gharlon tenir as dois ; 
' N^il ne se pourvéoit de gens ne de harnois ; 
Ains atendi le pril sans lui vuaitier anchois. 
Et une mesquéanche en atrait dens ou trois* 
Autre scienche estuet de guerre que de loys. 
Par engien conquiert -on sen plus fort mainte fois ; 
i Si fist Charles qui tant ama guerre et tournois 
Qu'il en dut i>ien adont avoir pris tous ses plois. 
Pour chou fu-il mandés et pris par esliture , 
o. A si noble bésoing seur toute créature. 

CllRONIQT7£8. T. VI1.\^ AdA.M D£ LA HaLLE. 3 - 
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Bons no as essauche plus , quant il va loing et dure , 

C'avoirs » dont li tenans faonnerer ne s'en dort. 

Honnis soit li avoira qui singneur deafigorei 

Car c'est dou cucuel faire le noncretiire ; 

Et si règne plus grana avarisse et usure. 

Che sont li yisde ou mont , cbe tesmoingne escr ilure , 

Par coi toutes vertus devient anckois oscare. 

Ensi va maintenant li siècles malealure; 

Car puisque li chiés faut, il convient par droiture 

3io. Les membres par desous. traire à dç&coofi^ure* 
Li princbe en lei^r spugi^ ne resgardent medore., 
Ne prelas eu le toj , dont or fust mal-séure 
Toute crestienté» et souffl4st grant laidi^e , 
Se Charles n^i éust mis piechà si graQt,cure. 
Par devers mescérans garda }>ien le pastwre. 
Il , tons sens, nous fu clés » ^^ deffense et closure. 
Or vaurrai revenir â me première ortiire 
Des messages au pape el de leur aventure. . 

Quant orent besoingoië et pris oongiet, adroit « 

320. Retourné sont k Rome , où on les alendoit , 
El revenu, anchois eon né les espéroit; 
Sans arester, venu sont au pape tout droit ; 
Li pié 11 ont baisié^ si comme il affieroit, 
Et puis li ont coaté comment le cosealoit; . 
Et en contant , chascnns de Charlon se looit^ 
Selonc che-qu'en sen lieu retenus les.avoit. 
Après , li ont baillié l'escrlt qui contenoit 
Le besoin gue plus dère^ et plus grant foi portoi i , 
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Car H propres séaus du boA conte i esU)ii. 
.3o. DeTamlpscnçdoûiiaii3tli pape les recKoit,. 
- Et lut, et en lisant de. jx)ie larmoioit ; , 
Et Dieu de ra.ventare h«nblemen|^^ra«ûoit , 
Et chascuns'çardoiui^ujsi <pù lin^ Ji ooit 
Et pour che qu^ k puJe e«vertuef TOloit , 
Pour si jiotl^ secouM que venir là devoit^ 
Le fist savoir à tous; cl si leur pvééçhoil ^ 
Pour miex peçé^yereiv en chou qu'il empreadoit ; 
Et li queiii^ d'ami»e part eotr'oeus s'apai^eiMoi^ 
El pyist gant de Vamour et de< se coimissancbe , 
io. MoBseignetof J^aque Aotkumes oh il avoit fiaoc^. 

Et autretioniie g«iit , sàgéet de grantv^laiiafce. 
Si les envoie à Rome , e» plus grliut eisp^nuicha 
De se venue âvoÎF, et pour aMtf&ordenanebe^ 
Ou païs , tâait'^u'îl ai<i lotive saf potervéanche* 
Et si fcevr ânnaadéy non pas par eanudaiiehe, > 
Jour quanta il scwoit là^* 8ans> nesune escassofibe , 
Pour obia«3 a»9ëttrei> de «iiuti|}de.okevaae]ie.i 
Atant se son* Jmrtî du cfonie-è grabl dojilanohe 
Pour Matnfrèy , qui iiisûit.bau|iei* » gràirt heuèanche 
5o. Les passagesf par tout ; mais pour le pepcbevaacfae y 
S'en alèrent par mer, et bons vens les avancbe ! 
Tant qu'il vinrent à Borne , et tout sans mesquéanche ; 
Et furent rechéu à moût grant honneranche . 
Bien font canque li queins leur mist en r^^membranche. 
Des-or-mais ne sont pl»js li Romain en bàlanche; 
De le venne au conte ains gardent Taïmanche 
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Ou paÏ8 de se gent, et en senefianche , 
Qu'il tiexment à signeur le fils au roy de Tranche. 

Pour c'est faus qui ne prent warde au commenchejnent 
Qui marier se veut ; à cui il se consent ; 
36o. Car il vient miex eslire un bon cors bel et gent , 
Qui ait sens et valour, et bon entendement , 
Con poi qu'il ait d'avoir, que caroigne et argent ; 
Car sens airait avoir, et amis ensement ; 
Mais prouëche^ne sens on n'acate ne vent. 
Si qu'il pert à Charlon qui fa perroierement , 
Simples queins, et puis rois, encore miex atcnt ; 
Car ,seur tous a prouë'che, et sens et hardement ; 
Et s'a Dieu en aïeve k cui riens ne se prent ^ 
a ^ Car canqùes il avient desoas le firmament , 
• Vient du pooir de Dieu et du consentement. 
On dist : Si qaiet' aucun bien ou mauvaisement 
Que c'est de son énr; mais qui le dist, il ment; 
Ains sont si tjès soutil de Dieu H vengement , 
Qu'il nous ckiet bien ou maus « selonc notre erremeiit , 
Pour chou que Charles a fait par l'ensengnement 
De Dieu et de l'église , avint il où il tent; 
Et Die* li voeille aidier, selon chou qu'il emprent ! 
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DE GUILLAUME GUIART, 

TIIiÉE DE SA CHRONIQUE MÉTRIQUE; 
PAR DUCANGE: (i) 



Guillaume Gui art, natif d'Orléans, a écrit 
l'histoire de France , en vers. Il commence «on 
récit à la naissance de Philippe-Auguste, et le 
conduit jusqu'à l'an i3o6. Il lui a donné pour 
titre : la Branche des Royaux Lignages. 

Dans son prologue, il déclare son nom et sa 
patrie. 

Par quoy, je , GuiUaunobO Gaiart, 
D'Orlifens né, de la Guillerie. 

Il dit aussi qu'il a composé, son histoire sur une 
histoire latine qu'il avoit lue dans l'abbaye de 
Saint-Denis. * 

Selonc tes eeitaines croniques , 
Cest-à-dire paroles voires , 
Dont j'ai transcrites les mémoires 
A Saint-Denis ^ soir et matin , 
A l'eSLemplaire du latin , 

I. Cette notice est écrite de la propre main d« Duc^nge. 
sur le manuscrit 10,298, qui renferme la chronique mé- 
trique de Guillaume Guîart, que Ducange paraît avoit 
acheté en i683 
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i VIE . 

Et à droit françoiv ramenées , 
Et puis en rimes ordenées . 

Cette histoire latine u'êst autre que celle de 
Gaillaume le Breton, publiée paï* Pithou et Du- 
chesne. 

Cil roi qai tant crat son rojraame , 

Ot un clerc qai ot nom'Gaillaume, 

Qai d'engins ne fa pas desfais ; 

Car il Tersefia les fais 

Du roy qu'il vit saintement vivre , 

Et les mit par vers en un livre. 

Et de celé méisme chose , 

En rafist il un autre en prose , 

Des qaielx , fors l'un seul, véu n'ay. 

Mes frère Jehan de Prnnay, 

Les ot tons deus à exemplaire , 

Ce ait->il, por son romans faire. 
Guillaume Guiart composa son histoire en Thon- 
neur du roi Philippe le Bel, ainsi que le porte sa 
dédicace, et la commença en l'an i3o4, dans la 
ville d' Arras , où il était allé pour »e faire guérir 
de la blessure qu'il avait reçue dans la guerre de 
Flandres , à laquelle il avait assisté avec les Or- 
léanois, dont il parle avantageusement. Ce qui 
l'engagea à composer son poème , fut la lecture 
d'une autre liistoire^ écrite en vers par quelque 
partisan des Flamands, et qui portait atteinte à 
l'honneur des Français. 

Je, qui commencié ay cest œuvre , 
Où mon pauvre engin se desqueuvre ^ 



Digitized by 



Google 



DE GUILLAUME OUIART. 
Vueil dire ains <}u^aYant de ce lise , 
Par quel raison je Vay emprise. 
En l'an mil et trois cens et quatre , 
Sans année' ajouster n^abatlre , 
£1 mois d'aoust, me sejournoie 
A Arras , car narrez estoie 
D'uû fer d'un quarrel el pié destre. 
Et d'une espëe el bras senestre. 
En Flandres , à la Haingerie , 
C'en ot arse à grant crierie. 
Le mois cj descrit en ma page , 
Avoie eu cel ayant âge. 
Adoncques pour moy déporter , 
Et pour mes maus reconforter , 
Me suis de rimer entremis , 
Et à cest livre faire mis 
Où maint histoire est recensée. 
Un jour fu en trop grand pensée , 
Com homme d'anui mh avoie , 
D'un romans que véu à voie , 
Ains que je fusse k ce mené. 
Or Flamans orent ordoi^né 
Que où le roy que point n'amoieui , 
Et ceus de France diffamoient 
En manière de non savant , 
Sans le voir des fais mettre avant , ^ 
Fors seul à l'estimation 
Des plus £eius de leur nation , 
Qui es grans trnfles s'en engloient. 
Du méschief de Courtray jangloient , 
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4 VIE DB aUILLAUMJS GUIART. 

Et plus bais : ^ ' 

Si en faî en trop grant destresce , 
Qa'i) me prist aa caer volenté y 
Que , se Dieu me donnoit sente , 
Contre celui un en feroiè , 
Ou lears bobes adreceroie , etc. 

Il raconte encore , en quelques antres endroits , 
comment il se trouva dans la guerre de Flandres. 

Lors vis, je^ qiù fis ceste histoire , 
Un sergent né d'Orliens-sur-Loîre. 

Et ailleurs, parlant de la bataille de Mons en 
Puèle, il marqua assez qu'il s*y trouva. 
Si con-je crois qui lors la ière^ etc. 

Il fait aussi mentioa^ dans un autre endroit, de 
l'attaque de la maison de la Haiguerie, où il fut 
blessé. Enfin il achevé son histoire ea Taniiée i3o6, 
ou plutôt il la finit celte année là. 

En Tan mil et trois cens el sis , 
Huit jours ains may que voir en true , 
Ay recommencié ma verue , 
Et là me doint Dieu acliever , 
Briement el sans trop m*eschevèr. 
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PROLOGUE. ^ 

Qui en trouver fiche s'entente , 
fiieo se doit garder qu'il ne mente ; 
Car celui qui son dit contreuxe 
De menconge, leidement trepve ; 
Et cils qui ne set en sa rime 
Qu*est oonsonant ou léonime , 
Nepuet, comment qu'il s*en dément , 
Avoir certain entendement. 
Aucunes gens, el tens passé , 
j o. Se sont de rimœer lassé , 

Pour leur soutil engin espandre : 
Li un du bon roy Alexandre, 
Quiprist toute terre lointaingne ; 
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Li autre d*Arlus de Bretaingne , 
De ceus de la table réonde , 
•C'on ramentoit par tout le monde. 
iCil ne r*ont mie esté sans paine ; 
Que es romans de Chalemainne 
Racontent tant d'abusion , 

20. Que c'est une confusion. 

Pluseurs reparlent de Guevart , 
Du Jou , de Tasne , de renart , 
De faéries et de songes , , 

De fantosmes et de mençonges , 
Et seulent avoir pour tiex lobes 
Des grans seigneurs deniers et robes , 
Qui or leur font oreilles sourdes ; 
Et tout homme qui dit ces bourdes , 
Tiennent por fol et por mart. 

3o. ^Pour quoy je, Guillaume Guiart, ' 
D'Orliens né , de la Guillerie , 
Qui voi que leur paine est périé , 
Ai ci en cest mien romans mise 
M'entente à trouver , de tel guise 
Et en si plaisant ordenance , 
Que des fais des quiex je roumance, 
Quiex qu'il soient , grans ou menus y 
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Âin$ DOS aages avenus ^ 
Sont ordenées mes répliques , 
4o. Selonc les certaines croniques. 
C'est-à-dire paroles voires , 
Dont j'ai transcrites les mémoires 
A Sainct-Den js , soir et matin , 
A l'exemplaire du latin , 
Et à droit francois ramenées. 
Et puis en rime ordenées. 

Des guerres après où je tens , 
G'on a faites en nostre tens; 
Et de la gent morte et conquise, 
5'o. Recui-je parler en tel guise, 

Et si netement , sanz mesprendre, 
Que nul ne m'en devra reprendre. 
Cornent qu'il ait d'envie tache ; 
Car de celés que je le sache 
N'ai^ra jà ci chose léoe , 
Que je n'aie enquise etséue , 
Par pluseurs et certainement. 
Ou véu à l'ueil proprement , 
Qui sans enqueste m'en fait sage. 
60. Par quoy j'ai talant et courage. 
En mes primeraines venues , 
Qu'es batailles ci contenues, 
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i 

Et rimées selon le voir , 
Doïe touz-jours ramenteroir 
Là où eles seront retraites, 
L'année qu'eles furent faites, 
Et , ea aulci^n lieu , la semaine 
Ou la journée très.certaine. . 

70. Or me doint Diex par sa pais&ance , 
Finer l'euvre que je comance , 
Si vraiement come ea.ce livre 
Ne vueil les truféeurs ensivre , 
Qui pour estre plus délitables , 
Ont leurs romans emplis de fahtes^ 
Et de grans mençonges apertes 
Mal polies ^t mal couvertes ; 
Et tesmoignent qu en maintes terres 
Où jadis aveooïent guerres 

8o. Chevaliers qui se oombattoient , 
Jusqu'ès braïers s'entrefeûdoient ^ 
Li grant destrier du cop dooné , 
S'estoïent par mî tronçonné. 
De tant autre si se rempirent 
Qu'à cens qui onques ne nasquirent , 
Tout les nomment il en leur notes ; 
Font les gens ocire à grans flotes , 
Et les divers serpens méïsmes. 
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Bien sont de mentir à méïsmes , 
Cil qui vont contant tiex noées ; 
Si sont eles souvent louées'; 
QO. Car Gautier, ^bot et Dan Gile , 
Cuident que ce smt évangile. ^ 
Mes je truis moult poi d'acordance , 
Es histoires des roys de France. 
A ce qu'il en content et flabent , 
Sachent tous que del plus i gabent. 
Je qui comencié ai ceste euvre , 
Où mon povre engin se désqfoeuvre , 
Veuil dire, ains qu'avant; de ci lise,. 
Par quel raison je l'ai emjlrise* 
100. En Tan mil et trois cens et quatre , 
Sans année ajouter n'abattre , 
El mois d'aoust^ me sejournoîe 
A Arras , car navrez estoie , 
D'un fer d'un quarrel el pié destre , 
Et d'une espée el bras senestre. 
En Flandres, à la Haingnerie , 
C'on ot af se à grant crierie , ^ 
Le mois ci descrit en ma page , 

A voie eu cel avantage. 
110. Adoûques por moy déporter 

Et por mes maus réconforter, 
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Me sui de rim^:* entremis ; 
Et à cest livre faire rms, 
Où mainte hjstoire est recensée. 
Un jour fa en trop grant pensée , 
Gom homme d'anui mis à voie , 
D'un romans que véu avoie , \ 
Âins que je fusse à,ce mené. 
Or Flamans orent ordené 
120. Que où le roj, que point n'amoient , 
Et ceus de France diffamoient 
En manière de non savant , 
' Sanz le voir des fais mettre avant , 
Fors seul à Testimacioa 
; Des plus faus de leur nacion , 
Qui es grans trufes s.'en engloîent. 
Du meschief de Courtray jangloient 

Selon leur veuil et leur comans ; 

Mais en celui propre romans , 
i3o. lert de Fumes le voir tolu ; 

Du dai) du jeudi absolu , 

De G;ravelingues se cessoient ; 

Zélande ausy entrelessoiént. 

A brief parler; toutes leurs pertes . 

Estoient ausi bien couvertes 

Que l'en pourroit couvrir espis , 
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Et li rojs de France despis , 
Et abeisiée sa noblesce. 
i4o. Si en fui à trop grant de^tresce, 
Et me pris!, au cijer volenté^ 
Que^ se Diex me donooit, sente, 
Contre celui ung. en-lbroie, 
Où leurs bobes àdreceroie, i 

Et seroit comme lionime 
De la rai^ jusques en la »cime , 
f)t si très bien conduit à ordre. 
Qu'il i aura poi à remordre. 
Lequel roumans je commençai 

i5o. Làméismes, tant m'ayençai ! 
Lonc tems en Toi en grant note ; 
Maint Ter en £5 et mainte note 
Où je mis entente à rescrire ; 
Et ouvroïe por oïr dire, 
Es faiz, des quiex petit saToient 
Cil qui racontez les m'avoient. 
Dont ung bon clerc se, merveilla, 
Qui dit, quant il me conseilla : 
Que 4rop obsciipemeiït sa voie, 

160. Les faizque je ramiçntevcjie 5 : ' 
Et que s^'à Saint Dénys amasse, 
Le voir des gestes i trouvas^ , 
Non pas menconges, ne fa^voles. 

Chroniques. T, VIL — Prologue. 4 
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Bien tost après cestesparoles, 
ATen vins là^ ettantesploitai, . 
Que vi i ce que je convoitai. 
Lors alai sans apercevant 
Quanque j'avoïe fait devant ; 
Si Fardi, c'on n'r déust croire ; 

,170. Et me pris à la vraie histoire^ 
, Jouste laquelle je me sis. 
En Tan mil et trois cens et sis , 
Huit jours ains may, qui voir enterve. 
Ai recoBMnenciée ma verve. 
Or là,- vue doint Diex achever. 
Briefment^ et sans trop meschever ! 

Dés François et de leurs franchises , 
Et des terres qu'il ont conquises 
Sus païens anciennement. 

^180. Porroit-on parler lon^ement 
Et mainte grant. guerre retraîre, 
Mes je nés pense pas à faire 
A deviser quantes ne queles. 
Aus vraies hystoires nouveles, 
Tout doïent eles moult comprendre, 
Me vueil ordenéement prendre , 
Non pas aus faiz des anciens. 
Par tous pais de crestiens. 
Entre Juïs qui Dieu desprisent. 
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iQO. Et ès lieus que païens justiseiit , 
Si com le soleil fait sa danse^ 
Set on bien que li ^oys de France, 
Comment que il soit façonnez ^ 
Est li plus dignes couronnez^ 
Sanz ce qu'aucun riens i ament , 
Qui vive soifô le firmament. 
Et ce voit-on par raisons clères. 
Diex du ciel^ li souverains pères, 
Si grant bonne aventure donne, 

200. A quiconques a la couronne 
' De la terre ramentéue/ 
Qu'il fait, puisqu^il l'a recéue. 
Tout son vivant, mirades bêles; 
Car il guérit des cscrôelles 
Tant seulement par i toucfaier. 
Sans emplastre desus coucbier ; 
Ce qu'autres rois ne puent faire« 
Sa lingnie est si débonnaire^ 
Qu'il est pôi nul, tant leur mesface, 

310. Se sa paiz humblement porchace, 
Tout soit ce qu'à eus plus ne puisse, 
Que par grâce merci ne truisse , 
Comment que il soit mal méu. 
El tens passé ra-i'en véa 
Si com le certain m'en avise, 



4. 
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Que toutes fois que sainte jglise, 
C'on a souvent à tort haïe^ 
EiStpitbesoigneused'aje, . j 
Et menée vilainement, 

5 20. Les rois de Fraiice proprement 
Et U leur aide i, baiUoient , 
Là où tous autres li failloient. 
Gl du roya^ime par nature. 
Resont hardis ojitre mes;ure. 
Et de droite ancienneté ; 
.^ Car selon la certaineté 

De Fjstoire qui p^ ne ment, 1 
Par leur outrageus bardement { 
Dont, jadis furent esméu,. 

23o. S*aquitèrent-il du tréu 

Que li Rofnain eptr'eus levoîenf/^' 
Et qu'à renaperièredeyoient. 
Onques puis ri'ien furent pelez;, . 
Par quoi ils sont Frans apelçz , ; 
De raisonnable acoustumançe : - . , 
C'est à dire sans redevance. 
. Duquel' fait conter ou retr-s^ir^ . 
Me vueil-je quatit à ores taire : 

240. Cis livres le. ramembrera , 

Si tost com temps «et lieus sera^ 
Puis le terme ramentéu, 
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Que quites furent du tréu 
François^ desquiex je vous. devise, 
Ont-il mainte qité conquise 
Et mainte contrée loingtaingiie. 
Par eus fu convertie Espaingne 
Arragon, Fois et Gateloingne, 
Navarre^ ÂgenoisetGascoingne. 
D'autre partie , <ïevers Frise , 

35o. Qnt-il la créance Dieu mise^ 

A grantafaan et à grant charche. 
En Bavière et en Dannemarche , 
Sessoingne, AUemaingne et Uoûgtie, 
Et touz les pors d'Esclavonie > 

Sont par eux de foi en santé. 
Poi a vile en crestianté , 
Que François n'aient aquiltée , 
Et par force sbppéditée , 
Gomment c'on en i truisse mainte. 

260. Outre-mer^ en la terré sainte , 
Les ront. païens souvent véuz^ 
Et leur hardement connéuz. 
En guerpissant parens et aises. 
Ont là souffert maintes mésaises^ • *' 

Pour Jherusalem chalengier , 
Et pour la tonte Dieu vengier , 
Qui n'a fin ne .commencement. 
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Et qtrant je sai certaineimkeiit 
Que François 9cmt de tel afaire ^ . 

27^ • Il ûe me doit mie desj^ire, . 

I Semoncoorageàcemetire, 

Que je doie eu rime descrire 
De leurs faiz nduvians quelque chche, 
Selonc ce qu'en mon cuer porpose* 
Si i mettrai si largemètit 
Paine , pensée et coustement 
Avec délibéracion , 
Qu'en cde compilacion , 
Où li déâr de moi se lace j 

a8o. Pour qu'un souverain jûgeplace^ 
Qui de clarté le monde alunve y 
Parferai un petit volume 
Que j'apél , tiexest mes ouvi*age8 , - 
La Branche Des Royaus Ligtrages ^ , 
Gar^ à mes rimes afaitiér^ ' 

Ne vueil que de sept ro js trakîeif» 
Tout péusse-^je ci retraire , 
Les faiz de plus de treize paire I 
Selonc mK)to rude entendesnent» : 

39^* Li dui nommez; premiec^nent ^ ^ 
Des hoirs Hue Chapetissireat; ; ;• 
Li cinq qui après les suiVipentt, / ^ ,'\ 
Par ajoustement d'autre bi^iiiiôh^^ 
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Yindrent d'une tige si franche 
Et en si haut lieii baliant , 
Coi;nme du noble roj Priant 
A la savoureuse liognte 1 
Leur p^re Hector^ qu^ en sa vie 
]^u plus hardi que nul lyon , 

3oo • Qu'Àchilles par séducion 

Ocist, qui que le désotroie , > 

Devant la grant cité, de Troie, 
Où Paris ot enclose Elaine. 
De çeus iert estrait GhaUemaine y. - < 
Que Sarrasins si fort haïrent ; ! : : 
Duquel, jionc tens pma y. descendirent 
Li cinq devan t ramentéuz* /^ ' 
tes voir des sept seràséuz>. > 

Mes qu'à ce ëoit ma rime ordiê. : ' i 

3 10. Or du père Saint^Lojaldieà , . ' 
Motilt ai pensé parfohdément^ 
Âinz que j'eusse fondemeoft 
De cest roumabz bel ^ngender, 
£1 qud mes cuers'au conunencier / 
^ Soit' de parler habandonné/' »! 
Du roy Phelippe Dieu-Donné ,i 
Qui fu plain.de si graxtf pcotisce, .jl 
Qu'il prit à force «n sa jeunesdé'^ /. * 
Quant commenciez fu^ H;côiitandrçs ^ 
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320. VermandoiS; maugré céus de Flandres ; 
Puis conquist ^ quoi qu'aucub efù die, 
Yendomoist Acre, Normandie-, 
' Berri , qui n'est pas tout en plainhe, 
Meulant, Anjou, le Mans, Torainne, 
Auvergne, où il a terre jbele^ 
Et Poitou jusques la Rochelé , 
Qui sus le ru de mer se baingne. 
L'emperière Othes d'Alemâin'gne, 
lui gens de^maintes convines , 

33o. Yainqui-il es champs de Bouvines, 
Et l'en fist fouir à grant honte , ' 
Selonc ce que ce livre conte. 

Cils roysqui tant crut son royaume, 
Ot ung clerc qui ot nom Guillaume, 
Qui ^i'engin ne fu pas desfaiz ^ 
Car il versefia les faiz - 

Du roy qu'il vit saintement vivre. 
Et les naist par vers en ung livre ; '- 
Et de celé méismes chose , ' • > 

540. Enrefist-il un autre en prose, • • 
Des quiex, fors l'un seul , véu n'ai ; 
Mes frère Jehan» de Prunai, 
Les ot'touK défis a exemplaire ; . h c ; 
Ce dk-il, pciriion romans fairç > i^/ 
Quî.gnacieusest àdevise^t .1:; «' 
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Cals ronaans en'saingae el; devù^/ 
- Gommeat cils roys, par ses mérites, 
, Gonqaist/ les tetres de sus dites. 

Mes n'es^n^e moult publie ; 
56o* Ainz est comme touz oublié. . 

Petit en set lai^ clerc , ne moinne. 

Par acheson de ceste essoinne , 

Que je hè et que je desprise , 

Ai-je la matire reprise y 

Grossetement^ selooc la letre y 

Et la vueil en ce romans mètre , 

Trop plus abrégée d'assez; 

Si que par les faiz trespassez • 

Porra l'en avoir connoissance 
36o. Comment entre Flandres et France , 

Mlit^ ïonc tens a jà, Tatayne 

De fetonnie et de hayne ; 

Et comme Ànglois se ravoièrent , 

A ce que François guerroièrent 

Par ôrguéÛ au Commencement ; • 

Sans* €6 que j'aie à sentiment 

De hors de raison coulpurer- - 

Ma rkne^'por France hohnourer ; 
. Ains irai , qui que m'en rechingne , 
370. Outr^ V parmi la droite lingne 

De la ©ranche en quoi je commence 
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Aveuques certaine ordeaance. 

La fin rimée du preud'omme» 
Que li voirs Dieu-Donné surâpinme , 
De son fils voudrai roumapcier^ 
Qui puis fu mort à Monpancîer* 
Et devant ce qu'ores en di. 
Prouverai que il descendi y 
Car ma voleaté m'y avoie, ' 

38o. Du très gentil Priant de Troie ; 

Point à point, que qui m'aut grevant 
Sa lignie ramentevant. 
Cisroys, quiTescrit renouvelé, 
Gonquist le port de là Rochele , ; 
Duquel sus mer a mai^t quingnon.; 
Et prit la cité d'Avingnon \ 
Bediers, qui est près 4o Nerbonw ; 
Larest, Lunel, et Quarquasonne , 
Par grant eflPorcemeot de guerre ; 

Sgo. Puis saisi d'Auhijois la terre , 
Où mainte personne eftt jalouse > 
Jusques trois lieues de Toulouse , 
Qui de ce pais est là prës. 

De Saint-Loys <n*rez après : 
En quel manière il cooquist, Saintes, 
Et autres bonnes villes maintes, 
j^en me replêst qu'en riwie mqtfe / . 
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De la cité de Damiete , 

Gemment ele fu seùequile, 
4oo« Et corn sa gënt fu desconfite. 

Pris fu. *Çms verrez en ce livre , . 

En quel manière il fu délivre ; 

Quans ans outre mfer séjourna , 
. Et le tens qu*il s*en retourna , 

Quant Blanche sa mère fu morte. 
Désirance ai que je raporte 

Les biaus faiz de son frère Challes y 

Qui maintes pluies et mains halles ^ 

Soufiri pour tournois et por guerréé , 
4io* En sa vie^ en diverses terres; 

Et vainqui , el tens ensivant > 

La grant bataille à Bônivant , 

Où li rois Mainfroiz fu ocis. 

Prouvancè tiûl, et Anjo cis. 

Fors le Mans n'ot plus une agnille ; 

Mais il conquit Qualabre et Puille , 

Où il pecoia mainte vile; 

Et fu après rojs dé Sezile^ 

Cils fit la grani occiaion ji 
420. Es |]rlains d'^Àlbe , en champ de Lydn , 

De Tiois et de fceus de Frise. • - 

m 

A Gauvain le conte de Pise , 

Quant il ot pris Henry d'Ëspaingné , 
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Et à&)urradin d'ÀUemaiagne , 
Tout fusscnt-il de nobles gestes , 
Fist à Naples trancher les testes^ 
Si com celi romans dira ' 
Qui le remanant en lira. 
Après revendra ma matière 

43o.x Au bon roy Saint-Loys arrière 
Et dirai , par raisons comm unes , 
Gommeut il dévia en Tunes , 
Dedans le cbastel de Cartage 
Qu'il ot pris, lui et son barnage. 
Puis yueil qu'ordenéement aille ,, 
Com son filz vainqui en bataille 
Le roy de Tunes et sa gent ; 
Et comme il s'en revint' nagent 
Quant acort de pais fu donné. 

44o. Par quoi , puis c'on Fol couronné 
Sus les Arragonois ala ; 
De^ granz os que il mena là ; 
Gomment ils conqûistrent Eonne. 
Puis estuet qu'à dire m'abonne 
En porsivant du voit» les guerres , 
. *.Gom par eus fu mort li roys Pierres, 
Et mainte ajjtre noble personne ; < 
La prise autresi de Gironne ; 
Né croi que nul plus voir la rlie ; 
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45o. Du boû roy qui par maladie 

Les monts de pierre rapassa , 

Et à Parpigna t^espassa.. 

Après ce point ne tâcherai. 1 

Du qua^t Philippe traiterai y 

En montrant pourquoi il ot guerre 

Au roy Edouart d'Ëx&gleterre , 

Qui voult à Normandie tendre; 

Quiex genz mistrent Rion en cendre , 

Où tie fust ardi mainte escharde ; 
46o. Et comment, près de Belegarde, 

Gl d'Engleterre-orent le pire* 

Joingnanrt dé ce, sans faus descrire , 

. Deviserai par quel raison , 

En . quel an et en quel saison , 

Li TOjs, deprendre Flatidres os , 

Mena sus le conte ses os. 

D'ileuc en àVanttantferai, . !. . 

Que par ordare rameperai 

L'Uû après L*autre> à ilroâesj tranches , 
470. Tous les. ^Oa d€^ guerres (laip^nçtes 

Avenues en nos aages. 

Et ^le cuit pas emplir mes pages 

De trufes ue de Tanfelues 

Dopt les hystoires sont velues , 
Et en mains lieus envenimées, 
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Que Flsonans ont de nuef rimées* 
Car cest romans sera dite 
Selon la pure vérité, , 

Se Diex veult soufrir par sa grâce 

480. Que j*aïe du parfaire espace. 
Or consente Saint-Esperiz 
Que mes travaus me soit meriz , 
Qui grant est merveiUensement, 
Du roj, sanz qui commandement 
Je , qui tant sui povres lioms , ose 
Emprendre si pémble chose 
Et da si forte poursivance , 
, Si vraiement com j 'ai béance , 
Qu'il soit siens et qu'il le retiengne , 

490 • Ainz qu^omme vivant à ce viengne , 
Qui par bel parler ne par braire ^ 
E)n ait copie n'exemplaire* 
Et li vrai Diex en trinité , 
. Qui por noas prit, humanité , 
• Doin t à ceste euvre avancement^ . : 
' E5l sélt à cest commencement I / 



FIN DU PROLOGUE. 
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A l'owwetjr du roy qui or règne , 
Et âe ceus qui aiment son règne, 
Veuircommencier , il m'âtâlente. 
L'an de grâce mil cent soixante 
Regnoit, ce sai-je sans créance, 
Le roy Loys-le-Gros en France , 
Qui bons ièrt èl plàin de largesce^ 
Mes moûll àvoit poi dé ric^hesce. 
Le royaume de France lores , / 
Au regart du roy qui est ores , 
10. Moult iert li règnes descréuz^ ' 
Apovriez et deschéuz 
De sa haulesce souveraine , 
• Puis la niort au roy Karle-maine 
Qui moult le savoit bien deffendre. 
Tant en ot pris qu'U en pot prendre. 
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Et réoingoié ^ et mescontë , 

Que c'estoît comme une conté. 

Mais de moult lointains seigneurages, 

Par fiez tenir et par hommages, 
30. Grant honneur i apartenoit. 
, Ciis Lo js, qui lors le tenoit 

Qui hiçn et honneur arousa , 

Trois nobles dames espousa 

Tant com il fu en vie entière : 

D'Aùbemarlé fu la première. 

l'eles dames filles conçurent ; 

Mais nul hoir masle avoir ne pureid;. 

Li rojs en iert en ^rant destresce ; 

Ne prise honneur ne gçntillesce , 
3o. Quant il ne puent fruit aquerre 

Qui après eus tenist la terre ; 

Moult en déprient Dieu soijvènt ; 

Chanter en font en. maint couvent, 

Lui et la royne Arle, n^esses. 

Par dons , par veus et par promesses , 

Par jéuner et par bien faire , , 

Souplient au roy débonnaire 

Qu'à ceste grâce les acueille 

C'un hoir masle envoier. leur vueille. 
4o. Li peuples , les religions , 

ïlesont en grant.devoçions , 
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Piianz Dieu que par sa puissance 
Doint un enfant au voy de France, 
D' Arle , sans trop demourer, Yie? , 
Par qui ils soient gouvernez. 
En tel guise avant et arriéres 
Font cil du roj^aume prières. 
Qui ne sont nlie deshounestes. 
5o« £n la saison de ces requestes, 
Desqueles je faiz mencioD , 
Vit li rojs en ayision 
Que la royne concevoit 
Un filz, li quiex régner devoit , 
Tenant en sa main un galice 
De fin or et d'euvre faitice , 
Et de sanc vermeil d'omme plein , 
Dont à touz ses barons, de plain , 
Et par ordre à boivre donnoit ; 
60. Au peuple ausi refoisonnoit ; 

Tuit communément en bevoient. 

Et de sa main le recevoient. 

* 

De ce set la senefiance 
Cils Diex qui sas tout a puissance ; 
D'autre nommer mentirion. 
Tost après celé avision 
Encharia l'enfant la royne , 
Et le porta son droit termine. 

Chroitiques. T, vu. — ^Braitcbe des aotaux lighages. 
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Moult fu graûl la joie à son nestre , 
7^* I)u roy de France estoil tout mestre', , ^ 
. « A -. • . • • heure , 
..... i sur tous Tonneure 
^ Veut que par joie et par déport 
Ses filz le nom de conte port, 
Qui n*iert mie vesrtuz de chippesl 
Gomme li fu nommez Phelippes. 
Li roys l'apela Dieu-Donné , 
Parce que Diex li ot donné. 
Gis enfes fu nez droîtement, 
80. Qui veult conter estroitement, 

Mes que vrais nombres soit vaincans. 
L'an mil cent soissante cinq anz. 

El tems que cis enf es fu nez , 
Pour lequel j*ai cr aunez 
Les fais des quiex mes cuèrs pas n'erre, 
lert roys coût^nnëz d'Engleterre , 
Li vieux Hentys, qui tant iert riche , 
De qui là vraie hyàtoire affiche 
\ Qu'il téaoit pardeça la mer^ 

go. 'Tout ne péust-il France amer, 
Berry qui niarchiat à Bourgoingnte^ 
Poitou, Limozin et Gascoingne, 
Anjou, Pierregort, Aquitaine, 
Le Mans, Vandomois et Toraine. ^ 
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Si TamÀi en sa commandie 
La duchée de Normandie. 
Mes. tant estoit couvoiteus homme, 
Que mangré l'jglise deRomme 
Mist, comme Toy pldin d^amertume, . 
100. Par toutes se$ terres caustomn 
/ Que chascnne fcisç'utie ygliae 
Vacoit^ de son pasteur démise^ 
Personnes de hien faire lentes 
En prenownt par lui les rentes, 

Sans mètre i nul amandement. 

Et av(^nt commandement 

Du roy , qui faire leur faisoil, 

Que prélat, s'il ne lui plaisoit, 

Ne fust en yglise sacrez, 
i 1 o. Qui tanJtoaA ne. fust masserez , 

Et vilainement desrenté. 

De li et de sa voleoté 

Vouloit que le don rîecéussent 

Cil qui lès dignetea é^sfi»nt. • 

Ainsi estofeot en atantes 

Toutes les y^ises, i^tacantes 

De gciuvernçur ne de nient 

Par mmm païa , si longuement 

Ce que pas estre ne soutoit 
120. CommeeilsroysHewy vouloit. 
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Saint Thomas li voult contredire 
Qui, el tens dont tous m'oez dire, 
lert de Cantorbière arcevesque. 
Cils qui ne doutoit Dieu n'éresque, 
^ Et qui bien le sot menacier , 
Le fist hors du païs chacier, 
Sansli donner autre réponsse^ 
Briement après eele sermonsse. 
Et fut si fort entreveschié , 

i3o. Que perdue s'arceveschié, 

Et misausi com'me au pain querre, 
L'ala l'en bannir d'Englelerre. 
Mais il trouva tel rqcouvrance 
El vaillant roy Loys de France 
Qui li bailla son estouvoir 
Sept anz , sanz soi de li mouvoir : 
Puis le fist an poser arrière 
En son siège de Cantorbière. 
Et fu partout, col estendu, 

i4o. Le droit Dieu par lui defféndu , 
Et sainte église soutenue. 
Dont si très grarit desconvenue. 
En prit cilsroys Henry par ire. 
Qu'en un moustier le fist ocire. 
Si com riiaint homme après conta, 
Par martire au saint ciel monta 
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Thomas, qui touz jours sanz faintise. 
Ot défendue sainte yglise. 

Parmi Frajnce lu grant la feste^ 

1 5o. Et lî déduiz bel et honnëste. 
En bourcj en vile et en cité 
Quant ils surent la vérité. 
Que Diex ot soufert celui nèstrey 
Par qui gouvernez durent estre. 
Li roy qui iert de grant vieillesce 
Fîst l'enfant norrîr en jeunescè, 
Com fils de roj^ honnestement. 
Moult le maintint Ten netement* ' 
Et porce qu'amis li féist/ . ' 

160. Ains que laomort le surpréist. 

Qui de meschief le retardassent^^ . . 
Et qui loiaument le gardassent . - 
Quant il éust perdu le père, 
^ . Doona li roys à son compère,. 
• Le comte de Flandres, Péronne > 
Et autre terre belle et bonne^ 
Gomme Amiens, Saint Quentin, I^leele. 
Et fu raccordance d'ehx fêle, 
Que, quant lî roys Loys mourf oît^^ 

170. Tout celui pays retourroit .. / 
A son fils, ou ans hoirs de France» 
Tost après celé convenance , ^ 



Digitized by 



Google 



Ce me tesmoig^neât les d^ronî^ues, 
Devint li roys pariletiqijies. 

L'att, puis celui martyre, ntief. 
Mil cent ^ixante-dis^et-'iiètif, ' 
Fist ass^nbler tout so© baroa^è. 
Soissante-dis ân^ ot d'aage. 
Bieîi fit et sot èertainemëiit 

1 80. Qu'il ne rvmAt pai^ longuemeût , 
Voat chose qu'il séust Amtoerj 
Parquoi l'enfant ûst courontier 
A Râins la cité , lui vi?aDt> » 
Qui quime ans ot Vktk «asivauf . 
Cel jour iotiÉaintepersoûPoesi ' 
D'uD0 partit tiût laicooronpe . 
^ Li rojs Hèary , par son bommkge , 
Et crioit.z .Vîtes par aagei > 
Quant cils jeunes roys TÎnt à terre , 

190. Moult s^entreidst d^oanenr aqnerre , 
Et de iabnir loàal justise. 
Forment botmoura sainte yglise, 
. •• ;Ët ses xxie&istrès deffindL 
Et Die3t tdl teyer l'en remii^ 
Qni le Tit en sa foi séni?^ 
Qu'il li donna graee et léttr i 

JDe venir en toii» ses affaires * . 
Au desus de ses adversatnes^ ' 
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Si com par cest roi^m^nz saiin^ 
20o« Quant ses £aiz ei^endu^ ai^tez. 

D'estre à Diex bon jpodt s'^n^'^ipûst ; 

Tel estatut en Fçance mi^t 

lienfes, enla Qoiivîaiiiité. . 

Qi/il gQuv^na ^ royauté , 

Force ,qq^ la foi Jfmx «diurast^ 

Que^jai^un laidement jui'ast 

De Diep^ au ile $9195,011 de sadotes* 

Com prenâroil; font mains, et ma&ités 

Qu'autrefois oe sfi efs^a6t>^ . 
210. Yiqgt^Jisiii'amahdeeâtOToy paiafft$; 

Ou il é»$t anui par geat 

A la value de l-argmrtt . i 

Gis roya dtt<{uel je rvàxxs . coniinainte 
; 'ATÔit bï dire -eirs'ejaÉattCB ' d ', .. .; • 

Que Jiiis , ^ascum lap , pcépoïGàit 1 ' 

Un crettzen ^ tant !mé^prenoôieii<t , 

Le gratat vendredi adooc:;'^ ■ 

Et iert^âii^ dëshcmnburé y - 

Lié , batù > m«é toale*erpe , 
220. CottkmelHeu ftipareus^eâterm; ; 

Et à la parfin l'eStran^oîent ... 

En crotes du il Teti luc^ltnedûf . 

Gesle mortalité aïnèiie^ ...., 

ieti^ayenue au ten^ son pèrë^ j . 
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Toust fust*il sages ef inéur.. 
Quant li enfcs éh Ri sétir, ^ 

Pour Tamour Dieu miex enlacter , 
Les fist hort^ du pais cbacîer, 
Et eus et leur prb^éniées; 

23o. Dont en France ol <le grans^ niées, ' 
Qui menoïent dînz fièi?es 'gogues. ^ 
Seurpris fuient es synagogues , 
Par tous lieuz y à un samedi , 
£t banniz , si comme je di. 
Li roys, et dl qui. le servirent , ' , 
Quanqu'il avoïent leur tollirent. ^ '* * 

Une gent avpit lors en France/ 
Plaine de mauVIûse créance 
Et à la crestienté guèges , ' * 

24o. Qw® l'oï^ nommoit par nom Hérèges; 
Sainte yglise , qu'amer dévoient ^' 
En toutes manières, grevoiéût^ 
Communéinent ( sanz euscutierj» '.. 
Touzjours ^ûuloïent dles»pii$ei> 
Et affermer leur trùfes.vflîreà , hi 
Contre clercs etcqntre prévoirea* » 
Cil foui osoïentfcodtrouver. ^ . 

Et s'efitorçdïenftt de ^prouver : ; î 

Que la vielle loy deinoura . ». . i :;^. 

^So. Quant Diexi qui tant nou]sjhoR£i<mr& 



Digitized by 



Google 



(il 7^) DES ROYAUX LIGNAGES. 35- 

Prist char en la virge pucèle 
Pour maiatemr la l6y nouvelle. î 
A tell niale aventure dire. 
Et à crestienté despre, 
S*estoit. celé gënt enhardie. ' - 

Dont touzjoujrs a' en « Lombardie , i 
Qui ce croîenl cou vertement, ^ 
Mes il Taillent apertëment ; 
Trop ont été poiës escoles* 

^^* Le Filz-Dieu dist cestes paroles 

Maintes fois, quant il èernaoïina j I' 

» Laloy quemes.pèreis donna , 

» Kte vueil*îe pâs/ci atermer ; . 

)) Âins la sui venu confermer.»' ,. . 

Par quoy cil faùsèté disoient:,, . . 

Qui un oignon ne reprisoient ; 

Luminaire d'uille ne cresme, 

Matines, masses, ne baptesmej; . 
Etd'espousâille^.tçsmoingnpi^nt ' 

^70. Que li prestjes qui les joingnoienjE ; 
Ëstoïentfou3> «nusars etnicea^*. .: 
Granz mal-éurifez et grân?;'viçe$. :' f 
Riert, si com chacun d'eus discôt^ 
Quant une femme e^ondisoit ' - ' 
Homme nul de sa vanité , . - 
Pour qu'il priast en charité ;, 
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Mais s'en charité ne àéist , 
Pédiié fust s'ele le féistw 
Par le venin et |iar l'ordure ' 

280. De ceste brandie de iùxirre 
Contre la foy habandonhée, 
lert leur créance bcairjonirëe 
En plusenira liens par le rojaume^ 
Si forment , qu'^ messe ne syaume , 
Où tout bon crestien doit estr^ > 
N'avoît maintes fois , fors le prestrë , • 
Tottt fost^iLPàsquesou Tiphainne; 
Ainçois fâàsoï^at^at^reauvraibgne > 
Gomme boivï^e, et janglet, et rùneé 

290, Quant li jeuEtcs^roys Toï dBipeî^ . 
Et il eh sot bt vérité , 
Par mësires de divinité . 
Fist de toutes pars en sa terre 
Leurestre et ïeuxt affaire enquerre 
^ùî <ce\xs que hors de foi trouvèrent , 
Ekque de reste proiivèrent^ . 
Par refuse de ieiir taiioon> 
Firent ardoirsanz réaxiGon. 
. ^ cehsà ménsme^ termiDe . 

3oo. Duquéi )e fe «t déteratiae 
Que l'en les Hérèges glaiioit » 
Un Hjmbers à Bourges manoit^ 
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Qui si maus iert que les yglises 

A la subjectioD soumise^ - > 

Gastoît partout et desiniioit. 

Le clergé delà S'enfmoit , 

Com getiK par angoisse destraintes. 

Trop souvem venoïent leurs pïaÎDies 

Â la court du jeiiue enfatit roy ; 
3 10. De cel Sire et de stttt'desroy ^ 

Qui clercs avôîl si empiriez. 

Li roys en fàz fornietit îriei;) 

Ne-pour*quant pâs n'el deffia. 

Par 1^ lecffrei^ li isrupplia 

Qu'à ce plus tre se desvoiâst 

Que sainte yglise guerroiast. 

Mes il ne fist pat sa prière ' 

^ Plus que pour uti abetière. 

Assez fu pires que deraut , 
330. -Et plus ala dlergié grevant. 

Lirbys , quimoultjen ot grantirè, 

Fist en Teurè ses briez escrire ; 

Ses os manda ; là les mena. 
% Tant U lîst, tant le démena, — 

Qu'il s'en fbui deshérité; 

Et fi royis saisi la cîté ^ 

Et tîohquesta tout le pais , 

Que cils sires avoil iàîs; 
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Et rot r^glise son déu 
35o, De ce qu'à tort en ot eu. 

Ombiers, qui iert de Biaugeù 3ires^ 

£stoit ausi cruel ou pires 

Aus yglises, s'au voir lisons; 

Et li visquens de ,Gbaplous ; 

Parquoy h bon roy en la terre . 

Les ala a^premept reqqerre. i > 

Tant les destraint qu'au cuer nerci , 

Vindrent entr'eus deus à merci; 

Et leur refist rendre jtus yglises 
34o. Les choses qu'il en orent prises. 
Quant li autre baron connurent 

Que l'enfant qu'or-roit seigneur urenf 

Les /Youloit ainsi justisier^ 

Tuit le prirent à desprisier ;. 

Et n'ot onques entreus celui 

Qui ne se tournast contre lui. 

Li roys, cui grant despit Sjen^Bla,^ 

Ses communes lors assembla; ,^ 

A eus en champ se couibati. 
36o. Simalementies débati. 

Que par force descônfiz furent. 

Quant ils virent que plus ne purent, 

A leur Seigneur à merci vindrent. 

Li greigneur ses amis devindrent» 
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L'an ënsivant espousa lame , 

Yaabel , unç noble dame , 

Bonne , sage , sainte et sontille. 
' Au ceinte de Henautiert fille. 

Qui n'a talent qu'ele déchièce, 
36o. Et au conte de Flandres nièce; 

Car à la comtesse sa mère 

Estoit li quens Phelippe frère. 

Moult fist li roys riches noçailles. 

Un poi après ces espousailles 

Loys, son père, Irespassa, 

Que grief maladie quassa. 

Lors iert receveur des rentes, 
^ Des aventures et des ventes, 
, Par Paris, par Senliz, par Rains, 
370. Et par autres liens, ses parrains^ 

Phelippes, le comte de Flandres^ 

A qui li bailUers et li randres 

Du païs que rendre devoit, 

Desmesuréement grevoit ; 

Par quoy son filleul tant prpia , 

Que la terre li otroia, 

Et tint le don son père estable. 

Gils qui lors estoit connestable 

Et fu à l'otroiance là , 
38o. L'acort au conte séela. 
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Li quens PhdUppt» ainsi, decut^ 
Son seignevir qu'eu garde reçot« 

L'an que li tqj^ ut.fame^ prise , 
Où il donna mainte oointise , 
Maintes robes et maintes pennes , 
Fist^il tout le bois de Yincennès 
Parbastivemeni; maçonner.. 
Cloupre ^t de murs environner, 
lieury li jeunes d'Angleterre 

590 • Li transmi^t ennes à celé erre, 
C'on aiïiena. conti^emont Saine, 
Planté de bestes a Vestraine, 
Comme Uehes , eonnils , levroz^. 
Petits çers et dains et chevron ; 
Ses mîst on en celé clou§ture 
Au fuer de cien$ ç'on enmure ; 
Là furent pluseurs îoû; uoisauïJ. 

L'an mil cent quatre- vinMroia anz, 
De la foi Dieu grevQi? c<?rli 

4oo. Vindrent Coul-iriams en Perri 
Une gent qui païa couroieot 5 
Dieu le puissant defi^hqnp^ouroieat ; 
Comme du DéaUe enchanté , 
Destruisoïént crestianté j 
Des sains corporans des ygli^ea» - 
Faisoïent volez et chemises 
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. CotXfP^unfim^nt à leur lueschines. 

En despit de$ euvres devines ; 

Et d^ tcwt destruire vouloient; 
4io. Le <îors Nortre S^igoeur fouloieiit^ 

Et le getoïeQt entre pieâ, 

A m^vàeve de vie« trépiez; 

Trop de mal faisoïeot à moiaoes, 

A clercs > à pre^tpes , à cbanoinnes ; 

Car a\}S uns 1 es CQstez brisoteat ^ 

Ans ai]ti;^S; en bâtant disoient ; 

<( Or, cantg^doups, ciantea^ càntes?^! » 

Quant plus ièirent espouvante^v 

En tel guise aloïent ullant, 
420. Yglises et villes bruUant 3 

rie nul nés çsqit desnjeotir. 

Li roys en oit le, voir tentîr; 

Qui pi^r iert et de péchié chaste; 

§e* os fait venir à grant haste. 
. Pîe se veut pas.OQntre eus escouite ,, 

Ni lesse baron à deroourre 

îîe g^»t de citç ne de' vîUe 5 

Uoig e» a plus <k cfent will^* 

Par chaqs , pa)? porçz et pai! rivières , 
43o. S'en vont vers Bourges les banières 

Qui guères ne s'eutrèressemblent. 

De divers païs là .s'asstjinbleot ; 
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Uns par force, autres par soudées; 

Puis meuvent tuit , testes armées , 

Vers ceux qui le pafe destruient. 

Gomme mareschaus les conduient. 

Se je le voir à conter ains^ 

Guillaume^ arcevesque de Rains, 

Volentéis qu'aïde i vaut, 
^0. Et de Blois le comte Tibaut. 

Tant errent et tant se debrisent , 

Que près d'eus Gbtiriaus avisent 

Qui por combatre les atendent. 

Li dui ost par les chans s'estendent. 

A us darz et aus arz getéiz 

Cbmmencent le paletéiz , 

Par lequel mainte arme est fausée. 

Après viennent à la mellée ; 

Car serjanz de pié se desjoingnent , 
45o« Et cil d'armes autresi poingnent , 

Sans plait tenir d'essoinne aucune. 

Jà sont les deus routes en une. 
Là où li deus renc s'entreviennent , 

Qui une assemblée deviennent ' 

Plys tpst que ne vole nuée ; 

Fu grant la noise et la huée. 
Le trébucbéiz poi paisible, 
Et le son des trompes horrible. 
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Par creinetilleuses issues , 
^^>o- €il qm leurs lances ont rompues. 

Et espandues ans arées , 

Commencent à ferir d'espées. 

Se ci endroit ne ment li vers, 

El d'autres instrumens divers. 

Là véist on cous desserrer, 

Hommes et chevaus aterrer ; 

El milieu de chascune foule 
Les chans rougir de sanc qui coule , 
Et du flo des gens granz poudrières. 
470. Si rojst-on crier bannières , 

Si très haut, en divers langages, 
Qu'esbahis sont là les plus sages. 
Lî un dient que il se rendent ; 
Li autre près d*eu$ se deffendent 
Gomme personnes adolées. 
Les retraites et les volées , 
Les montées, les descendues, 
Et les greveuses aténdues , 
Où l'en se cuide raiier, ^ 
480. I font maint homme dévier , 
Qui sain au matin se leva. 
L estri en telle manière va 
Au départir les griés meriaus ,^ 
Que desconfiz sont Gotiriaus. 

CssOirlQUES. T. fV7.—BRAirCHE DES ROYAUX LIGlfA(ï£S. _ 6 
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La fuite convient qu'il eslisent. 
Plus de ^pt mille mors en gisent y 
Sans les piétons^ que je desconte ^ 
Por ce cpi'orendroit n'en truis conte. 
Li eschappé de chaut baaillent. 

490. Cil du païs des villes saillent ^ 

Qui d'eus ocire riens ne content. - 
Tantentiieat, tant en afrontent. 
Qu'à painesle sauroit nul dire. 
Ainsi furent mis à martire , 
Par le roy qui leur iert contraires. 
L'autre année après ces afaires , 
S'est li enles apercéu 
Que ses parrains l'ot decéu 
De la terre qu'il li donna ; 

5oo. Et por ce l'en araisonna 

Li roys un jour tant gentement^ 
Sanz nul tret d'espoyentement. 

« Sire quens, dist li roys de France, 
» Au domage et à la grevance 
» Du royaume et de la couronne 
» Tenez Aminois et Péronne, 
)) Le bourc de Néele et La Roche , 
» Et l'autre terre qui l'aproche, 
» Où bêle terre, ce croi, a. 

5 10 » Mon père la vous olroia. 
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» Ainz que du moQt sedesbonnast; 

» Mes coiniaent qu'il la vous donnast , 

» Après sa mort me dut venir, 

» Vous ne la deviez tenir , 

» Ou la certaine riulle ment, 

>i Fors à sa vie seulement* 

» La coustume de France donne : 

» Que la terre de la couronne 

» Ne puet à nul li roys quiter 

520. ** Pour ses enfanz deshériter , 

» Fors tant que la mort le.coitise, 
» SU ne la donne à sainte yglise. 
)) Si vous pri, biau sire^ et reqoier, 
» Com cil qui ma droiture quier , 
V » Que vous ma terre me rendez ; 
» Ou, s'il vous plest^ en atendez 
» De nostre court le jugement. » 

Li quens respont iréement , 
Qui ne set son penser celer : 

^3o ** ^^^^ ' voulez-vous rapeler 

» Le don où vous vous otroiates , 
» Vous méismes le confirmâtes. 
» Merveille est comment l'osez dire. 
» Roys ne se doit mie<lesdire; » 
— « Par Dieu , dist li roys, sire conte , 
» Je n'ai pas^du demander honte. 

6. 
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)t Le connestablenoslre mestre ^ 
'y> Et VOUS , me féistes bien pestre. 
» Vous deus me féistes acroire 
54o. » Tel chose qui n'iert mie voire ; 
» Par quoy la terré vous donnai. 
» Mes du demander raison ai ; 
» Je n*eri suis de riens en don tance ; 
» Car el tens de celé ôtroiarice 
» Et que j*en pris de vous Toramage, 
» N'estoïe-je pas en aage ; 
^)) De nion profit ne me chaloit ; "* 
»• Par quoy nies dons riens ne vàlôit . 
» Si vous pri que ma terre raie ; 
65o. » Car, par la crestienté vraie , 
» Ou je par guerre vous sivrai 
» Tous les jours, mes que je vivrai. » 

Quant li quens entend la menace 
Que li roys li dit face à face , 
De grant despit cuide bien fondre. 
De lui se part sanz riens respondre. 
Tout son harnois fait atourner ; . 
Ne veult plus à court séjourner. 
Lui et sa gerit justement monte. 
56o. Eli Flandres s'en rêva le cont^j 
Hastivement ses os aiinne ; 
Ne lesse en sa terre commune 
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Qu'il ne fasse venir ensemble. 

La contrée du bruit d*eus tremble. 

Flamanz vers Corbie s'aroutent ; 

Par touz les hamiaus lè £eu boutent ; 

Moustier, yglises n'i esgardent;. 

De Corbie les fors-bours ardent; 

Mes vers les murs ne s'osent traire ; 
^7^' De là partent sans plus forfaire. 

Cil, ' qui petit gisent en liz , 
S'en vont courant droit à Senliz : 
Jusque-là n'est vile remèse 
Qu'il n'aient arse ou mise en brèse , . 
' Fors seulement les forteresces. 

Vers la cite font leur adresces^ 
Li fourrier qui au roy contanceni , 
Par les fors-bours le feu relancent. 
Après s'en vont ardant la terre , 
58o. Vers Danmartin, bruiant grant erre. 
N'i lessent bostel droit , ne gàmbe , 
Qu'ils ne mettent en l'eure en flambe. 
Le pais en maint lieu destruient ; 
Famés braïent et vilains fuient , 
Car tout voient mètre à douleur, 
Ce qui estoit autrui ou leur , 
Comme meubles et héritages. 

Flamans, après ces grands domages, 



Digitized by 



Google 



4.8 ' BRANCHE ("83} 

Le conte leur mestre hoimourant^ ' 
590 • S*en revont yers Flandres courant 

Que Tost François ne les requière. 

Et se fichent en leur tesniëre. 

Mes n'ont pas ouvré à créance : 

Car Phelippes, li roys de France, 

Rassemble, por vengier ses hontes. 

Barons, chastelains et viscont^; 

S*ainsi n'est fait, iriez sera. 

Li os qui loisir d'aler a 

£t ordenéement s'aroute, 
600. En Téveschié d'Amiens se boute. 

Por la Ibonté au conte rendre , 
* Remètent le païs en cendre. 

François, qui ça et la s'espartent , 

Toutes les viletes essartent ; 

Amiens saisissent qu'il demandent ; 

Car cil dcdenz au roy se rendent. 

En poi de termine tant euvre 

L'est le roy , qu la terre queuvre 

Dont Phelippe le déshérité ; 
610. Qu'il n'a grant vile ne petite 

El païs qui se contretiengne. 

Qu'à l'enfant à merci ne viengue, 

Fors Boves qu'aucuns en destoutnent. 

François jusqueslà ne séjournent; 
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Chascun de soi logier s'apreste. 

Nul ne savoit riens d'arbaleste, 

£1 tens dont je f aiz remembrance 

En tout le royaume de France. 

Mes li rojs les minieurs mande , 
620. Et de sa bouche leur c(»nmande 

Qu'il s'aprestent des murs miner ^ . 

Pour tout faire à terre cliner. 
Devant Boves fu Tost de France 

Qui contre les Flamanz^contance. 

Li minieur pas ne soumeillent ; 

Un Chat bon et fort appareillent* ^ 

Tant euvrent desouzet tant cavent^ 

C'une grant part du mur destravent. 

Endementières qu'il les lochent^ 
63o. Le conte et ses Flamanz aprochent^ 

Pensanz que là metront chalenge. 

Chascun de leur deus os se renge. 

Mes plus, ce croi, n'en est mes fait ; 

Car li quens, qui se sent mesfait, 

Vient à son filleul à amande , 

Et li renl ce qu'il li demande, , 

Si comme il estoit avenant, 

Fors que, par certain convenant^ 

Li rojs â son vivant li donne 
64o. Saint-Quentin aveuques Péronne, 
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Et le remenant li demeure. 
Ainsi rot Tenfant à celé beure^ 

Ou à enuiz ou volentiers , 

Ce qui fu à ses devanciers, 

Sans trop greveuse destorbance. 

Biau miracle et grant demonstrance 

Fist lors là Dieu qui tout justise ; 

Et vous conterai en quel guise. 

Frommanz et seigles habondoient 
65o. Es lieus où les deus os estoient. 

Qu'aucuns sorent si balaier , 

Que poi i remest que saier. 

Cil devers Flamanz qui péchièrent 

Faillirent cel an et séchièrent : 

Li autre , où çil de France furent-, 

Respièrent, et si biau crurent, 

Si espès et si esléuz , 

Gomme n'en ot mes tiex véuz. 
L'année de ces cbiers miracles 
660. Vint es fiez des François Ei^acles , 

Qui lors iert, se je fans ne charche^ 

De Jheusalem pa^iriarche. 

Le roy pria, à celé empainle, 

Qu'ilaidast à/]a terre sainte 

Que gent sarrazinoise avilç ; 

Et il assembla son concile 
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De la terre qui à lui touche ; 

Et dist aus évesqueSy de bouche, 

Qu'en leurs eveSchiez retouroassent, 
670. Et de la croiz.i préeschassenl; 

SiTust li saint pais rescous. 

Puis envoia là, à ses cous^ 

Pluseurs de sa propre mesnie, 

Et grant flo de serjanterie , 

Qui , por aler i, France esloingne. 

Lors assist }i duc de Bourgoingne 

O lui maint chevaliers à lances^ 

De Vergier les apertenances , 

Pour ce c*on ne Ten révestoit. 
680. Gui, à cui li chastiaus estoit^ 

Tout quitement, qui qu'en plaidas!, , 

Proia le roi que li aidast ; ^ 

Li quiex à granz os l'atendi. 

Mes li dux pas ne Talendi ; 

Ses hommes du siège leva. 

Assez d'jglises puis greva, 

Sanz soi repentir de l'outrage. 

Parquoy li roys et son barnage, 

Lui présent, que por ce mandèrent, 
690. D'acort commun le condampnèrent , 

Ains que d'en-mi eus fust délivres , 

A paier trente mille livres 
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. Pour les lieus désertez refaire. 
Gis s'en ala; riei^s ti'en voult faire. 
. Li roys, qui vers lui ses os mainé^ 
Assiège Ghasteillon-sus-Saine; 
Là sonz les pa veillons tenduz. 
Tant fait que il li est renduz. 
Tost après , j'en suis recordez, 
700. S'est à lui li dux acordez. \ 

L'an méisnaes^ que qu'aucun die, 
Ëspousa le roi de Hongrie , 
Où grant planté de gent habite, 
La sereur le roy , Marguerite. 

Grant fu la joïe parmi France 
De l'enfant qui si bel commence 
Ses inonstrées et ses emprises , , 
Selonc raisonnables justises 
Où il met sa pensée entièreé 
710. Hui-lnès orrez d'autre matière , 
Se mes engins ne se réserre. 

Henriz, li viex roy d'Angleterre, 
De cui i'ai fait devant mémoire 
Ot cinq enfanz , ce dist l'ystoire , 
Où je l'ai trouvé des-auan : 
Henri , Geufroy , Richart , Jouhan , 
Et li quins, Guillaumes nom a. , 
Gîls viex roys son règne donna. 
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Qui par lui n'iert pas amenri, 
720. A son eiifant, Tains-né Henri, 

Dementres qu'il iert plain dé vie» 
Famé ot courtoise et eschevie , 
Hénriz, dont je les vers agance , 
Qui suer estoit au roy de France : 
Mais o lui poi de séjour ut. 
Henry briefment sanz hoirs mourut. 
Li viex Henriz qui se desmist, ^ 
Son royaume en sa main remist. 
Et saisi Gisorz d'abondance», 
yoq* Que la sereur au roy de France 
Ot ses filz donné en douaire. 
Ne fist force de soi mesfaire, 
Plus^que de cuire une chastaingne. 
Geufroy iert lors duc de Bretaingne, 
L'autre ains-né fik^ mes mors refu 
Ainz que le viex Henriz ne fu ; 
Maintes genz i orent domage, 
Car moult iert de loïal courage. 
Ses fils Ârtus remest en vie , 
74o. Que le roys Jouhan , par envie , 
Tout fust-il ses oncles demainne , 
-Murtri puis en Tyaue de Sainne , 
Sanz ce que il fust enterrez. 
Si com par cést roumanz verrez , 
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Pour qu'il vous plaise à le véoir. 

, A celui devoit eschéoir. 
Gomme à droit hoir, tonte la terre. 
Et le royaume d'Engleterre, 
Par raison de Geufroy, son père, 

759. Qui des enfanz iert l'ains-né frère. 
Mes que l'ayeul fut deviez. 

Qui tant iert de mal escriez. 
Qu'à Diex néis faisoit-il honte ; 
Car l'ystoire de iui raconte , 
Qu'il a voit fait mourir ses frères 
De mort diverses et amères ; , 
Et à ses fils en son vivant , 
Rala-t-il touz jours estrivant. 
Chascun d'eus père le clamoit; 

760. Mes un seul d'entreus ne l'amoit. 
Cils roys, si com j'ai dit desrièrè. 
Fist saint-Thomas de Cantorbière ^ 
En despit de Dieu martirier ; 

Tel fu qu'il ne pot empirier» 
Touz temps fauseté de près quist ; 
Onques encore qu'il vesquist, 
N'ot le cuer à bien atenri. 
Richart, le fil à cel Henri , 
Qui de frères estoit soi tiers , 
770, Iert adonques quens de Poitiers 
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Et honime-lige au roy de France ; 
Mes plain fu' de si grant bobanee ^ 
Por son père qui tant ïert riche , 
Qu'il jure, et par orgueil afiehe, 
Que jamais n'aura redevance ' 
De sa terre letoy de Fran ce. 
Grant despit a, quant il se nonirae/ 
Obéissant à si povre homme. 
Li roys ses drcrftures demande; 
780. Et cil, par lettres li remande, 
Briefment, sans parole souève, 
Qu*il ne tient de lui une fève , 
Ne désormais rien n'en tendra ; 
S'il l'assaut, il se deflPendra ; , ' 

N'a mie paour c^en l'affole. 

Eltens diKjuel je vous parole, 
Que Richard commença ces grippes, 
N'ièrt d'aage ïi ro js Phelippes , 
Fors de vint et deus ans encores. 
790. Loys, li siens filz, nasqui lores , , 
Qui saint Loys puis engendra , 
Pont li contes après viendra , 
Ains que je mète riens à euvre 
Des faiz de celui pour qui g'euvre. 

Quant Phelippes , li roys de France , 
Entent la désobéissance. 
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Et l'orgueilleus respons du mestre 

Qui sou homme-lige doit estre 

Et or se fait de lui lestrange y 
800. D*ire frémist et couleur change ; 

Dieu et le bras saint Jacque jure 

Qu'il ne laira pa& $a droiture , 

Qui qu'en doïe estre eatremetanz. 
L'an mil ceot quatre vint sept ans^ 

Fait li roys par mons et par plaûme , 

Ses os venir qu'en Berry mainne. 

Li fourier la contrée espreXinént ; 

Bestail proïent et chastiaux prennent 

Plus largement de deus ou d'un , 
810. Comme Cwel et Issoudun , 

Et autres^ de quoi Richard griègent* 

Chastiau-Raoul entour assiègent ; 

Mes ne Tarent pas se devient ; 

Car li roys d* Angleterre vient , 

Et Richart, et gent si grant nombre^ 

Que leur ost la contrée encombre. 

Par chans y pas pastiz et par tailles^ 

Sont tost rengiées leurs batailles. 

Jà fust celé euvre si gréveuse , 
820. Si maie et si espo venteuse y 

Que maint homme mort en géust , 

Se Dame-Dieu du ciel n'éust 
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A Richart mué son corage 
Qui , por doute d'aroir domage , 
. Va au roy de France amander 
El point de )oind]:e sans mander, 
Ce que tel barat pourposa, 
Qu à seigoeur renier Tosa 
Et que du travaille se plaingne, . 

83o. Il veult qu'Issoudun li remaingue. 
Et devant ses barons li jure , 
Que mes ne li fera injure. 
Li roys qui prent nouviau talent , 
Li pardonne son mau-talent. 
L*estrif avant d'illeuc ne va, ■ 

Paiz faite, chascun s'en rêva 
Là où il a jsa reséance. 
Lors vindrent nouyeles en France, 
Par mainte diverse partie , 

84o. Qu« Salahadin de Surie 

Avoit, tant ot grant fait empris! 
Le roy de Jhérusalem pris. 
Et trait à sa part Ëscalonne , 
Sur, que la grant mer environne 
Où moult treuve-on çà et là mas. 
Et conquis Baruch et Damas, 
Et toute l'autre terre atroche y 
Fors Triple seul et Antbioche , 
Et aucuns chastiaus deffensables. 
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Li roys, qui n'el tient pas à faHlés 
85o. Et aime le pardou de Romme , 

Se crcftse, o lui de gens grant somme, 

£n> espoir qu'aïde li doingtie 

A la croiz li dux de Bourgoingne. 

Le conte de Flandres «'eiji mei^lie ; 

Saint- Waleri , Biaumouty le Perche , 

Biais , Glermont, Nevers et Ghampaingne; 

L'envaïssent, qui que s'en plàingne. 

Si fait Saisons,, Sanceurre et Dreues, 

Et de Mello messire Dreues , 
860. Qui a enui?^ le roy hara ; 

Guillaume.. 

Auquel li fait anuie fort ; 

Cils iert lors quens de Rochefort ; 

Et fu son tens li plus estables, 

Li plus preus^ li plus agréables, , 

"Li plus hardiz , li plus réaus, 

Li plus courtois, li plus léaus, 

Li miex joustant, ets^inz ventànce. 

Qui fust el rojaume de France, 
870. Ne c'on i truist , ce croi , ouan. 

Li arcevesques de Rouan , 

A la croiz au croisier baisie. 

Li roys Henri la râ saisie, 

Cî^r à pieu honnouner aprent. 
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Ses fils Richart o lui la preût^ . 
Aveûs ces deus , car présent ièfre, 
L'arcevesque de Gantosbière 
De Chartres en restreint le làz, 
L'évesque et autres hauz prélaz* . . 

880. Trois mois après la croiserie, ;. 
Où tant ot de chevalerie , ' 

Richart qui guerroïer goulo«4e ,in 
Assaut le conte de Thoulouse; - 
Sa gentfait honnir;et ^^estjraindre. 
Cils s^n vient au jeune.rojr ptaindi^, 
A qui; il a fait sairement 
Et foi de tout son tenement. 
Li roys guères ne se détrie« 
A Richart mande , et si li prie , 

890. Qu'il laist son hoftime à qui guerre a , 
Et il de leur fait enquérira , 
Et il metra briement tel cure , 
Que chascun raura sa droiture , 
Qui que li griest li entremetres. . 
Mes Richart refait, faire letres, 
Par lesqueles au roy.devise. 
Que jà ne s'en metra en mise. 
Ne paiz, tant que vengiez sera, 
A son ennemi ne fera. 

900. Phelippe, à qui celé respoase 

CHROKlQtrS». T. y II, — BRA.9GHE DES ROYAtJi tlGIf AGES J 
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Est assez twt dito et espdnsé , 

Enteid^kfiie Bîcfaart par prièi&^ 

Ne fera cfaôâe cpn'il requière , • 

Ne qui à loïaiité Vapande. 

Ses os à graM haste remande. 

La g^til^ifui à guerre s'aourse^ 

Se refiert eit'Berry la course ; 

Tout <test^[^nf 'eotmne a restiaus; 

ArdeM viles ^ prennentMc^astiaud^; 
<) 1 o. Buésâtncoi tolëot à Richai^t , ' ' 

CliSistiaii-iRaotli eE Mbntrîcbàrd, 

Où lors ot éliévàliers cinquâtite*. ' 

Liroys-, à qui il'afalentë^ 

Tout i truist-oh p^ de trésor. 

Rêva conquerre Montrésor, 
' ' Sans ' àler guères xeculant ; 

Puis saisist Léure et Culaut ; - 

Sa banhière au cirenel pent-on. 

Roche-Guillëbaut, Argeotefri^ 
920, Et SfbuKiîgnoii à lui se rendent 

Devant Chastelez se restendent, | 

Les os/ qui tant d'asaus i livrent ' 

Que foiit quïte au roy le délivrent 

Duquel Id bienveillance acquièrent • 

En Auvergne après ce se fièrent , 

Car Pbelippe les en pria ; 
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Quauque li rois Henriz j a , 
. jSus^qyyyj il fourrent ore et praient, 
Briement à leur partie traieat* 

gSo. Anglois du païs desracinent , 

Et Vers Yendosme s'acheminent , 
Où Richart et son père fuient 
Qui Dreues ardent et destruient , 
En pluseurs vilètes passant. . .^; , 

Se vont à Gisors entassant , 
Gomme ceus que paour abosme. 
Li roys Phelippe prent Yendosme , 
Tout ait- il dedenz gent estoute-j 
£t de Meullant la conté toute y 

9^0. Pource que li quens c'on desterre, 
Se tient devers ceus .d'Angleterre, 
Et s'aliance leur oblige , 
^ Et il iert de France homme*lige. 
Ainz qu'ainsi fust ses avis ors, 
François viennent devant Gisors , 
Par qui la terre est desresnie, 
Henri , Richart et leur mesnie, 
Issent es plains chans pour combattre ; 
^Mès tost les refait-on embatre 

960 . En la vile honteusement ; 

Et le font si préeusement , i 

Cil qui les os de France guient , 

7- 



Digitized by 



Google 



6iif braughe • ("87) 

Que pluseurs Angloîs i devient ; 
Près d'eus en a maint nonvîaii mort ; 
Ces faiz éuz, vient à Chaumont 
' Li jeunes roys, lance levée. 
Qui s'emprise a bien achevée 
Sanz trouver nul péril en voie. 
Là rempst ; ses os en envoie. 
760. Richart et roy Henri son père > 
Qui la folie au fils compère, 
Refont leurs granz os ajouster. 
Et non mie pour aouster , 
Ne pour les vingnes vendengier ; 
Mais en entente de vengier 
Leur domages et leur engaingnes. 
De Gisors partent les compaingnes 
Qui riens, fors la guerre, ne quiërent. 
El païs aus François se fièrent 
970. Es parties devers Maante^; 

Viles embrasent plus de trente ; 
Aus povres hommes le leur tolent ; 
Maisons versent ; flammeisches volent; 
Des coûtes respant-on la plume. 
Tout le païs environ fume , 
Par les valées et au mont. 
^i roys voit le feu de Chaumont ; 
Lors jure Dieu qu'il i mourra , 
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Où sa contrée secourra: 
980.. Ses armes prent ; viles aune ; 
A guerre s*apreste chascune , x 
Ne pensent ore à autre cens. 
Genz d'armes ot là quatre cens. 
Et de piétons plus de dis mille. . ^ . 
De Chaumont partent tuit à pilef 
Serrez s'en vont, en espérance 
De vengier la honte de France , 
S'Ariglois âtendre les osassent. 
Par le bourc de Maante passent 
990. A Poingbuef treu vent la commune 
Preste de commancier rancune... 
Vers le grant ost qui l'espouvantev 
Estoit' issue de Maante, 
Pour deffendre en les héritages. • • 

Liroys, comme courtes et sages,: 
Qui jà [ot leur route percie , 
De ce qu'il ont fait les mercie ; 
Bien voit qu*à son profit s'asentent.. 
Quant Anglois le roy venir sentent ^ 
1000. Ne font plus en sa terre tour , 
Ainz se mettent tuit au retour;. 
La bataille vont eschevant. 
Li roys Henriz est tout devant,. 
L'escu au col, basse la bhière , 
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Et son filz Richart va derrière.* , 
François n^entnefit mieea leur troche , 
Car le jour faut y la nuit aproche^ 
Et li roys ne TiBfult c'en les sive. 
Mes sanz sou séu se idesrive 

1 G 1 o« -Du cfaief de l'une des esquarres , 
^Messire Guillaume Des Barres* 
Plus tbst que tempeste de^renge; 
La contrée tout seul chalenge* 
li bons destriers^ qui le fraing masche^ 
S'en va bruiant la resne la^be. 
De tost assembler monstre signe* 
Cils 9 qui de grant honneur est digne 
Et des siens esloiagnier ne cesse / 
Se fiert entre Anglois en la presse ; 

1020. Sitrestost corn la lance brise, 
A l'espée leur rens divise ; 
Car par grant vigueur est escousse ; 
Chevaus ocist ; hommes destrousse ^ 
Des versez jonche la poudrière ; 
Les plus hardiz fait traire arrière. 
Tout le retiengnent-il bien court. 
Quant messire Hue d'Iencpurt 
Voit commanciée la besoingne, 
Le destrier point François esloingne; 

io3o. Là vient et lé Barrois estrive; 
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Grant flot de gent après s'arîve. 
Des qniex chascuns taot i chaploie^ 
Qu'il metent Anglôis à la Toie. ' 
Fuiant s'en vont, c'on ne les piautre^.' - ' 'f » • 
Le prenz Des Barres et li autre 
Retournent à Maante atant; 
le roj s'i vont embatant. 
Grant joïe font à la retraite; 
Leur journée ont assez bien faite. 

io4o* . Rictiart voult; après ce diffîaime^. , 

Avoir la suer le roy à famé , 
£t por ce aux François s'alia; 
Mes son père l'en détria ^ 
Qui Ibrs n'i méist coque n'uef. ' ^oi 
L'an mil cent quatre-vingt et nuef > 
Refait venir à grant flo gent 
Li roys qui s'en va vers Nogeui. 

Or cheminent les os de France. '^ 

Richart est en leur aïdance , 

io5o* Qui porpose à grever son père/ 
En tel manière qu'il i père, 
Puisque guerre a vers lui emprise.. 
Souvent jure que poi se prise , 
Se sa tente à l'ostoier n'art. 
Li roys prent la Fertè-Bernart, 
Sans paroles de coiitremans; 
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To6t ^fres assiège le Maas ^ 
Car talant a qu'il le conquière» 
lÀ Tiex Tojs Henriz léanz ière , 
io6o« Qui moult poi de guerroier sot. 

Plus de sept cens chevaliers ot. 

Non-pour-quant jl fu si failli , . 

Que si tost c'on Ten Fassaillit , 

Lessa la vile et la tencon. 

Et s'enfoui vers Alencou. 

François es portes se boutèrent-; 

Genz ocistrent ; maisons robèrent; 

Mes adonc assaillir ne voudrent 

La mestre tour, qu'aucuns escoudrent , 
1070* Ainz chacièrent , s'au voir finon , 

Li roy Henry jusqu'à Chinon. 

D'illeuques au Mans retournèrent; 

Mineurs la grant tour minièrent. 

Si très bien i sorent entendre , 

Que cil dedenz se vindrent rendre . 

Ainz que Tost fust de là méu. 

A merci furent rçcéu, 

Sans mouvoir les de leurs atours. 

Aprèfi s'en va li roys à Tours » 
1080. Qui prinierain, ce doit on croire , 

Toute la rivière de Loire 

Outrepasse ; li siens le sivent. 
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Ribaus^ qui volentiers oidivent 
Par coustume d'antiquité; 
Queurent aux murs de la cité , 
Entalentez des biens ravir; 
Prennent contremont à gravir. 
Serjanz de pie o eus s'alient. 
Eus entrent ; ceus dedens escrient , 
1 090 • Si com les croniqdes afernient ; 
Posternes et portes deffermént. 
JA Toys et ses granz assemblées , 
Entrent léanz testes années, 
Et serrez à droite devise. 
Tost est toute la vile prise. 
Et grant part de l'arceveschié. 
Henry se voist empéeschié ; 
Trousser commande ses sommiers , 
Et vient au roy à Coulommiers. 
1100. Là fu paiz faite outréement, 

Par couvent, que proichainemen.t, 
Se puïssanee et loisir ont , 
En leur pèlerinage iront 
Por avoir le pardon en part. 
Li roys Henriz de là s'ea part , 
Qui qu'aille outre-mer ne qui non. 
Au tiers jours fu mors à ChinojL» 
Fronteval , en la closture 
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Du moustier est sa sépulture; 
1 1 10. Ne sai à destre ou à senestre. 

Onques si filz n'i Toudrent estre; 

Car nul tant ne le eontredaingne. 
A Tenfant Artus de Bretaingne ^ 

A qui si fort puis meschéi , 

Engleterre lors eschéi ; 

Mes Richart s'en fist aiireus. 

Anglois y durement péureus 

De son courrouz, le coronnèrent. 

Et le rojaxime li donnèrent ; 
1 1 30« Puis espousa, à ma semblance ^ 

Une des suers au roy de France , 

Qui^ pour ce que tel plait aquis, 
' Li quita quant c[u'il ot aquis, 

El termine devant passée 

Sus lui et sus le trespassé. 

Mes Richart; de son gré li donne > 

Tresac, Yssouduu etsAlonne. 

Poi après leur foiss'entrebailleDt, 

De la saison qu'outre mer aillent, 
j i3o. A donc» se je le voir décline^ 

Mourut Ysabel la royne. 

L'an, qui qu'en soit désavisanz^ 

Mil cens quatre-vingt et dis anz. 

Sans ce c'on en doie uii destordre , 
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Commença des Cordèliers l'ordre. 
Qui des âmes sont peschéeurs , 
Et celé des Préeschéeurs, 
Laquelle rest bonne et honneste. 
Li foys en icel tens s'apreste , 

i i4o. Si comme Dieu Ten avisa , 
De là aler où promis a , 
Autrement cuideroit mesprendre. 
L'escherpe et le bourdon va prendre, 
A Saint-Denys, dedenzTyglise, 
Puis a Toriflambe requise > 
Que Tabbés de léanz li baille ; 
Devant lui Taura en bataille , 
Quant entre Sarrasinz sera ; 
f Plus séur en assemblera. 

ii5o. S'orroiz ci la raison entière : 

« 

Oriflambe est unfc bannière 
Aucun poi plus forte que g'uimple , 
De cendal roujoiant et simple, 
Sanz portraiture d'autre afaire. 
Li roy Dagobert la fist faire, 
Qui Saint-Denys ça en arrière 
Fonda de ses rentes premières , 
Si comme encor apert léanz. 
Es chapléis des mescréanz , 
1160. Devant l'ai porter la faisoit 
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Toutes foiz qu'aler li plaîsoit. 
Bien attacîiiée en unQ lance , 
Pensant qu'il éust remembrance. 
Au raviser le cendal rouge. 
De celui glorieux quarrouge^ 
Ou la mort pot au fils Dieu plaire. 
Pour nous ^^s paines d'enfer traire. 
Et que quelque part qu'il venist , 
De son chier sanc li sou venist, 

1 1 7®' Qui à terre fut espandu 

Le jour c'on l'ot en croiz pandu. 
Et qu'il éust, en l'esgardant, 
Cuer de sa foi garder ardant* 
Cils roys^ qui ainsi en >3sa , 
Maint orgueilleus ^st réusa. 
Et vainqui mainte fière emprise* 
Par lui fu à Saint-Denys mise ; 
Li moinne en leur trésor Fasistrent y 
Si .successeur après l'i pristrent 

1 i8o. Toutes fois qu'à ce s'otroièrent 

Que Turs ou Païens guerroièrent , 
Qui parfaitement sont dampnés , 
Ou faus crestiens condampnés. 
S'a autres vousissent meffaire^ 
Il la vousissent contrefaire 
D'euvre semblable, et ausi^plaine» 
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Pépin, et ses filz Karlemaine , 
Qui tant Sarrasin descoutrèrent, 
En maint fort estour la monstrèrent, 
^19^» Et en mainte diverse place. 

Et Dieu li donna si grant grâce , 
Que souvent, sanz joindre, fuioient, ^ 
Li contraire qui la vébient , 
Au fuer de gent desconfortée. 
Et comment que l'en Tait portée , 
Par nacions blanches et mores j 
Elle est àSaint-Denys encores; 
Là l'ai-je n'a guères véue. 
Quant Phelippes Tôt recéue , 
1200. Que les hystoires à roy preuvent. 
De là se part ; li prince meuvent. 
Pour qui prestres prient aux sennes. 
François entrent en mer à Gennes, 
Qui lassez, à poi de déport , 
Vont à Mechines prendre port. 
Li roy Richart se rappareille , 
Et se naet en mer à Marseille. 
Eoglois, que Taler assouage, 
Et cheminent grant erre à nage , 
1210. Se sont en Sezile àancrez. 

Dont li sires ot nom Tancrez ; 

Qui eus et les François hoaneute , ^ 
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Qui là resloïeût à cale heure, i 

Si com devant dieat li ver. 
. Les os se jounlent là l'y ver ,• 

RichaH mist Phetippe a raison V 

Par tiex moz, en tele saison • 
« Géntilz roys de haute Iin^nie> 

)) Laquiprôaesce estsi florie» 
1 220. » Et cbngnéue par le monde^ 

» Qui conmie fontaine s'enroode, 

)) Roys que tous bons crestiens aioient 

» Et que Turs et Sàrra2dns craiment^ 

» Aus quiex Von vous a endité , 

» Il est certaine vérité , 

» Que très grant amour o vous ai» 

» Sire^vostresuer ëspousai, 
. » De laquele atan le don hui^ 

» Mes onc nul jour ne la connui. 
i23o. » Et j'ai puis prise Bérangacre 

» Qui fille est au roy de Navarre ; 

» Ne sai â vous l'avez séu ; 

» Et aisouventà ligéu. 

V Si vous pri , sire , en ceste voie , 

» Âinz que je mon païs revoie ; 

» Que de vostre suer ordenez 

» Et d'autre mari l'assénez , 

n Tel con vous voudrez, powe ou riche. 
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» Vez^ci de de la touche-fiche ; 

^24o. » Jenesai qui le liquerra^ 

». Mes. jdmaiâ o rod. ne gerra. » 
, li:roys Tententr la couleur mue , 
Ët^au respoodre se remue. ; 

« Riehart , âbt-îl ^ est-ce la guise? . . -r r 
» L'asKtu encést païsaprxse? 
» L'autre anaéemiexlaprisoies ' 

» Que uule famé, ce clisoies , ' 
» Et faâsoïes sèmjblant et çhîjère 
» Que sur toutes réusse chière^ 

i25o* » N'oné itiais de ce mot lïe son»as. 
» Bien aperçois quel raison as- 
» A ceste besoingne requerrez 
» Tu* veuls recommencier la guerre , 
» Dont je pais à toi faite avoie. 
» Jà por ce lairai ma voie , 
» Ne^, durant ce pèlerinage, 
w Ne te porchacerai dpmage; 
' » Mes puisque tu viens à ce faire , 
» Que ma suer, et sanz son douaire, 

1260. » Me veuls en tel manière rendre, 
» ]^falé foudre me puisse fendre , 
« Se je, faillie ceste triève, 
» De tout mon povoir ne te griëve ; 
» Et dès la première journée. 
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>» Si IKex sueffire la retournée , 
» Qu*en France pourrai repairier , 
» Pour mon mau'-talant esclairier.' 
» Sans toi dire autres patenostres,» .- 
» Te deffi de nous et des nostres » • 

1270. Li rojs atant de lui s'esloingne. 
One puis après ceste besoingne 
Emprise ataïneusement^ 
I^e s'entramèrent clèrement. 
L'jver passe ; li roys de France 
Demande à Richart en oiance. 
Qu'il a pensé, ne qu'il fera , , . , . 

Et s'o lui la mer passera ; 
Car bien en estoit saison lores. 
. Et cils respont : « Nenil encores; . 

1280. » Je ne puis encorelà traire : 
» J'ai ci en cest païs à faire. 
» Trop volentiers chemin querroie 
» D'aidier à Tancré c'on guerroie. » 
Li roys ne l'en veult plus requerre , 
/Ainz fait appareiller son erre. 
En la saison que la vermine , 
Qui souz tout terre l'y ver mine , 
Se met en l'air en aparant ; 
Que fleurs vont le païs parant 

1290. Par diverses couleurs nouvèles; 
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Que jouveociaux et damoiseles , 

Qui^en ]oial amour languissent , 

Du souef tens se resjoïssent ^ 

Qu'oseillons à chanter s'esbatent ; 
I ' ËQ leur navie se rembatent 

Pèlerins, qui armes i portent, 

Et de ce petit se déportent , 

Qu'il ont tant esté yvernaus ; 

Mariniers vont aus gonveroaus 
1000. Por chascun vassal droit conduire. 
. Là oïssiez aviroas bruire; 

En plusieurs lieus aus nez virer; 

Et véissiez cordes tirer 

Pour contremant drecier les voiles; 

Li vens se fiert de plain es toiles. 

Armez couls, chief , bras et eschines , 

Se parlent François de Mechines ; 

O eus maint prestre et maint chanoinne. 

Tant errent par mer , sanz essoinne 
i3io. Qui au roy puist domage aquerre. 

Que devant Acre prennent terre ; 

Tout fust adonques mains oms anz. 
^ L'an mil quatre-vingt-et-onze anz , 

Le jour, où mes çeurs ftius dit a 

Que Dieu de mort ress^cita , 

Par qui nous recouvrasmes vie, 

'CnrtoiriQUES. T, VIL — Bbaitghe deskotiux lighiges. o. 
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Lors oui là cité àsségie ,r 

Pour essaucîer la loi de Romme y * 

Jehan d'Avesnes^ un haut homme ^ 
iSao. Preuz et piain de bons esciensj 

Mes poi ot o lut creslieni^. 

Quant U roy de France arivâ> 

Qui pouF loi fài^e aïde i v&, 

Trompes âu prendre poH tentisseiil; 

Les os de France des nez iôsent ^ , 

De la mer durement pénées , 

A batailles bien ordenéêR ; 

Devant Acre tet-re porprennent; 

Soudoiérs à logier se prenaenl , 
i35o. De branchés d'arbi^es et de plantes > 

Herbérgés de toile jà tantes 

Que nul nombre n'en recueillons ^ 3 

Li rojs sist là son paveillon > 

Si très près des creniaus atraire * 

Que cil dedenz i peuvent traire , 

Mes qu>ucun par ûe ne le griève. 

Sa gent une maison i liève , 

Si con li autre prince loent , 

Et puis tout l'ost dfe fossez client. ^ 

i34o, Moultitoêteiit gardons graht peine. 
Serjanz de semaine en semaine , 
Ans murs assaillir se déduisent; 



Digitized by 



Google 



(«»9») PES KOÏiàlJX blGNAGES. *JJ 

Cbarpei3tiers engins reebapinSsént; 

Mariââer? de dordei ehevîsAeiit ^ 

Maçoo^ penses aréoQdi&seot } 

Poi i lessent boce m creste. 

GhascUne <ies besoiognés preste^ 

Et SI Yàcn compassée à taiile 

Qu'omme né ne voit qu'il y faille 
î35o. Chose ilule> chière ne vile, 

Li rois fait lancier vers la vile , 

Car lé^ mxïts veult perder et fendte ; 

Perrières croissent au destendre ; 

Tost est bas Celé part qui poise; ^ \ 

Mangonniaus refont fière fioise^ 

Là où foudres du rabat issent \ 

Pierres parmi l'air se Salissent; 

Bretècbes desrompeDl; murs crièvent; 

Et creniaus de leurs lieus se lièvent; 
i36o. Cà et là versent les clostures 

Des maisons et des couvertures^ 

C'on fait au droit ruer abatre« 

François d'eus là dedanz embatre 

Se péussent assuérer; 

Mës'ii rois n6l veut endurer : 

» Jà plait, ce dit^ n'en iert teAu ^ 
' » Tant que Richart sera venu, 

w Pour ce qu^ Anglois> que il justise , , 

8. 
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» Soient honourez à la prise. » 
1070. El tens que devant Acreestoient 
François , qui souvent assailloient, 
Arriva là Richart , li rois. 
Normanz , Anglois ^ Escoz , Irois , 
L'ille de Chypre avoïent prise , 
Et sus faus crestiens conquise» 
Qui les Sarrazinz recétoient , 
]S[e de Dieu ne s'entemetoient ; 
. Ailleurs pensoïent à entendre. 
Ricfaart fait ses paveillons tendre , 
1 38o. Qui , tost après qu'il descendi , 

Chipre à ceus du Temple vendi ; ' 
D'eus en ot, se par faus ne mars, 
D'argent vingt et cinq mille mars. 
Ce fait , puisqu'Anglois arrivèrent , 
Li dui roy ensemble ordenèrent 
Certain jour qu'à l'assaut iroient , 
Et touz leurs songiez i menroient. 
Li termes vint : François s'esmurent 
Selonc l'ordenancé qu'il durent; 
i3qo. î-'Gur ost près des murs s'estendi, 
Et Richart aux siens deffendi, 
Sus quanque mesfaire péussent , 
Que des loges ne se ménssent. 
Phelippe, auquel il doit desplaire , 
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Fist adonques s^ gent retraîre. 
Qui jnie ne se retailloieiH', ^ 
Mes eomittunénient assailleÀeot. 
Contes , barons; prélaz à mitres , ' 
RefwTenI; des de as rras arbitres; ' 
i4oo. Car ils jurèrent qu ilsfferl»ent 

Tout ce que cil comn^anderèient , 
Sus les cuers desquie^oL, se.mtstrent. 
Parquoi,; de commup acort, distrent^ 
Aina que guères de tens passassent , . ^^ 
Que les os à l'assaut alassent ^ ; • 
Et que li dui rois i vènissent , 
Qui gardes ans barres méissént ; 
Et aveiïques ce devisoient 
Que touz leur engins géteroient, 
]4io. Sanz plait tenir de relaschance. 
Ainsi le fist le roi de France , 
Mes Richart n*Anglois ne se murent. 
François qui les paines endurent. 
Près des fossez où cil leur Taillent, 
Ne lessent pour ce qu'il n'assaillent j. 
A la cité prendre s'essaient ; 
Engins lancent ; soudoiers traient 
Ëspessément aus avenues ; 
Ribauz ruent pierres cornues 
i^ao. Qu'en fondes balancent et hochent ;. 
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Genz c}*annes les portes aprochenl 
En espoir 4{oe leur fie s'i fiève. 
Près êeVune est jà ta iMitiière 
D'aaar iki sor oeocial parfaite , 
Et à^ fleur de Ijs d^or pourlrake. 
Hardj «si oélui qui la porte : 
Car il va , sanz^fuilseresoDto, 
L'escuaii ool , la teste encliael 
Léànz fost à pot de tensiioe ; 

i45o« ' ^^ ^ '^^^ grézois le brutrent 

Cil qui rentrée defiendirent. 

Maint auU?e là ipeaiAi la Tie. 

Lors fu Mon joie resbaudie ; 

Car chascua front des reoss'itva&ee. 

Li huA. à enf orcier commeoce , 

Et les .greveus touoill«iz« 

Piétons passent le roilléîz. 

Targiez acueâlle^t leur sentiers, 
Ve9S les mors rompus et entiers ^ 
i44û« Les UM test, autres bêlement. 
Yenvz estojit nonveilemeol 

Des ar^alèstes li usages. 

Richart, cpai de ûex fak iert sauges. 

Tout soit«il d'autres d^porlé, 

L*ot, poi ainz, en ï^rance aporté, 

Si con les ehretiiques desqueu^r^t. 
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Fr^oois qui là endroit en euvrent^ 

Au viser et aus dévalées 

Emplissent des murs les alées 
i45o. D'ommes envers et ad^ntez, 

Sanz .vie jpt touz ensanglantées , 

Qui n'ont mestier fors d'estre eo bières. 

Tant i ra de navre}!: es cbières 

Par lesquelles quarriaux s'esventent , 

Que U plus fiers d'eus se desmebtent. 
Devant Acre a murs et a portes 

Où plus43iirs personnes sont mixtes. 

Fu fiers l'assaut que ge recence ; 

Dureà merveille^ la46ffense; 
i46o« Et grant li criz qu'aucims demainent. 

François d'entrer dedapis se pai^ent ; 

Le péril n^en doutent d^us nièlesi 

Piétons atraïnent eschièles, 

Et les apuient aus murailles ; 

li noble sont outre les bailles ; 

Si près des entrées s'embouchent^ 

Qu'en div^rs^s places ce^s couchent 

Qui les gfi^rdent hautes les lyracès. 

lia véi^iez enteser maces 
1470. Et ptommées pour fiûrè plaies ; 

Lasices brandir et aridiegaî^ , 

Et baignier apmes non pareilles 
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En braz , en piez et en oreilles , 

Que légièrement empire-on ; 

Et çà et là , à Tenviron , 

Puier serjanz , testes armées , 

Âmont les eschièles levées ; 

Sarrazins de quarriaus saler ; 

Feu grézois ardant dévaler ; 
1480. Sa jetés emprunter et rendre; 

Mortiers et pierres bas descendre , 

Et piex à ce seul esléuz. 

Ceus de France , et les mescréus , 

Entrassaillir granz aléures. 

Au plus haut des creneléures , 

Et mau-metre fer et acier. 

Les uns contreval crabasier , 

Tout leur soit ce désagréanz ; 

Autres par force entrer léanz , 
1490* Bruiant comme Ten court à soles» 

Que ferâïe-je plus paroles, 

Par rime qui aut ennuiant ? 

Cil à cheval et li puiant, 

Qui très granz paines ont eues, 

Sont , mau-gré Sarrasins ^ es rues. 

Et aveuques eus s'i empaingnent. 
^ Là ocient quan qu'il ataingnent> 

Sanz espargner personne nule , 
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Et n'i laissent asne ne mule, ' 
1 5oo . Qr ^ argent , dras , vesseJementes , 
Ne rie s el c'on né porte es tentei, 
Selonc ce que chascun d'eus foùrife. 
Lors youdrent sus les Ânglbis cotirre. 
Qui au besoin réposez s'ièreat ; ^^ 
Mes tant firent et péeschièrent , 
De tnetre entr^eus paiz envieus ' ' 
Evesques et religieus , • • 

Au parler def Dieu doucement , 
Que paiz fu si outrçement, 
1 5 lo. Qu'il n'i ot besiL ne masacre. 

Tost après e'op ot gaaingnîé Attire , 
Les os, qui la guerre demandent / 
Par la terre aus païens s'espandent* 
Salehadin contr'eus venoit , î ^ 

Qui merveilleus peuple amenoit , ^ 
Pour tenser la cité assise ; 
Mes quant on l'en conte la prise. 
Vers Damas s'en tourne fuiaut , , 

Et cil après, tout destruiant ; 
1 5 3 G . Mainte bonne ville besillent ; 

En atant la contrée essillent ; / 

. Pour querre pardon à leur ames^ 
Tuent enfanz; ocient famés: 
Turs et Sarrasins esbovèlent ; 
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Chastiau3 et tnasioirs jti rovèlënt,» 

Qui au^ eiiQQiiMs jforoe doopte^ , ' 

Prenn^t la cHé d'Escal^noe , 

Qui monllt e^mX-ri^hement dlom^ 

Bl contemple âe ceste cbose , 
iS3o. Si comme en l'histoire^ lisoD, 

Fu ^1 pais en tpaimm^ 

Li fois de France empoisonoe^, 

Par venin qqi U lut éoo »ez 

D'a^curn!es geos qw le haïrent, 

Dont cuir et ongles liebiaïpaat ; 

Le poil li dm.; tout pcela • 
. En Acre 9 en tel point s'ostjsla. 

Désirons d avoir al^nee. 

. • Ricbart; Anglms et ceusde Fratice y 
1 54o. Pour ce mie ne se demeurent ; 

De toutes parts le pais queurent ; 

A rober Je des bicfns se taillent ; 

Et conquérant , tant se travaillent ! 

Japkes et Gadres , deus cités ; 

Païens ea ont déshérités. 

Là où ils veueillent arre&fer , 

Ne leur p«et guères conteîster. 
Li rois de France maigre et fade , 

Jut en À€?e looo tans n^alade^ 
i65o. D'un mal qui nuit et jour li put. 
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Par nul conseil garir ne put. 
Grant jAmI eu oreot cveslûuàs i 
Tant que touz ses. pfajsiciéps , ' 
Qui de Ixii gat» s'entreniistrént^ 
D'assentitaient eèmnïun li disIrMt: \ 
Que plus de là ne séjournasi;^ 
Mes en Frapée s'en retôûrn^ast , 
Ou , se ce non /ceptainemeint 
il ne vivToit pas longuement ; 

i56o. Car le mal plus gnemeat Ta pris 
Pour l'aûr qtr'îji n'a^oit pas apns. 
li rois adonqnes s'en reniit , 
Qui a<t vemr plus 90m 4evii>t , 
Et eu cpiiïi maiiâ se cossiu 
De là la mer v pour lui laësa 
Tout eo«idwteiit iie la fe^skoiogl^Q 
Am Frapçoii, h dôc d^ Bourgoingne ; 
Et ^ con g» mkm^^ pw¥ , 
U^ fîinq 2^^, h fiç& dosp^QS; 

1 570. De sa ge»t outrç-oier r^m^ipdre , 
Pour csle âé^igenee âstaîadra^ 
Ea lien d'oraisops et de chèrviM , 
fikr mille à pâé etebq omis d'armes. ^ 
Bîcfatrt OHtcenfier demoura* 
.SaiebadtD tant l'bnouva , 
Et li donoa k faaise main 
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Si largement hui et demaia , 
Qu'il lessa perdre par faiotises, 
Japhes et Gadres qu'il ot. prises. 

i58o. Mes detant, fii-il déeéu, ' 
Que l'a Voir qu'il ot pecéu> 
Dont Salebadius le bistrate. 
De voit estee fin or en plate, c 
£t il en iert mal estoré , 
Car c'estoit cuivre seur-oré , 
De quoi il s'aperçut après. 
Tel jour qu'il n'iert pas de là près/ 
En cel tens mbururent en* Acre , 
Confès et recevant leur «acre , ' 

1 690. Par ne sai' quele meschéance i 

Le plus des hauz> barons de France , 
Si con li escrit me tesmoingne^ 
Là fu mort U dus de Bourgoingne y 
Qui courtois iert et débonnaire ; 
Auquel, pouravançier l'afiGaiire, 
Ne grevoit mie li despandtes. 
Si mourut li conte de Flandres , 
De mort naturel qui tout cerche. 
Yandosme, Glermont et le Perche, 

1600. Blois, Jehan d'Avesnes, Sanceurre 
Nul de ceux n'alla puis en feurre. 
Moult en fu grand le pleur en France 
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De ceus de leur apartenance , . 

<Juan t ticTuvele en orent aprise , 

Richart le refist eo tel guise, 

Si con ses vouloirs s'eschaï , 

Que chascun de là l'en haï, 

Comme barons et gent menue. 

Il ot Chipre aus Templiers vendue , 
1610. Le pris que vous avez oï; 

Non pourquant uû djeus n'en joï. 

Assez petit leur foisonna 

L'avoir eu 5 il la donna, 

Tout en fust-il hors de saisine , 

Au roy Gui, qui ainz eel termine , 

Ot esté , si con dit m'a l'en. 

Couronné de Jhérusalem, 

Pour ce qu'adonques îert o li ; 

Et a un prince rétoli , 
1620. Se je fausseté ci ne fiche , 

La bannière au duc d'Osteriche , 

Que si vilainement tira 

Qu'en pluseurs lieus la descira ; 

Puis fu par lui mise à gréant noise 

Dedans une chambre courtoise. 
• Mains autres maus loing et près fist. 

A brief parler^ tant i mesfist 

Eu apert et ouvertement , 
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Qu'à xnieHiuit , couverteitaeat^ 

i65o. Parti d^ileuc , e% vint de ca ; 
Vers Angleterre s'adteçàé 
Haïz iert si de maiût prud'omme 
Qu'en Sébile, en Puille^ Q*à Romme, 
N'en lieu nul où repo$ priést> 
Doutant qu'aucun ne l'océist 
Par granz malaventures moislre , 
Ne s'osa onc faire connoi»tre« 
Mes ^ si con péchiez l'entrepristi 
Li duc d'Osteriche le prist , 

i64o. Voïant mainte acesmée dame, , , 
Près de la cité de Vidame* 
Tournant^ ne sai» haste ou geline. 
S'iert mis au feu^ en la cuisine , 
Oii la journée ot maint tison. 
Cis dux le fist mètre en prison. 
Henriz , à la vérité dire , 
Qui tint d'Alemaiagne l'empire , 
Et iert son mortel ennemi, 
Le rot puis plus d'an et demi, 

i65o. Sans trop marcbier chemins en voies. 
Cil de son païs tontes voies , 
L'alèrent d'ileuques traiant , 
Par deus cens mille mars païant. 
'Ses réaumes Ten garenti ^ 
Qui jusqu'à lonc tens s'en senti. 
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- De cele greveose chevaîïce 

C*oo fîst lors pour sa délivrance , 
Poi remest en môustier galice , 
N 'argent en croîz , tant fut faitice ! 
Qu*il n'en conTenistdesmaler^ 
1660. Ainz que l'en le lessasi aler. 

Ci endroit, me conte li livi'es , 
Qu'el tens que Richart fu délivres, ' 
En chevissant de sa finance, 
Avoit jà pris li roià de France, 
Qui très bien l'ot sans son conquerre, 
Gisots , Vernon et celé terre 
Qui est au-desous de Mante , 
Comment qu'aus Anglois n'atalente , 
Jusqu'à la sente dei*réaine 
1670. Où Eure se fiert en Saine , 

Et renforciées de hautèces, ' 
Et de fossez les forterèces; 
^ Conquise ot la cité d'Avreûes , 
Qui siet à huit lieues de Dreues , 
Et lors estoit bien maçonnée, 
A Jouhan l'ot li rois donnée, 
Qu'aucuns seurnommoïent Sans-Terre ; 
Cil iert fils au roi d'Angleterre. 
.Tout tint, fors la tour seulement, ; \ 

1680. Car il s'estoit nouvelement 
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Pour querre à son IVère grevance , 
Alië o le roi de France. 
Mes tout fust s'amitié faille 
Dès qu'il ot la vile en baillie. 
Par barat et par tricherie , 
Fist si très grant déablerîe , 
Comme homme hors de vérité , 
Que François n'ot en la cité 
Qu'il ne semonsist à mangier. 

1690. Bien en fist trois cens arrangier , 
Qui touz desgarniz d'armes forent 
En un hoslel où mangier durent ; 
f Puis leur tramist par huiz ouyerz, 

Grant flo d'Anglois de fer couverz, 
Qui si forment les entrepristrent 
Que riches et povres ocistrent. 
Là ne recurent autres festes : 
Fors qu'en piex fist ficher les testes 
Entour les murs, à desmontrance , 

1790. Que c'estoit ans François viltance, 
Après passa en Engleterre , 
Pour paiz à son frère requerre 
Et rot de lui la bienvueillance : 
Tel trait fist-il au roi de France. 

Ainz que Joiihan par mesprison , 
Féist au roi grant t raison , 
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Où poi trouva de contredit^ 

Orent au roi de France dit 

Tiex qui le sorent par enquerre , 
180a. Qoe le roiRichartd'Engletérire- 

Paisoit enfanz endoctriner 

Pour lui ocire et afioer^ 

Qui jà ièrent touz embarniz 

Et de tele aprison garniz . 

Que chàscun d'eus homme ocost 

Tel con son nieslre li déist; 

Et puisqu'il Téust mort rué , 

Ne li chausist d'estre tué ; 

Car il devoit tantost sus-estre, 
1810. Suivant la promesse du mestre. 

Par cens avoit Bichart béance ; 

De mètre à mort le roi de France , 

Dont il fut foritient esjoï. 

Puisque H rois dire Foï , 

Ne fu-il qu'il ne se féist , 

Dôuteus cpi'on ne le soupréist , 

Esçhaugâitier en toutes places, * 
. Nuit et jour, de serjanz à maces; 

Et par chaleur et par froidure. 
1820. Geste coust urne encore dure. 

Et durra , si con ge pourpose. 

En despit de laquële chose , 

CnROllIQtIGS. T, IX, — BrAHGHC des KOTAUX Lion AGES. - 9 
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Que li gàs ne péust remaiodre y 
Orent cU.de Yemueil faitpaindrè 
En la porte de leur chastel> /' 
Une ima^ tout embas tel ' ^ 
Et d'autel ^ùise. par semLlance^ 
Con la faiture au roi de Frande , 
Une grant mace au col trousée. 

i83o. Celé ymage iert souvent pousse , 
Couverte de boe et despite, 
Par Fachoison ci-desus ditet 
JVIès quant: li roys en sot le voir;, 
Et il oï ramentevôir 
La vilannie et le bontage ? 

Que cil faisôïent à l'imageV ' < 
son povoir les asséia ; î. 
Tatitîes destraiiit, tant les gtéiay 
Jà soit ce^^ii^rfioult atendîrérit^ ^ 

i8/fO. Que les har:^ fes dois se reïidirent i 
Eus tout avant et léàr richèoesv •' 
Et puis lés clés âei fortérèces. ^- "^* 
Li rois ; que patience esprist. 
Leur dîstsariz jdus, quant Içs clés prist: 
^ » Ot çà, Diex wau-gré vous en sache î 
» Droi7:est quejeles vousîesrache; 
» Et que de voiz mâitis les estoite; 
»> Quand ge suis portier de la porte 
* * »> Où l'en m'a souvent cuidé batre, » 
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Lors fist li rois les purs abatte , v 
i85o. Ainz qu'il se^méUt au retour.^ /. :' ^ 

Et cravenler la oï-e^fe^itouir., ;:./ 
Quique.l^JteQislà.donfU^y.; .j 
Et chascuo d'eus U fist hlitaiagê*^ ;. 

En caiuipoirit que geréokev . , 

Fu au roi la vérité dite , . ^ 

Jà soit ce qu il s'en: descoltifoiie ^ 
Commeut sa. geat ot esté'moFtA> ; 
Et dans.Auréaes ocise* 
Tant03t.a là sa yoïe. prise > . ,-., . 
1860* D'irç et demau-tal^at ardl^Ut^ 
Li demourer li va tards^qt. 
S'il ne se venge iji se démet. 
son ost là<-d^d$LD2; se; mel; , > > 
Et fait, en Teure de venue, ., 
Le feu metrç en ch^scnne rflej; 
San^.esgarder moustier ja'jgli^^ 
Biau,té de ms^içQns. ne. coit^çisç. ^ , , i 
De toutes pars à l'eiubras^f ; j 
La fait jusqu'ei)[, tqrre^raaeÇf ,, v 
1870- Hostel u'i a ^ t^nt forli S|Ç,tfteagpjç , ; 
Qui briement cendre ç\e deviengne; 
Ne laisse, un seul abri^u^çnt,' ' 
Toiu^elle na déftepa,eftVi . ; ^. 
Qu'iJ ne face )us adenter. ., .^ 



9- 



Digitized by 



Google 



94- .^: :> BR^NCfl^B ("^0 

Ne veult qii'ii se puissent venter. 
Ànglois qui l'orent envaï , 
Que pour mëantraïent traï. 
Tout a fait pat terre espartir ; 
Puis fadtdeiià^- ci partir. ! 

T 880. La geut ^pir^eçt xi lui gaudie , 
Se fiert de pLain en Normandie ; 
Par 'le: païs ' qubuorent 'et tracent ; 
Maisons^àrd^nt; ^vileô crabaeent, 
Très et chevrons parmi esmondent ; 
Festes et couvertures fondent. 
Famés dobl4e^vaïes sont plaines. 
Crient harou a granz alaines. - 
Vilains fuient, n'îà si os; ' ^ 
Jusques en Càux s'en va li os , 

1 890 • Destruïan t toutes cèles màrcfeesi 
Li rois Rîchart ol assis Arches ; 
Ànglois le aège èdvîron tiennent. 
François à haste là seurviennént. 
Nés i lessent pas engressier, 
Ainz leur' font' le chastellessier; - 
Eft àù partir mainz en ocient 5 
Or n-drit-îls mie tort , s'ils dîëqt 
Qu'il né sont pas de prendre au chois. 
L'ost de Fraûce parmi Cauchofe 

1900. Jusqu'au port deDyèpe ne cesse. 
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En la vile efntrent à 'grafit presse 

Li fourrier qui , ainr qu'il z'en hobent, 

L'ardent de touz poinz et desrobent. 

Des biens emporter sz chevissent ; 

Mes ainsi con troussez s*en issent , 

Li ro» Richart, qui près leur iere , 

Se fiert en la queue derrière. 

Là leur a fait qui leur enuie. 

Ron pourquant tantost tourne en fuie^ 

1910. Sans ce qu'il oit chanter d'Ogier. 
Après prentBiaumont-le-Rogier, 
L'an se met o son eflbr anz , 
Mil cens quatre- vihgt quatorze ans; 
Car conquis l'a à poid(epaine; • '^' ■ 

Et puis ses os en Berry màine. 
Gens françoises bien atourûées,'^ 
Li Yont après à granz journées ^ ' . 
Pourprenant le mont et le val.. 
Mes entre Biais et Fronteval ^ 

1920. Orent ua jour céléeinent 

Ânglois fait un embuschement - ^ 
En une forest , et là furent ' 
Si.longuement, que passer durent 
Chars et charrettes qui veçicxîçnt y} ^ c. , ; • 
Et les deniers le roj mènoient^' 
Les Chartres de toute sa rente , ' 
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Les annea ^ la .vesselemeâte . 
, 5, A^lois <i^ ^^ là gait. saillirent ^ 
:Les g^des si fort assaillirent^ ' 

1900. gji; tapt de copsentreus ruèrent, 
C'we, gra»t j^vfi^ en tufei:ent. 
Car en traïscn^ les souprisftrent ; 
Tout le ebarroi par force pristrenl. 
Au roi de Frapice fu conté. 
1411 et nijûnt autre bieu ]XK)nté 
Ont ceos d'Engleterre svSz , 
Qui jà s^en.estoïent finz, •' 

Li roys oï'en yoult one chiciîe' faire. 
Aùi2K;fist tous sesbustie refaire , . 

1940. Qui briement furent apresté ^ 
Meilleurs qu'il tforent ainz esté. :î 
Gautier, le genne , un elere . de Sens , 
Rot taôt d'enging et tant de sens , ^ 
Qu'il trduva toute la matière, » ' 
Des çharlte» perdueis arrière, • - ' . 

Bien avez^cindèssus oï,? ' t;. 
Con'li'rois de France joK,: ; * 
En biau> poursùiTant âa querelle/ 
DîAomiens et du bourg de Ç^le , 

i960. Qjuif i^'eB déu^ faire la lipfe ^ ^ 
Et comaoe&t le conte Pfaieiippev ''* 
Fu mort' en Aôire la cité > " 
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EL tens que la mortalîté- 

Grant nombre d'autres eofva^. '* ^'' • 

Sa conté lores eschaï , 

Selon le voir que gè rainain:, 

Par défait d'enfaàs en. sa maid y*^' 

A Baudouin, efl; laisaisîoe;' '..'-^'^ 

Le frère Ysabiau la reynei . • 

i960, cil fu touz jouirz «n la^goevanee ,♦ 
Du roi ^ de toute sa puissance. . /: 
Li et. son père de Iièa^t<, , . ) 
O eus de Dampmartin Kénàut , * ) 
Quidu contens et du inesckieFyTA 
Vint en la fin à majuvai^ .cbiëf . ; ) 
Quant lé descort rôtljéfilattié^» io . 
Et que li rois ot tant asaé * .: • : 
Et en 3i haut estait,»i»té r > r '* 
— i.iEt là contesse et l» conté : : 

'97^- De Bouloingne li ot do^ée ^ ' ) 
Et sa TÎcJbèçe abatHlpajiée:^ . - r ,; ) 
Mes tout cç qu'il) li ,flàt v jp/»di , ; (, 
Car ol^s autre3 Vawdi .^ .-> ' r: 
Aus Angiw , et , $a«js Jcqptr pi?ieB J .:;<,(, ^^ 
S'entrensist du voi goeriidier.j ?. 
Ces trob^.taiit. comme il oiHfiiël^ purent 
CoQtaeilirois deFranee^isekut ;, i 
^ Sùifelegueirre àpertemeot., . 
Et maint antres •couvertement. 
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Li rois Richart taat leur donnoit, 
1980. Qne chascuQ d^eus s'abandooûoil 
A lui honourer et servir, 
Pour ses richèces déservir; 
Mes onc ne pot , tant séust faire! 
Celui des Barres à lui traire ; 
Onc ne le pot à ce plessier 
Qu*il s'acordâst au roi lessier, » 

Tant l'en séost-on biau requerre* 
, Un poi après icèle guerre, 

Dont pluseurs moururent en Chartres, 
^99^' Ârdi la mestre yglise à Chartres , 
Qui puis/ Dieu merci ! Tu refaite, 
Vostée, entaillée et parfaite. 
Si bien et si bel là endroit, 
C*on l'en peut voir orendroit. 

Si con Tost François se desroie , 
Qui vers Berry Richart guerroie , 
Coniment que près d'eus ne s'apère , 
Jehan Sanz-Terrci ii sien frère, 
Devers France genz atropèle. 
2000. D'Evroïe et de la Rochèle, 

Sont li dui contç aveuc Jehan. 
: > De Caw, de Lisieic, de Roan, ' 
Par places netes et par bourbes , ' ^ 
Revien oent vers Ini à granz tourbes 
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Leur flo , pour grever ceux de France. 
Par le Vâl-de-Ruoil se lance : 
Le chastel qaeurent asségier 
Qu^ils ne prendront pas de légier. 
li roi plain de courrouz et d*ire^ 

201O. Part de Berry quand il Toit dire. 
François qui à haste chc;minent 
Jusqu'au Val-de-Ruoil ne finent' 
Ou de genz ot lors maintes paires. 
Tost sont rédigiez les os contraires, 
Aucuns à pie, autres es seles. 
Diex ! tant a là targe nouvèles 
Qui briement seront entamés. 
Destriers de pris, testes armées, 
Lances; penoociaus et baniëres ! ^ ( 

2020. Li serjant des routes premières 

Commencent la noise pour traire; 
Bientost après va si l'afaire 
A ce que pas ne s*entt*esloingQent, 
Que li dui renc ensemble joingneat . 
Et lessent le paletéiz. 
La -véist-on au feréi;^ , 
Où li cris enforce en poi d'eure^ 
Les hardiz entre-courre seurre ; 
' Gops lamier «vaut et arrières 
2o5o. D'armes pesantes et legières; i 
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Au bien empaindre 6t au sacfaiei^.. 
' Escusethyaumesesrachier. 
A pluseurs qui de ce tsont sages^ - 
Et>metre espées en visages» ^^! 

Et coutiaus à pointèi séurfis^ 
Sanccler f égie^ sus arméùres^ 
Par Ions filez et par to vêles ;> 
Ghevaus feruz jasqu^ès bovèles^ 
Gommeat qu'ils se sachent serrer; 

2o4o. leurs conduiteu£S aterreir, 

G'ou voit desccmfortez et paleë. « 
Les criées sont là :si maies 9 
De cens qui trébuchiez repaotaioguenl 
Et en leur langage se plaingnent/ 
Que monz et valées^in sonnent. ' 
Instrumenz tiez escrois. cedoaiœat 
Aus cops espoventables rendre^ 
Gomme se le ciel ^léust fendjie^ > 
Orrible rest la huerie. , 

2o5o. Li -rois et graat cheralerie, .'; 
Qui, se petit non» nés ealb^;»e 
Est el plus fort.de laLbesoingne/ . 
Enclos de gent hardie et fière*. 
A l'enidron de 3a bannière^ 
Qu'Anglois ne NwnwLUB.a'i.àtajîagne 
Sont Fraaeoâs^ et eilide^bampaiBgne. 
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eus, car Tenles en semotit; • 
' Mo ûtfort, les Barres, Rougémont^ 
Cil navrent maint hottime et al)^ent. 

2060. Piquarz joingnant d'eus se comb^tent 
À manière de gent hardie. 
Bourguegnons sont d'autre partie, 
Par les ^uiexiÀairite armé se fatrse. 
Chartainsj Briois et. ceus de Biàuse 
Vigûereusement se contiennent.' 
Anglois si bien se rëmaintiennént 
les STormands que menez urert t ^ 
Qu'es etivaïes qu'il endurent , • 
Par dures colées âtandre, 

2070. Ne les voit on gaucher n'espandre : 
Ainz puis dire certainement 
Qu'il ïe font très hardiemënt. 

Sous Ruoil, par les sablonnières. 
Où tant a d'ârméures chières 
Et de personnes en sanc taintes , 
Fu fiers lihuz,* dores les plaintes, 
La balaille maie et pénible, » 
Et ie son des ttômpéà orrible,^ 
Car fièinéihént s'êntr'envaïssènt . 

2o8o* Espées dures rieijortisisènt , • » ^ 
Gommèiit c'on^ gîet corps cuisàrtz 
Sus hjaumes à w i^ektisaDtz. 
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SeloDC ice qu'aucuns les assiéent. 

Chevaliers plessent; chevaus chiéent^ 

Qui sont si lassez durement 

Que y seloDC mon entendement ^ 

Nul.n'i regibe, nul n'i niort* 

Ayal les cbans gisent li mort , 

Tout en fussent li |dus osté, 
2 090. Envers, adenz et de costé. 

Li combatant qui riens n*en content 

Par dessus eus cà et là montent • 

Uns douteus de périr tremblant , 

Autres à très hardi semblant 

Qui se fient en leur prouèce. 

Couverte est toute la planèce , j 

Es places relen^es et dures, 

D'ommes ocis y et d'arméur^s 

Sont les piez des chevaux semées. 
2100. Tant i a lances et e^pées, 

Coutiaus y buchetes esmoulues y 

Targues entières et fendues, 

Et boucliers Tun de l'autre pire 

Que ge n'en sai nombre descrire 

Certainement, i^'à ma créance. 

Si bien le font là cil de France, 

Qu'il ont victoire outré^ment. 

Anglois au désbaratement , 
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S'en YOnUfuiant , pensis et tristes, 
2110. Pour pourchacier ailleurs leor gistes. 
Et tous ceus de leur compaingnie 
Satis ce que l'un à l'autre die. 
Par dépon; au. remuer ci. 
Frauoctts s*eD i*eVôût en Berri, 
Qui, pour i'or^ueil Rîchart abatre^ 
Font coDTenances de comb^tre, 
Près de Bôurg]es , en une plaine^ 
Contre Anglois, à heure certaine, 
Cbascun ses Ji>alailles devise. 
2120. En lieu nommé, à heure mise^ 

Li roi Richart el point de joindre, 
-'Prent vers le roi de France apoindre^ 
A poi de geut grant aléure^ 
Merci li crie et Tasséure, 
Que touz grie2 li amendera. 
Ne jamais ne li forfera. 
Tant li offre, aiiiz qu'il se départent. 
Qu'il font paiz, et li oz s'en partent , 
Et se metent tuit au retour. 
2i3o. Richart fait puis faire une tour, 
En une illette > par déport , 
Devant Joie-porte le port 
Qui sîet sur Saine; c'est rancune , 
Car l'ille est ans deus rois comn^une. 
Li rois ,.tout n'ait il pas bien fait , 
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S'en seufre et ea dit ef en fait. 

fticharJtquiàlâgaerreafeCMiirt;^ . . > . 

Rcfaat toute jour ^en sa court 

Le seigneur de ViéESon «çmondrev 

Cil dit qu'il n'i doit pas respoqdre 

2 1 4o . Par droit ^ par acou^tucbaiiee^^ 
Aînz a^ue le [roi de Franee. 
Richart plus et plus le traraille ; . 
Si qu'à force, convient qu'il aille 
Du grief au roi de France plaindre. 
Richart; pour li faire enui graindre^ 
Gomme homme qui la guerre ohace> 
Eudémi^tres qu^il le porchace^ 
. Fait tout Viferson ardre .et e^rendre^ 
Les genipjoçireet ks biens ppqndre. 

2 1 60. Li rois Phelippe gçnt assemble» 

Vers Dapgpij[^, s'^jçi tQp^ cil ensemble. 
Qui en cel fait pas ne me^prennent. 
. Taot i ^çpnt que le chastet prennent. 
: La pouvèle à Richart 0n court^ 
Qui rêva prendre Nopancourt. 
Que.cil li rent par traïson 
Qui meslre iert de la<garnisoa. 

Si tost con li rois s^Lqest.e euvre^ 
Là viiÇQt^et le çhî^tel reque^yiiç; 

2 1 Co. Et prent là meismes, en l'estre , 



Digitized by 



Google 



(iig^T) ^ DES ROYAUX MGW AGES. lo5 

Touz les traïtre^^ fof s^ Jje. mestre . 
Qui^ ne sai comment^ e$chiipa. 
Li rois cens que l'en 'atrûpa 
Fait einpris0»ner^ Jjjaaçtjç;; . . | ; 
Mes briem^QAt/jôoitoè^^Qt dotante 
% CellH>qui lea ^i^i^jit.oçisfiFent; ; ^ . 
PourqjuLDÎii |>Qji^joisiqui les pristrent 
14$ fii>en?; peï!4re fttrtraïner y 
Aiosi d^Ypï^^ fipor. '» 

2 1 70. Li rois Riçh^rt ^ à grant compaingne^ 
S'en ala loFe$, e^ ^Pcetaingne ^ 
Pour céus' du païs entreprei^dre. 
Qui ne li vôudrent Artus repdre^. 
Son neteu,' tant leur en requist, 
Pour, doute qu'il ne l'oGcéist, 
Jà Suit ce que la <sontrée ardç.^ ^ 
, Li rois de Frano^J'ot ^n garde. ; ! 
A qui Bc>etônsriOrent rendu, : ),^ 
Qui leur païs on* d^fleBdu , 

2 1 80. Sans pwdre 0(1 fe part sQixAnt\çtqe«- 

L*an milcent^quati^e vingt ^uioziëme. 
Revont Fracecbisv de$qiîiiex jepapléf , 
Mètre le>siége à! Aobemarle,^ 
En esj^irqtie ij&ui' ost le ptailngner 
Li ix^iHichart lessb Bretaiogae^ 
Quant il en oit^le voir. tenlir> 
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Et vient là pour le garentir; 

D'estre i tost n'est pas amoU. 

Le conte de Braine este li; 
2190. Cil ne fait mie te conart; 

fit lé visôonie^'de Tonart 

Qui contre les François sire est. 

Li qûens de Lisignen i rest ; 

Et tant d'autres que c'est merveille. 

L'ost des François se repareille; 

Ne les atendent mie à failles. 

Phelippe range ses batailles 

De courtoises gens et d'enfrune ; 

Son coùd acteur a en icfaàscune^ 
2200. Sans lequel nule ne se boche. 
Richart si durement' aproche , 
Qu'ausi comme au giet d'une lance 
Met les «siens près de cens de France, 
Qui pourprennent maint tesée. 
Là ot tante enseigne orfresée^ 
Du'ïonc des rens en Fair assise; 
' • Taï)D>bjaume brun /tante cointise 
De'feofe parfaite et tissue , 
Tante haubert^ tante espée nue, 
223o. .Tant bel escu^ clarté donnant^ 
Et tant destrier d'armes sonnant > 
Couvert de viche couverture , 
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Qu'à dire en voir ne truis mesure. 

Serjanz ne crient né ne noisent. 

Mes li arbalestier entoisent , 

Es parz contraires qui .contencent; 

Quarriaus à descochier commencent ; 

Par Tair çà et là se rigolent ; 

les quiex espessement volent, 
2 2^0. Séaites de fresne et de tremble. 

Puis viennent li piéton ensemble 

Pelle-melle d'une partie, 

Et d'autre la chevalerie. 

Là vessiez à l'empressier 

Armes acérées bessier 

Sus garnemenz brmri? sanz taches, 

Comme espées, qoutiaus et bâches, 

Plommées fermement tenues, 

Fauchons, guisarmes esmoulues ; 
2 25o. Genz d'armes sus che vaus estendre , 

Haùbers desmentir; escuz fendre; . 

Feu par çstanceles saillir , 

De hyaumés à l'entr'assaillir 

Pour la nature de l'acier. 

Les viguereus à l'embracier 

Leur ennemis par tei*re empaindre ; 

Sanc et sueur soudoiers taindre, 

En mainte partie au couler ; 

Chroniques. T, VU. — Branche des notàux lighAges. X O 
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Destriers les abatus fouler, 
2260. Et marchier sur or et sur soie ; 
Et r'oïssie2 crier : Mon joie ! 
Que la bataille ne remaingne . 
Saint-Pbl , Pontiz, Dreues, Champaingae^ 
Meleun, Rourgoigne, Ferrières, 
Et autres diverses banières. 
Entre François, à granz alaines. 
Es routes des Anglbis prochaines , 
Rébruient, si comnje Yoiz vole , 
Harefort, Lincestre , Nichole, 
^2-70. Anjou, Poitou et Normendie, 
Et autres où Richart se fie. 

Cler fu le jour, greveus le halle , 
Et fiers li huz près d'Aubemalle, 
Où les deus os s'entre-requièrent. 
De chascune partie i fièrent , 
Selonc ce que leur cops esquèvent , 
Li hardi qui férir i pèvent, 
Et riens vivant plus ne demandent. 
Soudoiers par les chans s*espandent ; 
2280. Car leur flo serré^se divise. 

Tost va la besoingne en tel guise, 
Qu'el plain où sont li renc contraire , 
A batailles plus de cent paire , , 

Es queles licris renQu vêlent. 
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Chevaliers par terre rovëlent. 

Qu'aucuns des adversaires blècent. 

Uns meurent, autres se redrfecent 

A très petites délaïances; 

Espées trencbanz, fers de lances, 
2290. En escus coulourez s'embatentj 

Hjaumes tentissent , fuz esclatent; 

Goutiaus en chars nues se baingnent. 

Tant a là ser janz qui se plaingnent 

Espoventablement à certes. 

Que de touz lez en sont couvertes 

Bruyères et terres arées. . 

Ha ! comme l'en voij esgarées 

Ea celés emprises félonnes 

Aucunes couardes personnes ^ 
2 5oo. Qui , par divers cops mortiex prendre , 

Meurent ileuc sanz eus defiendre, 

A guise d'aingniaux ou d^ovoilles; " 

Mes li courageus font mervoilles ; 

Riens ne les puet espoventer. 

Du Barrois me puis-ge venter. 

Qu'il n'a là auI qui si le face. 

Gis ocist hommes; cis les chace; 

Gis se lance es plus fières routes ; 

Gis est sanglent jusques es coûtes; 
25 10. Gis s'est tost en grant presse niis; 

10. 
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Gis esbahist ses ennemis 
Par l'effort qu*il li voient faire , 
Car au passer et au retraire , 
Au bien gauchir, au traverser. 
Fait chevaliers armés verser , 
Cuers desmentir , cerveles boudre. 
Li doutent Ariglois comme foudre 
Aus quiex François vont estrivaot. 
Lui n'ose atendre homme vivant., 

2320. Par les cops qu'il descent et drèce ,, 
Son hardeiûent et sa prpèce^ 
Et ce que menuement lance* 
Fait si l'eschièle au roi de France 
Esbaudir là où il flaltissent , 
Que li plus coi?art s'enhardissent* 
Anglois, comment qu'il s'outre-cuidcnt. 
Là endroit la Champaingne vuident. 
Chascun d'eus vQusist ailleurs estre. 
Bourgoignons sont à main senestre 

253o. Mêliez o ceus de Norjaiendie. 
Sus destre ra fiëre envaïe; 
Moult i seufrent Piquarz grant paine. 
Di Limozin , d'Anjou , du Maine ^ 
Ala contr'eus es sablonpiéres , 

Plus de quatorze- vingt bannières , 
Droites si con l'en les empoingne. 
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Poitevins et cil de Gascoingne 

Se combatent , comment qu'il praingne^ 

Ans nobles hommes^de Champaingne^ 

234o. Qui ront bêle bachelerie, 

D'Orliens, de Cbartain et de Brie, 
Des quiex uns vont , autres reviennenU 
En ceste gùise se maintiennent ; 
Les assauz tont cà et là Ions. 
A la fin monstrent les talons 
Anglois, qui qu^'en soit enviant. 
Li roy Richart s'en va fuiant*. 
Poi pensent à pluie n'a halle. 
Et François prennent Aubemalle 

a35o. Qu'il conquièrent par grant prouèce y 
' Puis abatent la forterèce. 
Pour plus Anglois espoventer , 
Font touz les murs j us adenter . 
Richart , qui de guerre n'a lois , 
Refait après venir Galois 
A grand haste et à fières flottes , 
Afublez d'une courtes cotes , 
Garniz de lances et de dars , 
De trenchaùz, séaites et. dars. 
Et de fondes dont il fondoient. 

a36o. Par les marches de France ondoient; 
Des biens gaster pas ne se faingneat, 
Et occient quan qu'il ataingnent ; ^ 
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Mes Fjcançpis qui pas ne sVh kieùi , 
Un jour, comme touz les ^ucloent 
E(i la vallée d'Audeli, 
Li rois , et ceus d'aveyqae Ji , 
' Qui au férir su3 Galais suent [ 
Plus de quatre, millierâ en tiiept. 
Ricbart qtiî rois, est d'Angleterre, 

2370. D'ire et d'angoise les dents serre , 
Quant des Galais oit la nouvèle. 
Tauto$t son cbartrenier apèle 
C'on pot véoir en^mi les sales. 
Trois .prisonniers de France pales 
Qu'il ot lonc-tens éuz en garde , 
Fait mçj^er sus Roche-Gaillarde , 
Où ii:ûst, après ceste afaire , 
Ghastiau-Gaillart drecer et faire» 
De là sus les fait balancier 

238o. Et aval U roche Fancier. 

Touz furent moulus au descendre* 
Puis en fait autres quinze prendre 
Pour ceus de France plus grever , 
. Et fait à touz les iex crevçr 
D'une brochette à l'abessier; 
Fors qu'à l'un en fait un lessier , 
Par lequel il les met en voie; 
Au roi de France les envoie* 
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Li rois quant les oit démenier , ' ' ^ 
2390. jLes fait soufisammènt renter, 

Ainz que nul d'eus de là se hoche ; 

Puis re£ait, d'une haute roche, 

Trois Ânglois aval destachier, 

Et à quinze les yek sachier. 

A là famé à Tun d'eus les baille, 

Et li dit que niener les aille 

Au roi Richart , en guerredon 

De ceux dont il li ot fait don. 

Celé , qui grant duel en demairie, 
3400. Touz quinze au roy Bichàrt les maine, 

Qui. sàûz ce que d'eus s'entremète. 

Se part de la riTiére d'Eté , 

Lui et cens qui li sont voisin , 
y Et se fièrent en BLau-Yoiâin* 

Les oz qui par la terre br uient , 

Tout le païs entour destruient , 

Ardent palais et fondent sales ; 

Ocient genz bonnes et maies ; 

Chascun qui puet son hostel lesse ; 
ii(\vo. Vilains s'enfuient à grant pi^esse j 

A cui desplest li remanoirs ; 

Versent bretèehes et manoirs ; 

Vont s'en cheveluz et chauvez. 

Li bons évesques de Biauvez, 
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Qui cousia iert au roj germain^ 
Pour mètre aus Angloîs grever main , 
Des quiex la venue li couste , 
Ceus du pais d'entonr ajouste. 
Avec eus fù, lacié le hyaume , 

2420» Lisirpsde Mello / Guillaume. 

Cil vont touz ensemble , au mkx courre , 

Vers Anglois le païs rescourre 

Où il se furent embatuz. 

D'ocis, de navrez, d'abatuz. 

Si con l'en va par tout getant^ • 

Ot là à l'assemblée tant 

Que li contes est fort à croire. 

Mes li Anglois orent victoire. 

Qui Feure, et le jour, et le tens, 

243o« Furent plus de dex quinze tenz. 
François ocistrent à granz tires. 
L'évesque, de Mello li sires,' 
Furent enclos celé semaine 
En prison honteuse et vilaine. 
Où moult orent puis de durté. 
Après celé maléurté 
De quoy ma rime mie n'erre , 
Pristrent François par fait de guerre. 
Car durepient leur plet li prandres , 

244o. he frère Baudouin de Flandres 
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Qui moult s*en tint pour ahonté. 
Cils tint de Namûr la conté , 
Et, si com connoisdance en ui, 
Il ot fait a\i roi maint anui. 

L*an mil cent ^uatrî^ vingt et seize , 
Seloncce que le certain pèze, 
Qui ûe fait profil ne dommage , 
Yint au roy Richart un message, 
Que li conte , quant il le voit 

245o. Qtie Ji rois Pheiippes devoît 
Aler à Gisors de Courcelles , 
. Et faispit jà meCre le& seles, • 
Se il est dist cils qui le praingne : 
« Tost iert pris ; car en sa compàidgne , 
» Que j'ai véue vis-à-vis, - ^ 
^> N'a pas, selonc le mien avis, 
» Se il n'estoïent forcontez , 
» Huit-vingt hommes d'armes montez. 
» De l'autre gent qui là habite , 

2460. » Est la route povre et petite, 

» Ne sont pas par deux fois soixante. 
» Li remanant est à Maante. 
» Rôys, s'or le voulez entreprendre, 
)) Il n'a pouvoir de soi deflPendre; 
)) Couart serez se du jour ist. » 
Richart qui de joïê sourist. 
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Fait en Teure sa gent inonter^ 
Pour le roj de Fraoce ahonter» 
^ Qui plus de mil et cioq cent furent , 

2470. Tous à cheval, qu^ntQ Ivu murent , 
Dont chascun à guerre s'âfile ; 
Et de pié bien quarante mile , 
Saqz ceus c'un ro^atier, Lupiquaire , 
Redoit conduire en celé afiàire^ 
Des quiex il a bêle mesnie. . 
Lesoz, si com chascun fremie^ 
Tout n^i tiengnent baniëres ploit, 
Arrivent là ,k grant esplcHt, 
Où passer dut li rojis.de France, 

:2/48o» Qui de loing vit leur conl;enanjûe 

Mes oncques n'en voust^ pour prière. 
Râler à Courceles an:ière, 
Comment qu'aucun l'en tequéist ; 
Ne ne lessa qu'il ne fpist, 
Flacir espées estendues 
£t compaingnies espandues. 
Lui et toute sa gent en l'eure. 
Anglois assaillent sanz demeure, 
Tout en soient plaines les Ismdes ; 

2490* Et cil leur rendent tiçx offrandes, 
Au taillier et à l'éstoquer , 
Que d'eus ne ^ puen moquer 
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£1 milieu n'a la commençaiUe. 

Graoz ^st 11 briiîz et la bataille; 

Car uns fuient > autres ateiulent* 

Pluseurç paXi les eban^ s'enlr^efitendent; 

Li JW^ se tient; li faibles plesse; 

François s'eq vont fendant la piesse y 

Uopxv^es et cbevaux abatant^ 
2600. Jusqu'à Gisoiçs en /OQffiibataDt. u. 

Sus le pont pt tel poiqg3(^éiz 

Et si V^rible cbapléiz , . 

Que toji^t le p^îs en bondi, ' 

Et Tunç part du pogt fondi 

Par ne s«ii quele me^cbéance , 

En tel $èns que li rois de France 

Vint a lyaue sans eschaliers 

Et pluseurs de ses chevaliers. 

Ainsint furent désavoié. 
2D10. i^ eussent été noie ; 

Mes li destrier hors tes getèrent^ 

<Jui si apertement noèront 

Conques personne n'i péri. :. 

Un vilain entr'eus se féri; 

Gib entraist le. roy par les resnès^ 

D'ajQjare part ; aus lances.de fresnes^ , 

Aux trenchanz.espiez et aus maces > 

Ot tant des abatuz par traces 
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Que je n'en sai nombre descrire. ' 
2620. Lors en i<orent François le pire j 
Caiî trop grant'gent les assailli. 
Prisi Al Mahyeu de Ataili, 
Gomment qu'au voj de France anuie , 
Et mesire Pierre la Truie, 
Et maint autre de haut parage. 
Moult i ot li roys grant dommage* 
Le roi Richart en ot tel joie , 
Que , sanz tenir sa botiche quoîe ^ 
Quant il vit François en Ueus, 
253o. Nommoit les sieûs victoriens* 

<c Phelippe , fait-il y est conquis : 
)) Bien avons ce qu'avions quis. » 
Anglois sont vistes ddtément , 
Mes s'il gardast au hardement 
Du roy, dont conté vous avommes , 
Qui parmi soixante mille faîommes 
Fu si proueusement passez 
Et n'en ôt jàs trois cens d'assez , 
Je suis certain qu'il se téust, 
a54o* Se il honneur ne bien séust» 

Mes à ce ne prent-il pas garde. 

A Gaillart , sur Roche-Gaillarde > 
Sont arivez lui et si homme , 
Là nuit méismes, à priu-somme. 
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Là ot d'Anglois granz garnisons; 

Là furent menez les prisotis ; 

Là traikrenl-il grant pénitence. , 

Je croi que nostre roy de France, 

Fu pour ce lores si pelez , 
2o5o, Qu'il ot les Juïs rappelez 

Dont ainz avoit France assevée , 

Et sainte yglise moult grevée. 
Au roy qui séjourne à Gisorz , 

Est le fait des anemis orz. 

De douleur en frémit et tremble. 

Hastivement ses oz rassemble , 

Pensant que sus Normandie aillent. 

Mes grant nombre des siens li faiUent. 

Li quens de Blois de lui s'esloingne ; 
2660. Henaut et Flandres et Bouloingne , 

Sont contre lui tous estendus. 

Pour néant les a atenduz ; 

Et tant d'autres que c'est merveille. 

Un sien privé li reconseille , 

Et jure pour voir , et afiche, 

Que li plus haut et li plus riche 

De cens iqui par commandement 
' Sont venuz à son mandement, 

Quant le greigneur besoin verront, 
2670. Sur lui et sur les siens ferront. 
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Tous facent-ils ore Tami. 

Pour biau néant s'est araini ' 

D'avoir mandé tante personne. 

Tant li monstre, tant li sermonne, 
• Que li roys ses oz en renvoie, 

Et Richa.rt se remet en voie, 

Qui pense que c'est couardie. 

Lui et ses genz vers Piquardie , 

Entre Compiengne et Aminois, 
2680. Gastent tout le Biau-Voisinois ; 

Chastiaus versent et viles brullent; 

Enfanz braient et vilains uUent; 

Pleurent prélat, et clerc et moinne. 
En la saison de ceste essoinne 

Et de la guerre que je nomme , 

Vint en France un légat de Romme , 

Que l'en nommoît Pierre de Chappe ; 

Et li ot envoie le pape, 

Ausi com par miséricorde, 
25qo« P^^r mètre entre les roys accorde. 

Mes nul d'eus ne li otria ; 

Et non-pour-quant tai\t les pria 

Qu'à maies peines et à grièves 

Mist entr'eus jusqu'à cinq ans trêves, 

Li dui roy les asséurèrent. 

El tens que ces trieves durèrent, 
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A vint, ce me dit Tescritiire, 
En Limozin une aventure 
Qu'aucun merveilleuse prouva 5 

" ^^* Car en son propre fils trouva 
Messire Achart de la Boissière, 
Une dame et une emperière 
D'or fin, ou voir vois esloingnant. 
Assez près d'eus comme joingnant , 
Et trois enfans qui d'or restoient. 
Ces cinq personnes se séoient 
Souz terre , en lieu poi déduisant , 
A une table d'or luisant. 
Là iert, se par fous n'est rescrit , 

2610. Le nom de l'emperière escrit 
Qu'apercevoir povoit-on bien ; 
Et quant il régna , et combien , 
Et quel peuple li fu contraire. 
Ricliart oït le voir retraire 
Du trésor , et le convoita. 
Au chastel vint, tant esploita. 
Par lui fu à grant ost assis; ^ 

Prendre le voult, mes n'ot pas sis 
Ileuc endroit, moult longuement , 

2020. Qu'il perdi doulereusement , 
Et trouva l'eure bastournée ; 
Car il aloit une journée 
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En tour le chas tel visitât ^ 
Où poi furent li habitant 
Des quiex il û'ot'mie eu dons , 
Quant uns arbelestiers , Dudons, 
Traist , et le cpp pas ne péri; 
Le roy en l'espaule féri> 
Qui de grant angoisse cria , 

263o. Et briesment après dévia* 

Li clerc de Rouen son cuer pristrent , 
Qu'en or et en argent assistrent, 
Con se ce fust un saintuaire; • 
Au cors refist-on son droit faire. 
A poi de bien et de déUz, 
Fu posez tout- enseveliz , 
Sanz mètre i armes ne cheval ^ 
Jouste son père, à Fronteval. 
Mort , dont nul ne set la venue, 

2640. Li fist cèste desconvenue, 

L^an mil , se droit est apleuvanz , 
Cent quatre vingt et dix-neuf anz. 
N'i valut barre ne barrel. 
Ainsi fina par le quarrel , 
Qu'Anglois tindrent à deshonneste, 

' Li rois Richart , qui d'arbaleste 

Aporta premier l'us en France ; 
De son art ot maie chevance. 
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L'année que li roy Richart 
2600. Yu périllîez par son riche art , 

Couronna l'en Jouhan son frère, 

Tout n'éust-il pas cause clère 

De la couronne retenir ; 

Car li réaumes dut venir, 

Jusque^ au derrenier cheve u ^ 
\ A l^enfant Artus, son neveu j 

Filz Gieufroy le duc de Bretaingne. 

Mes que Phelippe ne s'en plaingne , 

Li roys Jouhan à lui s'acbrde , 
2660. Sanz demander chastel ne borde , 

Conques li roys Richart perdist , 

Et à la paiz deviser dist : 

Que son homme le puet clamer , 
' De quanqu'il a deçà la mer. 

Hommage l'en fist ; paiz fu faite, 

Qui puis fu boçue et con traite. 

L^an mil deus cens, que faus n'eschièce, 

Donna li roys Jouhan sa nièce 

Blanche, fille au roy déCastelle, 
2670. Au filz au roy François; laquelle 

Ama son seigneur Lois si 

Dont li roys Saint-Loys issi , 

Qui . pour creslienté semer, 

SouflPri plus de maus outre-mer , 

Crrohiques. t. VII. — Branche des royaux LiGicAGEfi 1 1 
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De duel, d'atiffoisse et d'eflPréance 
Qu* otmme né ^ui r^gn^st en France 
Dès le^ tens au roy Dagobert ; 
Et li bons quens d'Artois Robert , 
Que païens , nul n'el pot secourre , 

2680 . Ocistrent puis à lalïacourre 
Où il s estoïent enserrez , 
Si con par cest roumanz verrez - 
Se du véoir avez courage. 
De Cjel méisnies mariage , 
Duquel fu bons li convoitiers 
yin^ Alfons li (jiiens de Poitiers ; 
Et Chaïles^ gui tant rot de paine ^ 
Le conte d'Aniou et du Maine. 
Mes plus ne dirai ore d'eus. 

^t>90. L'an tout droit mil deus cens et deus . 
Selonc ce que nous entendommes, 
.Guerpirent leur fiez mains baus hommes 
Qui el rèff ne de France furent : 
En la sainte terre aler durent 

'■; >;•> Vv) '.o Vo . «!,. ivt^ît ,-) V. 

Par un commun assentement. 
1 , Moult s'i esmut honnestement : , 

I-. V 5 ... ».i i^>-; !î')f: '>:, ■ 

Li quens de Flandres Baudouin :- 
Ne semble mie babouin , 
Ne bec jaune^ ne foux naïs. 
2700. Au départir de son païs, 
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De gen t ot bêle route et geate 
D'armes et de vai$selâ]xxenter, 
De destriers , de. pris , de deniei^s. 
Parmi Içs granz chemi^Ds pleaiers, 
N 'issi , . pour aler. en celé erre , 
Le comte de Blojs de^sa ^erre , 
Qui se repootint Jbçl .et gant 
D'armes, de deniers et de gent^ 
Si que nul ne l'en dut despire. 

2710. Par le réaume etpar l'empire 
Meuvent o eus li pèlerin , 
Qui vers Dieu ont cuer enterin j 
Ghasçun d'eus la croiz suz lui mise 
En mer s'esquipent à Venise. 
Icelè noble.baronnie 
Prist Gardes en Esclavonie , 
Où leur est s^en ala nageAt. 
C'iert une cité , dont la gent 
Avoit le duc, leur avoué, 

2720. De Venise désavoué; 

Mes cil chièrei^eot leur vendirent i 
Car la cité au duc rendirent, 
Sanz estre en de neu^parçoanier , ^ 
Et aveuc ce maint prisoanier , 
Que l'en fist pandre par la gQVge ; 
Puis prisèrent le bras Saint- Jorge ^ 

114 
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Qui court devant Costentinoble , 

Cité plentéureuse et noble. 

Par force tant s'en entremîstrent ^ 
S730. Maugré ceus dedanz la conquistrent. 

Et desposèrent remperière. 

Un sien neveu, qui droit hoirière , 

Que ronde en ot chacié ainçois. 

Couronnèrent là li François , 

Et li aidièrent , en celé erre , 

Grant part du païs à conquçrre 

Sus certaine condition. 

Mes quant il ot sa région 

Ausi comme quite et délivre y 
2 74o* Si tint Tost des François pour y vre , 

Et mua comme pluie ou vent, 

Ne ne leur vouit tenir convent. 

Pourquoy il repristrent la guerre 

Et remistrent en cèle terre , 

Qui n'iert pas à saisir legière , 

Dont ils firent puis emperière , 

Tout fust forment Griez li reprandres ! 

Baudouin le conte de Flandres. 
, Cils ocist après , cui que place , 
2 7 5o. En bataille le duc de Trace / 

Et f u mort outre Phelipople , 

A deus lieues prèsd'Andrenople 
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Qu*à poï de gent ot assegié 
Par les coureurs de BÎaqui^. . . \ .(H - 
Ce dit de celui Bavidovin^fr . , "• 

Gieufroy de Vile-Haçdouin 
Qiii du pérelinage glose , ,<»() 
,La plus graat pari desiaiz en prç^,* 

Reuaut^ le conte de Bouloiogiie^ 
2760. N'ala p^$ à celé besoingne i 
Ainz f u au rôy crier gmerci ; . 
Et cils> ce.puqt-on trouter ci, 
Son n;iau-talant li p^rdbnoa. ' >? 
Ren^ut 9 un pjoi après:donna 
Sa fiUe , si coi» conter oi , 
A Phejippe un des filz le roy . . 
Li roy ^ U fist tel .avantage , 
Qu'il mist sa fille en son lignage . . 
Moult s*entremi$t de lui bien faire j. 
?770. Et cils li refist le contraire , 
Qui , si com m'orroiz reciter , 
Le cuida puis deseriter. 

Foi après que , par penitance , '■ 
Murent cil haut baron de France , , ; î. 
En espoir d'oster leur malen 
Pour aler en Jberusalem , 
Prist li roys Jouhan une dame 
A force, et à péril de s'^mc , . 
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fit l'espousà , quant il' Kot prise , 

3780. Contre la foi de sainte yglise , 
Com homme de tobt bien tari. 
Hue le Bt*tin iert son mé^, 
Qui , si com mon e^crit itte cbai^he , 
Estôit lors ùonte dé la Marche. 
La dame où je tresjm» droit esme 
lert fille au conte d^Ângoulesme 
Qui n'anàA'pas celé acointMkifé'; 
Et cousine le roy de France. 
Jouhan j qui à $0n anui court ^ 

^79^* Rêva prendre à force Druicourl 
Qui riert si com li tnurs le (evtsà 
Du conte d'Aitgi. En cel terme', 
Cils d'Angi et dis de la Marth^^, 
Que Jouhan orendrîoit empiafpohe , 
Estoïent, poui* s'amour aquerre, 
Guerroier en estrange terre. 
Quant il oïent le mauvais fait 
Dont li roys Jouhan s'iert mesfait. 
Qu'il ne doivent jamès amer, 

SjBoo. .Au roy Frabçois s'en vont clamer; 
Pour Dieti le prieiit ^'0 le» o4e* 
Phelippe atfniy Jouhan envoie y 
Et li âKMtpplie doucement > 
Qu'ans contes face amandeoieiii 
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Du torfait dont se sont clamez , 
Si qu*il n'en soit plus diffamez , 
Ou , sànz soi dé droit r§aser ^ 
S*en viengnéen sa cour escuser.' 
Et pour avoir paiz pliiS séure , 

28 1 o . Veult que les contes asséure 
En chemin et en destournée. 
Cils 11 met certaine journée , 
D'estre en sa court, pour soi deffendre 
De ce dont Véh le veult reprendre ; ' 
Sanz faire Tasséurément ; * . : < 

Com cil qui ne quiert purement , 
Fors que leur paîz soit fratnte etquasse. 
Le tens vient , la journée passe ; 
Li roys de France fait la muse. 

3820, Jouhaii ne vient, nul îie Tescuse ; 
Phelippe ,' qui a la paiz tire , ' 
Fait après ce lettres escrire 
Et ii remande par amours , 
Que des torfaiz-et des clamours 
Dont li diii conte se complain^rient ^ 
Face tant qîie jpfus ne ^Vn plairignent , 
Ou en sa cour viengnenl desdiré 
Ce qu'ils veulent contré lui dire : 
Car chascun souvent rèh déprie, 

2850. Etd'asséurer lesle prié. 
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Cils, qui ne feit de paiz nulsigùe^ 

Autre journée li assigne 

De venir en sa cour plaidier^ 

Qui que doie aus contes aidier; 

Mes comme cils qui les travaille , ^ 

Nul asséurement ne bail Je , 

Comment que Ji roys s'i atende , 

N'ilne vient au terme qu'il mande. 

Li roys de France se courouce , 

284o, Qui ^'^ mie tort s'il en grouce; 

Au roy Jopban tierce foiz mande, f' 

Et par ^es lettres li commande, 
Sélées de cire à gomme , 
Comme k celui qui est son homme ; 
Que vers les contes face tant , 
Dont il se va entremêlant. 
Que chascun à paie s'en tiengne , 
. Ou en sa court plaidier en viengne , 
Et qu'il voeille asséurer ; 

285o* Q^ >5e ce non il puet jurer , 
Que li roys, qui en lui se fie , 
De lui et des siens le deffie , - 

Qui que le doie contredire. 

Li roys Joutian li fait rescrire , 
Qu'à certain jour à lui vendra , 
Et selonc droit se contendra ; 
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Et mande , se il de ce faut , 

Que Phelippe^ pour le défaut , 

Saisisse à vespréë et à main , 
2860. ^ Deus de ses chastiaus en sa main : 

Et les ait dès lors en avant , 
\ C'est Tillières et Bout-avant. 

S'il n'i va , il les li otroie. 

Mes asséurement n'envoie , 
î Ne il au jour nommé ne vient. 

Quanqu'îl promet trufle devient. ^ 

Li roys Phelippes plus n'atant ; 
! Et messages envoie bâtant 

Par sa terre , et ses oz aiine , 
2870. Prest de vengier celé rancune. 

Se Sert l'ost de France en la terre , 

Dont il veulent la gent requèrre ; 

Tout gasteiît avant et arrières ; 

Pi*ennent Bout-avant et Tillières.; 

Pour le roy Jouhan amatir , 

Font les murs par terre flatir"; 

Que nus ne les garenti ons ; 

Puis prennent Argueil et Lions , 

Et Mortemer et La Fierté. 
2880. Vilains s'enfuient déserté ; 

Pàour fait leur mal engregier. 

François vont pournai assegier , 
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Qui petit doute le^iy. afaire , 

Car forz murs ot entour^ trois paires , 

De bonnes tours très bien çhasez , 

Et biau fossez d'yaue rasez , 

Qui moult enforcent la clpsture. 

Un grant, estanc outre mesure , 

Audesusde la vile avoit. 

2890. Quant U roys çel estanc Ik voit , 
Nul engin autre ne demande. 
La cbaucie rompre commande , 
Là droit où le plus espès pant. 
Rompue est , et lyaue s'espant 
Qui s'en va bruïant à l'esboudre 
Vers la vile, plus tost que foudre , 
En soi escoulant la valée ; 
Et i fiert de si grant alée , 
Et à tel qjuantité la bat, 

2900. G'une grant partie en abat. ' 
Parmi les rues se fiert ens. 
Or n'ont-il pas d'yaue chier tens ; 
L'estanc aui oontreval randonne 
A si grant planté leyr en donne, 
Sanz trop faire par retourèles , 
Qu'ele abat maisons et tourèles , 
Par l'effors des ondes qui bruient 
Et les haus murs par terre estruient ; 
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Hommes ; famés et enfanz noient; 
1910. Les uns les autres mourir voient ; 
Ne soDt pas si<oomme' estre seuleut. 
Cil qui la lûort eschi<rer veuleDt y 
Par crainte que là ne. périssent. 
Ans plains- chans, hors de la> lile, isseni , 
Où François armée les atendient. 
Sans cop férir au ro}F se vendent. 
Bien a levan ^enl; esté bpulée. 
Quant rjaae>£Q toute escoulée. 
De qooj ledFoit couis souéf-iert , 
^gs o • Li roys en la vile se fiert ^ 

O tiex genz comme il a éues« 
Les murs et les maisons cliéues , 
A fait refttpe et vedrédev* 
Quanque Tjraue fist dépécier , 

Qui les fors murs ala crevant y 
nFu miex quatre tanz que devant , 

Se mençoûge de la cour n'ai. 
Aprèa la prise de Gournai 

A qui Ty »ue âat tel mcdeste ^ 
2930. Tint li roys. léann une feste 

Où niôult despendi^ranA ricbeoe. 

Cils qm d'onneiir et de largece 

Sembloit Alixandi» dalier y 

Fîst adonc Artus dn^alietr.. 
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Quiiert jeuoes et avenir , 

Et dut. Ëogleterre tenir , ^ 

Que Jouhan , $es oncles» Utost» 

Li ro js Phebppés- ausi tost 

Cc»nme il l'a chevalier parfait. 9 m . 
2940. Qu'il n'a mie par e$ohar fait ^ . ; . . 

De lui marier 8é «outille , , . . . 

Et li donne uuQ seue fille. , 
Bien tost après icèles noces , ■ 

Où assez ot prélaz. à ciroces , 

Voult li roys à la gudrre entendre ; 

Parquoj il chàrcha à son gendre , 

Deniers et genz , et biaus atours. 

Artus s'en part et vient à Tours. 

Sa gent son hèrnois là descharcbe^ . 
2900. D'Angi et celui de la Marche^ ^: -^ 

eus de Lisigni liquens^ 

Sept vingt hommes d'armes cliquéns 

Li font bientost aprèb venir, 

Pour la guerre là maintenir. 

L'ost des piétons s'entrerdefboute 

Près de mille en ot en leur route / * ' 

A >ceus anuie li séjours. 

Léanz, dedanz les quatre jours ; 

Redut de Bretaingne là estre 
i960. Grant gent aveuc Artus leur mestre; 
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^ Car châscun spa aauiresoiagne. 

D'Orliéns , de Bourges , de Bourgoingne, 

En devoit avoir en la ville, 

Dedanz tiers jour, plus de vingt mille , 

Et d'autres païs grant plenté. 

Artus n'avoit pas volenté 

Que ii contenz fust esméuz , 

Tant que cil fussent apléuz , 

Tout éust-il vivres et vins; 
2970. Mes par conseil des Poitevins, 

Qu'aucuns ne tindrent mie à bel , 

Ala assegier Mirabel ; 
. Car le plus d'eus li en lesloit, , 

I Dedanz celui chas^el estoit , ~ 

j El tens-que l'en fist ce^fe chose , 

^ La mère au roy Jouhan enclose. 

Artus commande c'on assaille. 

Poitevin cbnquièrent le baille 

Bientost, sanz point de destour bance. 
2980. La dame en la grant tour se lance , 
I Et cil se logent, qui l'empressent, - 

Parmi la vile, et les chans lessent , 
[ Et prennent les biens et les vivres. . 

Ne sai se la nuict furent yvres , 

Par la dedanz li Poitevin : 

Oïl, si comme je devin, 
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Ou ils orent mauTais éar ; 
Car il doi^miroDt sanz pénr 
D'estre de niiluienchaucie;^^ 

2990. Nuz y et de chauces deschauciez j 
Et desoulers de cordôuan* 
Es- vous venir le roy Jonhan, 
Qui bien sot leur cootenement ^ 
A trop grant gent oélçement , 
Qu'il prist à viles et à bonrs ; 
Ne mena trompes ne tabours : 
Ainz vont , si comme, nous lison ^ 
Cens souprendre par traïson , 
Et par grant barat desconfire. 

3ooo. En la vile entrent sanz moi dire« 
Tost aront leur course achevée , 
Car nus l'entrer ne leurdevée. 
Huis et maisons à force brisent , 
Pour prendre ceus qui dedanz gisent* 
Sanz faire fautes ne retraites , 
Entrent enz les espées traites ; 
Fuerre par les hostiex alument ; 
La gent Artus laidement plument ; 
Les meilleurs et les miex esliz 

3oio. Queurent lier touZ| nuz es liz. 
Nul a défendre nes'aficbe: 
Tuit sont pris, li povre et li riche. 
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Gl les en fait mener liez , 

Qui ne (es ot pas deffîez. 

Li roys ifouban , dont nous disons, 

Enmainé liez ses prisons, 

Qui l'aventure va grevant. 

A rtus , ses nies est tout devant 

Qui de duel ne pot mot sonner. 
3o2o. Celui fait-il emprisonner, 

Charchié. de fer, moult à malaise , 

En la mestre tour à Faliaôse. 

D'angoisse est l'enfant assorbi. 

Et en une fosse àCorbi ; 

En refait bien, ce dit la lettré , 

Quarante des plus riclies mettre. 

Âus gardes, sus la hart, commande 

Que nushoms ne^leur baut viande. 

Pourquoy luit cil qui ileuc furent 
3ô3o. A si grant destrèce moururent ^ 

Que, se j'en voeil dire le voir, 

Greveus est le ramentevoir , 

Et fait mal à qui le recensse. 

I^e roy Jouhan, puis se pourpensse , 

Comment Artus puisse tuer. 

Sa prison li fait remuer , 

Ainz que passast la quarantaine , 

A Rouen la cité sus Sainne. 
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Pensant de lui plus fort pener 
5o4o. Le fait en une tour mener ; 

Et bien petit après avient 

Que li oncles de nuiz là vient , 

Qui ne le laira mie à tel. 

En Sainne , en un petit batel 

Le fait mètre tout enferré ; ' . 

Puis ont contreval l'y aue erré. 

N'ot o eus f^re ne telief , 

N 'autre homme, fors le batelier. 

Jouhan qui péchié ne resoingne , 
3o5o. Le plus qu'il puet de gent s'esloingne. 
' Lieu secré^ ce pense , querra. 

Quant il voit que n ul n'el verra , 

Qui là endroit li soit nuisanz ^ 

Par les cheveus blonds et luisanz , 

Où il n'ot ne maleu ne festre , 

Prent Artus à la main senestre , 

Tout lié ; point ne le destache ; 

A la destre l'espée sachel 

L'enfant qui à basse voiz prie, 
3o6o. En lermoiant merci li crie 

Doucement, mes c'est pour nbiant. 

Le mal traître soudoiant , 

Qui à nule pitié ne bée , 

Li met parmi le cors l'espée , 
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San^ ateodre grant aléure ^ 

Toute- jusqu'à là heouléure^ 

P Wij 'eu retmist hors et la lève , 

Etf^it U.çôrs flatb en rèye« 

^^^; {«( là li. £atus traîtres 
3070. De son neveu murtrir arbitres , 

Qui de tenir i&cl en ateates 

D'Angleterre'tpûtes le^i^ôDtë^. 
Assez: tost sot Jirojs dé France, 

Çompient etpariquelmescbéattcie 

Artu^ en ot esté laeniefc' 
A poi^tt'il n'eti est forcenez. 
' Courrott2^ ^et .mautalant le lie • 
En ;reure>lessé Normandie : ' 
Et paâinoe ses oz en Touraiûe. 
5o8o. De saigent est la terre plaine. • 

Jouhap^s'enfuit, et cil lequièrent, 
Quij6Îi Aquitaine se fièretit. 
De tout mètre en flàiËibe s'asasent ; 
Ghasti^Uâ versent ; viles emb]fasent ; " ' 
Par les celiersf les vins espandetit ; 
Famés ocient; vilains pandent. 
Later^ese baingne enfumée^ 
De touz costez l'ont' si plumée i^' * 
Qu'il n'est remès bien ne ricbècë • 
3090. El jpaïs,horsdeforterëce 

Ghrohiqucs. t. ^//. —Branche des royaux lignages I 2 
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Dont FraDÇOb n'aient la sai^n^; 

En c^Iui.méismes termit^e '^ i 
Duni nom ci androitroutnan^on-' , 
Vint lU^berty U xpiens éhMÀnibbn, 
Sa terre rajndue siu royi IcIe^FraÂcy^ 
Son tiQmme dévint par fiance^i /> 
Li roys , .<fiiaiKt île loi. se* parti y ■ / 
Sa gçot et aç^oz départi, ^ 
Et s'^n tiBvint e© France arrière* 

3 1 oo. L0PS 01; Jouhim la guerre chiènè , 
Qui au graat liesoing s'en :eii^a. 
Â très.graot o^tjqa'il âssem^b > - 
Assist Iq cbastel d' Alancoa. - 
Phelippe êa «xiteat la chancdn ; : 
A haslj^ Vamd^ SSèinz^ et moote^ : . 
Car seeoiiiriTe voudra le conte» 
Etppuy w^U'il n'a lieu jic place 
Qu'à son vouloir gent nrepip ÉBucey ' 
Et c|U4^4ou}^(iA trouver convoite 9 . 

îi 1 o. S'en va-il à Mûr^t ià droite ^ : ' 
Où. en cel iem n^éismeiïifcwti i i . 
Dut estre le tourxïOjfenifÇçi^i , ?_';,. // i 
Con cils que ^aufalant à^m^W* 
Toua: 4p?.ç}en^ qui Ifi 6O0t>^i>iMaiiaiiie , 
V€^iS; AJiançon Viîn vont à ;tiî*ç> ; : 
Mes quant li roys Jç^bi^p Toit dite , . 
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Paour a d'estrie pris au piège ; 

Lui et sa gent lesse le siège , 

Et leurs payeillonz touztendcHB j' ' • 

5 120. Avisleurest qu'il sont veuduz. 
Gens d'armes fuiebt , et piétaitlef 
IN 'esgerdeut edgâas ne vitaiUe ; 
N'ont ore pas là leur ententes. 
François se fièrent parles tentes. ' • • 
De la grant iriiîhèicè <quMl treutent 
Se cherchent toit, .ainz; qu'ils^ meuvent. 
.Cbascpn qu ff^oi, cbascun SE^énlfëusse ; 
Car de nul ne Ibur est escousse ; ^ 
Çà et là la: voat MUglkgënt. 

3i3o. lippysdép^rjaprès«sa'geiit, 

Quippupl'yyer la guerre esehîève.' 
!|^là$aisontde«ceste»trièvè < 

Qp§'jéinétpoi'eii:fliubliaiiee^ • • 
ViQt;dé par Vaftosfcale en France , . « ■ - 
Uns abbés^ jde blanche aU^aîe , ' 
Qui par conseil et par aïe 
D'autre gent de religion , ' 

]^eqd$Jt ogranl dévotion ^ . ^ ./ 
Et par piteus sermons f«hraipa î 

3 i4o. L'un roy et l'autre de pâizr faÎM y 
Mes onc qesf'i vouit , par proièr^ 
Li rojs Pbelippes otroier. 

12. 
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L*an de grâce mil dexïs cens quatre y 
S'en truflés ne me voeil embatre , 
D'assembler sa gent se ratire 
Liroys Phelippes, qui grantire ^ 

A de la mort Artus son gendre ? 
Du vengier a mouk le cuer tendre. 
^ L'ost s'esmuet quipourprentlapïainne. 

5 1 5o. ToRje. la rivière de Saintie 

Chi^minent vers Chastiau-Caillôit, 
',f (HpuUer et ribaut ^ et paillart , - 
. : <^ui touz jours la guerre comihancent , 
En Normandie se relancent. 
Tout le.païs. die biens escbardeht ; 
Gens ocient et matons ardent ; 
ÇtpvrOas versent et deschevillent. . 
Famés j^raïeht ^ vilains sVnbiirent . 
Lieu o,à «ourvîengne tel piétaille , 

5i6o. N.epuetestre qu'àJionte n'aille. ^ 
Riens o'esparnent, n'i àceli; 

Endroit la vile d'Andeli, . 

Droit en miSàinne , a une ilete , ' 
Qui comme un cerne est réondete j 
Et est-de chascune partie -•' '^^ 
Sainné^parïondèetJespàrtie. "^ ' . • 
Celé ilete^ qui s'en «slève > ' - ^ 
Est si haute au desus de l'ë ve , > - 
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Que Sainne par nule crétine 
3 1 70. N'a povoir d*i faire ataïoe , 

Ne jusqu'au plain desus reclorre. * 
-- Li roy Richart 1 ot faite clorre > 

-A cui ele estait toute quite , 
De forz mura à la dreuite. 
Bien crénelez d'entre nouvele. - ^ 
En mi ot une tour trop bêle ; " - 
Le baille et le maûsonnement , 
Fu atoiirnez si richement 
Ans pierres mètre et asseoir^ ' 

5 1 80. Que c'îert un déduit du véoir. 
Pont i ot qui la rabeli , 
Pour passer Sainùe à Andeli 
Qui là endroit est grant et fière; 

Joingnant à Teur de la nvière'. 
En la part où est la vilete , 
Un poi au desus de Tilete 
Dont j'ai de visée l'ouvraingne -, - 
A une très haute montaingne ' ■ - 
Qui n'est pas el somnxet estroite ; 

3190. Elle est devers Sainne si droite / • ■ ' 
Qu'il n'est riens quien haut alasty 
Ne qui d'amont jus>dévalast , ■ ' 
Qui ne mourast à ma créance. 
Le n^ont qui vers le ciel s'élaûce - 



A. •!:• 
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Rest, ce sai-je cerl^ément , 
De touz ]e^ rod$te droitement* 
X <Poi i titHiyer(^tK>n planècei 
El sommet de ê/ele hautèce ^ 
Près duqqdl pîé Smàe se serve y 

3aoo. Ot Èichars Ji^ rap cT Aagietef ire 
Fait faitfe coma^e^à Jà rÀtavde 
Un des plu$ J^iam <Jiastiaus du môiide 
. Et des pLii$ fppz , si cota je cuida* 
Au deviser .aiist graiit cstuide* > 
Tuit cil qini le voïeiMt leloeort. 
Trois paires d4 fôrs murs le oloent , 
Et sont environ aidos^fez 
De trois paitre^ dë^ranz fossez 
Là fai^, oii \^ plaîn. d&sàjvie., 

3a lo. ^ cisél , ^a rpche na^ve. 

Ainz que li Uatis fil entailliez , ' 
En fu maint lùaiii debiers bailliez. 
Ne croi , ne ^'ai ci tetraire , ^ 
Que nus hom$ fmX foBsez^ faii^ 
En une ^p^Q m pi^iitk y 

Gomme ^, la plaice desiB» dite , > 
Puisi^fç tep^^jftge MelJin , • ^ 
Qui cous^$ï)«Qt; ftaulj Qrtellio» : 
ChasîUêU'^CraiUactfqvi isîet esis Saitihe , 

3320. Est par£M!t;d'e«vre souverainoe'^ j 
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Si comme aa l'jstiiire : liâon. 
Cil qui là wnt eo gai»îsoli> : *• î 
D'autrçs cbâstiaufi teur eschar font? j 
Car entailliez sont ëQipikribDt . ' î .< •• 
Li fpssé. wM r^cfeç,4wre •• 
DelapremerjiîlXPe^clofiittre.' i > 
Li mursqiii kc^ fa3»ws jdingtoentv' '• 
Selonc ce que pluseui^tesi^oidgnèrit , 
Ne sont me garaiz defautésf > 

333o, Mes de bêles tours ïbrz et^ hautes ; 
Poi ont doate d'omine mbrtdl ; 
Et si a à ckascuQ portai , ' 
Pont leifiéh d'eiiTte faitice , 
Et porte à'barre cbuléice , ' i «oi uv. 

Dont cbaseune est fort et^entiëre^ • - 
Bêle est la clœtore première 
Que j 'ai cî de visée tèlq j ♦ 
Mes l'autre est quatre ùpz plus bêle. 
Trop sont plul bèies^ les entrées* ; ■ ^ 

324o. Et les granz tomrs^ dont^escvetttvéeî^ 
Enz el fpite jdu fossé s'espandent, 'f y 
Trop pluftbàut vers le oieliS^âlaùdeiTt. 
Li fossé rôiit pfaois faàle laaiarge y 
Plus parfodde àj«^ etî plus large , . < v ( . 

Sus quoj les mors sont maeédinéz^ ^ i 
Et li pont sont' !ini3sx.ifacei»uez. !n \. 
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Et d*euvre de meilleur esirace. 
Entre les deus a grattt espace , 
Pool? ce que, se Teû préist Punë, 

3260. L'autre à d^endré fut commune. 
Tout amont octoime en réondèce , 
Resiet la.mc^tFe forterèce^ 
Qui rest noblemeot façonnée , 
Et.de fosses environnée' ; 
Onques- tiex nelufeot véuz. 
S'un rat estoit dedans chéuz , 
Là seroitqui nel'iroitquerre. 
Autant cou Diez ala parterre, 
Pu mur resont hautes les èles , 

3260. Très bien garnies de tourèles ; • 
Nul assaut se- doutent la briche } 
Li portai reaootibel ^ riche ; * • 
Le pont qui les portes aproche ; 
lect lor^ de- méiames ; la rodie 
ËntaiUié en la t>ierre dure, 
A cisei V sanz:nule jointure , 
Quiparbommëinèfaitefusty! I > '- 
Tofat soit-ïl orendroit . de f ust. ' c .' » 
A esgarderrestidroiz^xmpt^aeles • *- 

3270, Les oi^aisÔRS ef 1«5 habitacles ' ■ • • * 
Decele.lîeFce.forterèce« • 'P^* > 
Enz el miUeu , par grant noblëce y -' 
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Siet la mestre tour , si très gente , 

Sanz depecéure et sanz fente , 

Qu'il n'est nul homme qui la voie 

Qui pour ce loer ne la doie. 

El païz a poi de pareilles. 

Gaillart est trop biaus à merveilles. 

Au faire jot maint sage maçon. 
3280. Pourquoy serait plus-sa façon 

Par moy loée ne blàndie ? 

C'est le plus fort de Norniandie. 
D'autre part, outre la rivière , 

Se logent par la sablonnière, 

Li homme le roy, blanc et grille , 

Pour prendre le chastel de l'ille. 

Mes que François ne s'i embatent , 

Cil de léanz le pont abattent 

Par desrompre et par eslochier. • 
3290. Quant il voient l'ost aprochier , 

Li roys, qui ans Anglois estrive, 

Fait engins drecier sus la rive ; 

Cà et là , avant et arrières , . 

Giétent mangonniaus et perneres. 

La grosse pierre aréondie 

Demainne à l'aler grant bondie. 

Tuït cil qui le bruit en escoutent, 

lilt sont el chastel y s'en redoutent-. 
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Au desos el travers èe Sainne , 

33oo. Estoïent en celé seœainne^ 
OrdeD/éejDieat ^ comme alis ^ 
Endroit Gaillart trois granz palîz 
Âtouchanz runeetl'afatre ri^ 
N'i forent pas nus parroidive , 
Mes pour faire ans.nésdestourbancè 
Que Ten anienast devers France. '^ 

Jamais nule nef ne fut ontrè * ' 
Qui ne féist les piéx descoiitre ; ' 
Dont là ot plaiones muamtes barges. 

33 1 o. Pluseurs Français garhi^ de targês , 
Que Ten doit en tsexfaizloer^ 
Prennent nus par Sainne à noer ; 
A d<>ulouères et à haches. 
Vont desrompant piex et estaehés v" 
Les gros fuz de leai^ place.^ lièvent. 
Cil de Gaillart forment les griëvenl , 
Qui entr'ens gietent grosses pierres, 
Dars et (|uarri!an& àtrencbanz quierres , 
Si espès que toux lè5 en qaeuvrent : 

33^0. Non^ponr^quant tlenqoes tant euvreht , 
Gommant qn aucuns ocis i scàent , 
Que les trois paliz en envoient ; 
Ronzr et tranchiez; > cohtreval Siainhë 9 ^ 
Si que totïte nef , roide ou plaiàtiej, 
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Puet par là ^ sanz destourbe aient , 

Passer assez legièrement. 

Après tramet U roy messages. 

Âmont Sainne , parles rivag^es -y 

Toutes les nés qui sùtA lairgëtes ' 
333o. Pour passer cbevaus et charrètes , » 

Fait aval desouz Tille atraire ; 

Et sus celés nés un poat faire. » 

Duquel le long et la jointure 

De Tune rive à l'Autre dure. 

Par 1^ puet-on chader et fuire. ' 

Onde pe veut ne-li piaet noire > 

Tant est atachié fermement , 

£t si est Urge;s durement. 

Puis fait , quant le voit aoliever , 
354o. En quatre nés deus tours lever 

De fuz vers et sans douléure ; 

Ëtsoqt hautes à de^inesure. 

Li chiez passe» qui sus se drèce , 

Les murs du cba^tel de hautèce. 

D'arbalestierales-fait garnir , 

Qui , poqr /ceus de Fille escharnir^ . 

Les griëvent comme sanz séjour. 

Au traire de nuit et de jour , 

Maint en tiientetvdeshonneurent.. \ 
335o. Li forrier le pais req^ienrent ,, . 
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Qui chascun jour de Tost se partent, 
Et sanz riens espargnier essartent 
Petites viletes et grandes ; 
L'ostraemplissent de yiandes, 
Dont il amainent largement. 
Li roys assez prochainement 
Faittouz ses barons deslogîer. 
Et se va d'autre part logier 
Outre le pont sur la rivière, 
336o. Et lesse, en sa place première 
/ Ses engips. et ceus qui les gardent ; 

Et que li Anglcôs ne les ardent , 
Se il jà leur.couroïent seure^ 
Maint bon chevalier i demeure , 
Qui du bien garder sont créanz. 
Routiers, ribauz et marchéànz , 
Qui volentiers en Tost apleuvent , 
Sont touz ileuc, ne ne s'en meuvent. 
En tel manière et en tel guisé , 
337O. Est Tille de deus parts assises. 

Jouhan , qui les Ajiglois chadèle , 
Sot bientost de Tille novèle , 
Que François orent asségiée , 
Et comment elle estoit grégiée : 
Maint homme te voir Ten glosa ; 
Mes onc mouvoir ne s'en osa , 
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Tout féist il sa séjournée , 

Bien près , à mains d'une joiirniée. 

Moult iert doutant^ se làvenist, 

358o. Qu'ilnelienmesavénist; 

Car li roys a gent très isnèle. 
Pour <quoy son séneschal apèle. 
« Biaus amiS; dist-il , çà venez : 
» Trois cens hommes d'armes prenezy > - 
>» Et de aei^enz d'armes sept mille. 
» L'ost des:Francois qui nous avile, 
» En ^este nuit^anz défaillir , - 
» M 'alez devant l'ille assaillir > 
^ » En la partie de ça Sàinné ^ 

3590. » Oùèleo^Hâ.estiplns prochainne. 
A * Hajpdiement .sus ©us ferez j * 
>> XpuzandOTBiiz:!^ trouverez. 
» Â^z :to$t> saQi9 grant destourbance 
M Lef^pou^rm mener à outraoce » 
» Mes qu'escoussée soit la lune ; 
» La nviit sera obscure et brune:, 
» Si^jy^ils oe sarpjptquql paj:1;< traire , 
» Et vous le pave? trop bien foire ; 
» G^il.A'ij^ix >for$ g^^çonnaillé 

5400» >> Qpi i^e^ ne vaj^n(: en bataille. 
» Li rojs et sa ge^t laplus cbière' 
» Sont tuit par de}à la rivière» 
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» Parquoy TaTenture est plus' bêle. » 
Jouhan ud chevalier apèle , i ' 
Brandin ot; dom ;. pa^eii^ iert et sage : 
u Amis , dii^il> autre Téage , 
» Vous vueil prier que vobsfeciez: 
. » De mes galies paurchaeie^ ^ 
» Tantost en l'eirrë^ sans ateme^ 

34iQ* ^» Tant que vous en aîee soixente* 
» J'ai trois mille hommes rèièrius » 
, ^ . Qui de Flandres me sont vehuz , 
» Courageuz^tsanslascheteK; 
» En ces gaJies lés metez. 
» Martin le conleovousirftv 
» Et d'autrçsitaiit com^me il dira / 
» Qui Yous seront errant délivres i ' 
» Etfaiteseharcfaier nez de vivres. 
n Doucement vous en voeîli*ùuv^i*, 

3420. » Tant com T^ea en pwra trcMver. 
* » Ne pris l<^&de^ns^déusalies; ^ 
»> Et gai^siezt nés et galies, 
^'ToutordenéeiAefetpttrlisWi^^^ " 

» De marihier stages ^t vistes, ' 

» Qui nageront à graûl alaliiùe ; ^ 

» Et cheminez Cdi^ômeiitiSainne'.' * '- 

» D"i?oit vers^riUevousadfeeîei. 

» Gardez li pon» soit dépeciez , 
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» Souz lecs^ud. l'yaue est ^pandue , 

345q. i> Et.la viâtide descendue 

» A l'ille , Du cil en ont souiraite 

^ ^ Qui pour moi ont grânt pairie traite ; 
9 Et po*ir> Dieu > tàwt vôus^^tatailliez 
» Qu'à' une heure ensemble assailliez^ 
» Autrement ne ^ututiéfëVè; 
» Vous et vos gmz le pont par ève ; 
» Et li aénefichanr^oil requerre 
. u L'ost Je roy de France par terre , 
» En :1a partie deçà Sainne. 

344o. i> N!ouUiez'>]Mf$^'lVuFeeeitâiiifie, 
». iTvop i pwdriez grossemenft. » 
Et cil fohtëotf commahdement , 
Qui tantost jpàf ève et par terrfe , 
Parteiït^e là ttiit 'prest à'gTietré. 

Aoglois'^ÉtiètiVërit , le jour déciine ; 
ÏJeuroslVqîii' par terre chemine, ' 
S'en va le petit pas serrée. ' 
Là -ot tarite^ lance ferrée , 
Tante arbaieste destehdue , 

3450. Et tante targe à col pendue, ' 
PaiDtô)4'W ;-d'azur et de sable , 
Que ii véeiïis est délitable. 
Jà soit ce q^uieiittr'eu» tous- meserrênt , 
A pié et .à cheval tant errent' , 
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Li conduit et ceùs cpiiies siveat, 
' Qu'à Tost.au roy de France arrivent; 
En pèle part que j'ai descrite 
Que li rojs Jouhan leur ol dite y 
Où li ppvrehomHie de Tost ièrent. 

3460. Anglois par les loges :Se fièrent , 
Qui çà et là., aU5 atemies:,. 
Yoqt odant les géii2 meikues. 
Gluant ^^ss^rt i refont NorÎD^an^ 
Des François.qu''il treuvent dormanz : 
Orgueilleusement les, deSSbat ; 
Li u n Jbrajiçni; , 1^ iasiîdçexçriént , ^ 
Tapt comme i}s ï^ueftj;]!?,^ la fodèu 
Le plusd'eu^ afaice, sa,mort« i 
Unepapert^ autre .en repont . 

5470. Viennent les granz^çpu|:*s sus le pont. 
Tel plenté degentiseuronde, 
Que c'est merveille qu'il n'afoade.' 
Maintes testas i a sanglantes. . - 
Cil qui sont d'autre part es tantes , 
le roy, logiez sur la rive , 
Oient que la noise s'avive? . ' ' . ' 

De le\ff gent qui toute se'gaôte. 
Aus armes queurent à grant hiasle.^ 
Tous ensexiable^ co»Htu|iémeiit'* ':'- 

S48o. Les troupes sonnent dèreîi^nt 
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Le pl«s endoçmi d'eus s'èsvéille } « 

14 toj$ mékmes s'ajpareUle.. 

Tuil;g^rpissept leur>bial)itacles^; ^ 

Armés ^e hys^umeset 4e tacles^ 'i! ' .mu.'. 

D'espées et de h&abei^oiis > ' \ /. 

Et plus serrez qu'eu Tmer joas»/^ * • 

IleuceudroitoùL'aoneponW \ . ii î 
. y out li haut homme Tcri le ponl;)'' ' 

Les granz targes aus.<:ol8 pandues ;' 
5480. Les geDV<{^ làsont ^tflpauduM^ 

Tieùueat poixr nices et pour feles ^' 

Et les blasment part tîeX' paroles i * 

n Qu'est-ce, compalugMe con»à&? 

» Cui doutez-^vous? vous n'avez gaVdei^ • • . r 

. >i! VâuaméismésYduftdesstruieK; i.J 
» : Cheitiveigeut,: pouïr.qtï6|[ Hsàcf, i?I 
)) Bair vos màuvaisea içonardids , : l 1 
)) Sont çfil^ tourbes^ euh&rdîes /; 
n, Des Auglctiis , et ^n sont plus Bores. 
3490. ». Sï© vous leur! toutuesiez les i^hiètfes, 
n Etcontre eus vous daffendissiezf 
}\ Ausirlneu com vpus ga^udissiebs /■' 
» Sksi^m^émMe vous ôs^ssënt^rjO 
» (;i^j*2Hftt honte eat que si vous entassent; ^ 
» Pourquoy doutez- voué leur menace? 
. )^ Or lost arrière, en yostre place ^' 

Chroniques. 7". ^7/.— Brawche des rotiuxlioitaces. i5 
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' D Ynidiez le poot^ si passeroxis ^ * 
» Et puis Verr^ que nous féronsi * 
» Tropvous4ienezcouardemeat. *>» 

35oo. Cil preûiièffi'CtieP45t har4enient - 
Par les baFOUç qui les enticeût ';' 
Le&preqisesidbr pont^ap^cent ' ' 
£n espoir ^qfie* l'im' les seqûeûre > ' - 
Re«(00f tiiitcoui)re(ausAngloifi.sai]/e ; 
Ausrôideq lances amourées . i 
S'entrapiecec^ftpisetcouféés; •■ * 
lltfii'éptaeeiiEpieiit^LBS visages; a ! 
Li teD»( etf j osciuri i^ oniiu^ag^»^) ' * .\ 
^I^iOÙuoilÀu fenr.eseumeot;..: / 

35iov! . M^s^li ii^canoois lescfeu&jaluineiit « 
En mainzliebs;; ^de cfaailloe^ei^idVche, 
Et.pnia giàtpnl; lei^^buiche^ smâkê ; < 
Par .pluèeura ^placés mès^ ie mais * 
I met^ iiuilïe et 1 tof et temsdë •;»' - 
. Et iout 4;é que If eu puet ententfre^ 
. Qui plus grânt flanibe< dcwfe pfeBfilre. 
Ceû :qui en «iresse et en è^ prent ' 
De'tduté&paii^ls-sifon espiiént> •' ** 
Quetciiqalfi&r«mt'saû2>8é)0W6(' ' 

35 2Dii .-S'ëntKevîoïéfit epmme à^ ]àtÈts\. . - * 
'^^LestupB fuient j autveb gaudissent ; -^ 
Goutaaps rompent; armés tehti^nt; 
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Escuz feadeot ; espée^ qii]£(ssent. 
Cil devers l'qsl le ??0y afifas^ent^ 
Sanz trametï?e espîes n'èscoutes, 
Par dçsus le pont, à tiôx routes 
Qu'en un UeU pa?; 1* charche hvise ; 
Mes to^ i Qt tel painne mise , 
Qu'U est pefaiz entièremeut 
353o.^ Miex qu'il, n*estoit priSahîèreiii^nt* • 
FrajDçoi^ à passer se tra,yaillé&t ; ' ' 
ÂugJlois de toutes: pax^s assailleut. . 
Les ç^^tiajas par les cors leur guii^t ; 
Entre le^ loges les ocient , * ^ 
N'en prenf&eut à merci tie^un. 
Je crois que die vingt béuatmes tin! 
N'est escbapfpé, tant l^Bor mesdacsé 
La nu^tie 4e cèle pl^ee. , ; 

Quant la bsataille fut; £née ' ; 
3540. Que je v<msjd détermiûéei 

Oa td^trpt-esjté grw^Aa^ P9l*f!i]];. ' 
L'est se Fe&dç[rt^'Qlia6€;uu s'âQquc^se, 
Aùsi com^genzt wi^cli^es^ j . : '^ 
BraudÎA qui mencjit lés'gaèies .u-(.'. 

Et iertdu'ïïôy Jbuhain piavez^, . i 
N'ierl;pas enooresavraiJèe.'^ - \ 
Âinzqne tuit lllS'râncsiUâ^^^iémissbnt/ 
*' Qui par lesloges'setapisçent^ .,;.,* 

i3. 
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Fu jà Taube du joar crevée. ^ 

3S5o. Lassez de la noise achevée y 
' Les galies lors aprochoient. 
Gl qui les avirons hochoient^ - 
A icele heure primeraine , 
Faisoïent si grant bruit en Sainne/ 
Pour tost venir le pont requerire. 
Que ce sembloit foudre ou toanerTe, 
V Tout fussent-il loing une lieue. - 
L'ost s'étourmist ; chascun se teue, 
. Pour mètre conseil en sa vieV 

356o. Quant voient venir la navie ' "' 
Appareillice de leur rimre> 
Et les arméuresrelmpe , - ^ « 
Outantaor^ argent et. soie j «' 
Que la rivière en.réftanâïx»ê,'' ^- 
Et il avisent les sémWamies *• / 
Des banièrefs misès'ès laucèS v • - 
Faite^dë fi*ésnéa ^ de tharmes , 
*" De ;tôutes j^ar^'cirient au:^ atttnes ; ^ 
Atour nez sont hastivemeirt > * » « 

3570 . Et se rengent espessement^ : ! > ; i i 
Et sysi'uuQ etsus r^uti^ rive; ! J 
Miex ne. vifr -coques: faoms qui vive. 
Li arbalestîer esFéu • . \ 

Ront Idrs;, sanz eus estre géu/ , 



Digitized by 



Google 



("âo4) DES ROYAUX LIG5AGES. 169 

Vers les<ieus tours leurs voïas prises 
Qui es quatre nës sont assises 
Pour garder le pont de domage* 
Jà son iuit garni U estage , 
De cens que l'en i a huchiez. 

358o. Ainz que riens en soit trébuchiez; 
I metront contrediz et barres. 
Li roys et Guillaume des Barres. 
Qui fu justes et agenei, ) 

£tMjthj,eu de MonnK)renci> 
Et le preuz Simon de Monforl^ 
Pour donner aus autres confort, . 
Qui L'avoïent fait armei^ ains , 
Sont sus le pont des pfcimer^ins ;. 
Aveuc ieus les BiauyOisinois» 

35qo. ^^ Champaingne et cfe Gàstinoisj ' ; 

D'Orleftois, de Cbarta^çis, de Francey 
A entreus mainte connoissance. . 
Desoïe'tissue et legiere,; . . , 
Maint penooc^l, ]3gL4^ate^I^â,nièr/s ^ _ î 
Qqi .vers les gâlies.s'enqlinent, 
Tout le Iquc du poRt renluminj&nt* 

' Liescû. luisant et jiihjfaumje, 

Li miexiesprouvç du réîtume , , 
S^vontsusle pont estebdantc: 

56oo. £t la navie vient fendajGit 
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JVars le pont y vomme uoe fierakine^ 
Très parmi le milieu de Sainne , 
Pour le. rompre et désacrocfaier. 
Tantost prennent à descochier, 
Quant voient qu!iLne fei^nt autre, 
Cil de Uune rive et de l'autre. 
Vers cens qui sont enmi les ondçs; 
Li kaillo qui issent de4 fqud^^ 
Qu'aucuns, |iour droit geter,^ atrdquent,^ 

36 1 • Et li quarr«l qui en l'air cliquent ; 
Et les séetes empenéès i . 

Qui de'deux pëi^s sont amenées < ^ 
Espessementetsanzreqneste, r. 
Bruieiàt ^usi pomme tçnipeste 
Au partir de chasGÙne trodie. 
Et la naviefint aproehe î'ij,(!:, 
'^ Dont cil dedanz mîe ne fuient, 
Que K preinier.au poiat s'apuient^ 
A coingnies trëûclîanz etclëres ;> 

3630. A hachés^t à idouldtières 

Desqùelès ^iit cctée^haiUeaiy *J 
Lés estkèheià du poik assaaUèivt ; * 
Par graiitair leur cods eBqâevent. 
Afondferléfertini?S'ilpeTOntv i * 
Mais bien leur ëstreiivre mairie* 
Liroysetsabhevalerie:; *.imji j 
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Giètetit à eus saDSiréciréanoesi» 
; Dejui$arine6>d'6$piez^d4lai)ces^ - 
Pour ce qCie leur g0nt ^ resltlsdiigne, 

363o • A graAzesp^ d -A]0m2dag'ne< 

Leur. tretEi(ib^Qtî50u^efî^lQspomg$ outre 
Do]»t les bai^hes font èb fqz edutite/ : 
Si; qu'enbatues i remsûngnent ; 
Et les maiD3 coupées ^isaingnent, ,.)'>' 
KuVifwe de Sainne â'esçoQde^t». r 
Gar.£iti ctléoir tantost aibndent, 
limehaîogmezsoûtahontés. j 
Cil qui resoniès. tours uioutà^ . ;; 
Les rcfTput forment l0ii(»UaDt 

564o. Car illew giétent i^lçpib.bpillant^ 
Pierres;et pliex agtiî$é|$.; ' /, 

Etfont de darstieii Imà^y i 
Et derqiiarriabsdofltil^le^ fanteut> 
Que ii feus couràgeuss'èa sentent . 'r 
Maint en ocieni; et afinent. .,..:. i 
Aucuns d'eus leurs* boiaos'traïnèit y 
^ Autres leuriphïes s entnémoustrint ; 
Fraç&ois^à douleur ledde$bodstrént. 
Sous GàîUart; dl milieu de Saibne , 

365o. FulabatîiiUerm!otiJtnvil«aiïPbKr,:) 
Là où A«igjl>isle jpfojWi )assgiiUQnt,>: 

■ . r QuîilVieulent rompre ainz^^ilsJisn aillent: 
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Mes aiicùiiâ des^leursi itieschievènt. 
Les getit le rdy un grant fusl lievent , 
* Qm fu sus lé pdnt estendo ; 
Par engiti ront en Taîr pendu, 
' • ^ Si comme un liiesire duit les a; 
Ptès d 'ttn . arbres à- jpt'esseitr pesa ; ■ 
Sur deus grant^iiès au deslacier, 
366o. Léfontchéoir etcrabacieFà 

Tout quan qu*il^a cwnsuit esihonde» 
Les nés et eeus^edànz afonde. 
Enz en l'eure après cest àtéité > • 
Se prent la naVie à retraîre; 
'^ Anglois ont là niauvaîs confit ; ' 

Vaincu s- en vont et desconfit , 
Quelque voleiité que il aient : 
François huenf après et tbaient^i . . 
liOri^ ot là îqùàtre poissonniers 
3670. .Desigenz le roy, bonsnotonéieré , 
pont cbascun ot une gaHe^ 
: lii^ins d'eus à l'autre la lie ; / 
; I Letir galies . vont àToiant ! ' 

. 1 > lAprè» Anglois , en hardoiant, 
. un 'largement une lieue entière , 
Combatant avalla rivière. < 

Soùvéiâtes fofe^éus s*acôétenl / ' 
: Jiî >ilfji il iffueillttiVôu non j deux nés leut ostent ; 
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Puis retournent faisant biaubert • ' 
368o. L*un de ces quatre ot non Gaubert 

Qui sot noer outre mesure 

Cil mist brèse ardant toute pure 

En deuspo2 gaude:çcoinme souches, 

^£t de glaise estoupa les bouches , < 

Si qu'yaue ne s'i embatist ; 

Comment que Tentiron batist y 
I Li feus n'a doutance qu'il mcMlle. 

Quant a ce fait, si se despôille \ 

Preht les poz plains de brèse tele; 
5690. A son col a une cordele , 

Ne sai ou de fil oa de lainne , 
^ £t s'embat en Tyaue de Sainne 

Devers Gaillart , où n'a regjart 
' ^ Nul qui les murs de l'ille gart ; 

Car François n'i vont point getanti 

Entre deus jaues noe tant, 

<Sanz faire es poz pertms ne brèche, 
■ ' Qu'à l'ille vientà terre sèche. 

N'a pas paour qu^il li meschjièce ; 
3700. De l^ue saut/ses poz depièce, ^ 

Et met, aus haiz du hourdéiz, 

Le feu à poi de criéiz , 

Et plustost qu'il puet s'en départ. 

Àinz qu'il méist de l'autre part 
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A sec^ hors de Sainne^ la jambe, 
Fu tout le hourdécS en flambe. 
li feus esprent si durement • 
Et si très merveilleusement , 
Pour les haiz qui sont toutes sèches > 
37 10. Qu'il se fiert du baille es bret^hes ; 
Et puis, si coh lèvent Taporte , 
Par léanz en chascune porte, 
En^tours , en sales et en ôhambres , 
Du 'cbastel ardent touz les mambres. 
L'ille fume et crbi^t et fianibcMe*' 
Diex ! con l'est de France jamboié ^ . 
Et quel joie l'en i dëfaiàinne , 
Pour delè aventure Vilainnè 
De la qîiele peut leur poise% 
37 20. La criée d'eus et la noise 

yasitrès grant escrois donnant , 
Que l'en nH oïst Dieu tonnant. 
Quant voient le chastel esprendre, 
Qu'Anglois ne leur vx)uloïeiit rettdre , 
Par grantv déduit saillent et darident ; 
En nés et'en batiaus selancent ^ ^ . 
Vers riUe prennent à nagier , > . 
Pour ceus qui sont dedanz gàgier, 
Qu'Û ne jièsent'orë une miche. ! 
3730. Li roys neis et li plus ribhe ,* 
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Sci font 'jtfsqii'aûs ^portes passer , * 
Que li féùs fsât fond'ifé et qùàsser •' - 
Comment qu^us Anglois en cbàùssist , 
L'ost le roy , quiniés batiaus ist ; 
Se fiert el . cfaastel de venue. 
Liroys, el poing Tespée nue , 
El autres qui pas ne le trichent / 
Tou^ prémetàins dedanz se^fihhènt 
£t du feu point ne s'esbanissétit* 

3740. François , qui le chastel emplissent , 
Assaillent par tours et par sales. ' 
Anglois, Normanz et ceus de Gales, 
Qui là furent en garnison , 
Eu cel tens de quoi nous lisdn , • < 

Par tout crient : trahi ! trahi î 
- Cil dedanz sont si esbahi ^ 

Et paoùreus de celé eslraihne ^ 
Que gluant patt d'eus saillc^nt en Sainne ,, 
Où il se noient à grâns ftotes ; ■ 

0750. Li' autre se fiéhent en crotes. • ^^ 
Mes cil de France en espiânt,/ 
Les vontéti'là fin ôciant , '"^ ' 

Comment qu'il leur déust' désplaire. 
Li roys fait le chastel refaire /• •' 
Qui'àson mol âssoûagié. 
Quanque li f^s ôt domagié •* 
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Fu tiex trois, tant xûiex apresté 

Qu'il n'ot onques d^v^P^ esté. 

Moult fu aprë^ yaU>uvneT genz ; 
3760* Puis le garni de bons sergenz. 

Et leur livra très grant plenté 

Viandes à leur volenté , . 

Comme vin , blé , sel , pois , ail , larl. 
Entre l'ille et Cb^^iaiirGailjLaxt 

Ot. lors un bourc, bej à devise. 

Cil dedans voïantl'ille prise, . i 

Le bourc, pour paour des fos gages , 

Vuident d'eus et de leuts messages; 

Tuit vont, que li roys ne lesprengne, 
3760. A Gaillârt baut sus la montagne ; 

Là n'ont ils pas entr'eus béance 

Ne pensée, que çil de France 

Les puissent prendre n'escharnir , 
, . Et U roy fait Iç bourc garnir , 

Qui lors iert assez convenables , . 

De bons sergenij bien, defîepsables. 
Quant li roys ot Tille conquise 

Qui enmi Sainqe fu assise , 
. , 5 Et par la volenté dç li 
3770. Gari^ile nouvel .Andeli, 

Ses granz oz condui^ par le pont 

Et ses engins vers Radepont. 
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D'aler là pas ne se reprent : / 

Un mob i isdet, et: puis le prent^ i ' . 

£t i met garnison nnonlt hèle, 

Vins conquiert Noîôn sus Aodele/. . 

Que cil dedans li ont rendu. . 

Là endroit a-^il entendu 

Qu'au bëurp cpi'il 6t gàrm sils Soîçhie , 

3780. Qnt.assailli puis la quinzaine; . 1 
Cil de Gaillart vingt fois ou trette.* 
Ses oz fait mouvoir sanz atente ; 
Jusques là ne voudra fiD^.:- • 
Grant mme fait au cheminer,' • »» •= • 
Li charroiz qui n'est pas de liège; 
AjCrailbirt va mette le siège, r :) 
LàselogeUôstyquis'arreite * ' 
Audesous, un trail d'arbaleste» ' 
Ou plus^ que renjoie porroittraitè. 

379Q.\ Fait li rdys deus: granz fosses fiiite,> 
.Erntour le jcïiastel, dont les rpii^a 
Sont en parfont plus de sept eOftites, 
Et vùidiez d'erbçs et de grainnes 
Jusqu'à la part qui sietsus Sainna, 
Tant les ait li osi adossez. 
' Puis fait si|6:l'çur-dè ces fossez , 

' 'î Qu'il ne voudra pas-estrecier, » 
i QfcatoTze tours de ifust drecier»^ 
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Hautes sont et de genz garaies. 

38oo . poi dduteiisds d't^t!re èsèhàtDÎes ^ ■ 
N Et faiteé espéciaumeiit . ^ ' ' : 

Vvme loïng de r^utre ygfiumett* 
Les fosses descjuiexje dbvise,' - . 
Encloent Gaillart de tel guîse/ 
'.il iQuelciL'dà diastel !à*opt puis^ce 
De venir bas à l'oJt^de France ; • ' ^ . • 
Ne François, bien le puis conter,- • 
Ne lîODtlipoyoir de.hajiMi jû^nter, . . 
Fors par tufté ?oîe: boiteuse, , 

38io. Roiste, e^oifie> eti.ataïtieùse* 

hk mlsili rojs, des ieifosés failj^ ; . 
Grant âo de sergent; , let jddils :g\ailes 
Oùilse.'fioitjdurém^t;! ;. ' ^ I 
Et leur fistcestdommandemeiit,:. ^ 
. ^ttaiiti il les pt^tOQz 'èsgaprdez' V ; ; : ( ; 
« -> SéigùenrSy dist-ily oestlieù ' gatde^, ; 
))r/Si)qae nus Uoois, tant i!entetide, 
»^ De l^ sus çà ju^ ne descende. 
» • Dormez , quantserez travaillez:^ ' 

3820. jfi L'une part, et l'autre veilliez, f. 
» Ainsi vous contenez à' ohdi%esl 
» Éfc se vbus véêz gen'z emi^ànges,^ 
M Qui veï*s nostrf ostaprochier yueillent, 
M OiT'cil de là ^us'tant s'orgueiUént 
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» Que leui'gèntcèstè paît aqueure, 
» Levez le cri îantost en Teure; • - 
>> Tost nous aurez par les sentiers; 
» — Sire^ dien^ dly vplen^tiers 
» Serotas à vosire-obeissânce. >>' ! 
383o. Ainsi fu l'ost au rôy de France .: "" 
SousChastiant^Graillai^estendue. > 1 
Mainte tente ot ileuc ;tendiiié, • 
Quii puis i fut moult longûenient J 
. El rojns ossîez prochainement; . » • 



Car atrtre i>esoing l'empressB 
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Sa 'g<eûl; au Isidge ileu« lessa, ' 

Logiée séloQC sa -séance^ 
Et'vint contre l'y ter -en Fprance. î ' 
,^>Or<fqKedt logiez à granz tourbes 

384o, Fr^èois, et les drois et l^s c^urBes^ 
Sous GhsistiaunGàillart tout arrière 
Alenvirodidèlaco^Fe^ ÎJ r, i 
Près des^ gtabï toa&éz. deâcerre».' « * 
Awjgfôis soipl) (faamt si' enserreiy i.:j v 
Qifê^busid'eaSs, tant se sache eseoÂdre, 
N'ièti^ d^ileuc. Or puent peindre, 
' • Car •^sr' sont en 'mne faiti,ce. ; 
La viainde:.léûolapeiice y . : . i 

Lenn> le bled!/' la ciiar> le.soua^. 

385o. François^ quisobt au de desbusB» 
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. Ne root talent d'eus deslogier. 
Pouï ce s*est avisé.Bogier , 
Qui Chastiau^GailIart gouverna» 
Et s'est pensé que povoir n^a 
Du chastel tej^tir longueitteoty 
S'iln'euvre cautilleuseméht.. 
Mestiérs est que ses yiyres gart. ' 
E)t qu'à lés espargher e^art. 
Par Gàillart voit souvent reogièr, • 

386o. Genz qui ne font riens, fors mengiér, 

Comme enfanz, viex^hommas; et famés. 
Pour ce que d^jCeiishetles lam^. 
En met un jour hors de leariz 
Bien cinq cents, ce'sui-je créanz, 
r£t les fait chacîer hors de^ipOctas, 
, ^ Viex et jeuûes, droites et. toiles, ; .^ * 
'Coiumaait que iL létur . aibadant ,. - ; ( > * 
Vont la moiâagneijJévalanf , i /. 
L'un à baston, l'autre à :polaikceni- 

3870. Quant cil de l'bst.au roj de FbaAite 
.') î lies. voient viex, foibks bt sal^iO 
T011Z désarmez, et defain paies. 
Et qu'en pleurant rvers eus ^'a[bes$^nt, 
Pitié enoat; alet^ilesilèssent. ; iJ 
.Or aillent s'il voillent coiichîer,' 
GaT'il ne daignent atouchiér • . 1.. 
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Leurs robes de saz et de îaulres. 

Rosier en refait» cinq cents autres 

Tost après hors* du chastel mètre , 
388o. Que li François, ce dit là letre. 

Quant les voient crier et braire, 

Relessent passer sanz meffaîre. 

Le roy de France en ot moult ire 

Quant il en oï le voir dire. 

Tost aperçoit par quel cautèle 

Rogier fait délivrance tèle : 

Bien set que c'est pour la viande ; 

Pourquoy li roys à sa gent mande 

C'on ne laist d*ileuc en avant 
3890. Passer àage ne non savant ; 

Car quant plus el chastel seront 

Et plu^ des vivres gasteront 

Qu'il* Ont là dedanz amassez, 

Et s'en rendront plus tost d'assez. 
En Chastiau-Gaillart sus la roch», 

Rapetice Rogier sa troche , 

Et refait -mètre hors des bonnes 

Bien plus de douze cents personnes; 

Ne retient forzgenz preuz et visles. 
^900. Cil né sont pas de l'aler tristes, 

Qui à eschapér d'ileuc tirent, 

Com leur autres compaingnons firent ; 

CiïROirtQUES. T, F/i.— Brakche des royaux ligvaoes. 1 4 
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A poi que de joïe ne ^alent^ 
Vers François la roche dévalent, 
Pensanz qu'à lefur vouloir s'en aillent , 
Et 11 servent du pas leur saillent > 
Qui desprisent leur acointancos. 
Aux quarriaus^ ans dars et aus lances 
Qu'en fait entreus tentir et bruire, 

39 1 G . Les refont vers la. porte fuire. 

Mes nul. d'çus aprochier ne l'ose ; 
Car cil de4anz qui l 'oren t close^ 
Recomm^^incent vers eus à traire 
£t les coqtraingnent de re traire. 
Si qu'Us prennent par refuser 
Le giet d'un arc à réuser ; 
Moult leur font grant anemitié» 
Cil du pas en ont tel {Htié, 
Qu'il n'çn, veulent nescin ocire, 

5q20. Ainz leur prennent aucuns à dire ; 
^ T^nt qona vous voudrez là serez . 
» Mes jà par ci ne pa3serez* » 
•' Cil cbeiliC en tel guise roent, 
Entre les fosses:; qui l'ost cloent 
E)t le cb^st^l de sus nommé ; 
, Bien ^nt iPQrt^, bien sont asommé ; 
Çà et 1^ vont par les espines 
, . C^eillapt herbete;» et racines ; 
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Jà soit ce qu^aucuoes en puent , 
3950. Sanz pçûn et «aoz sel les men jaent ; 
li plus puissa^nt de faim se dénient; 
A Sainne vont quant boire veulent 
Cil qui ont de Tyaue désir« 
Tant sont grevez de mal gésir , 
Que li cuirs à aucuns en f ant. 
Une fanie ot entr'eus enfant y 
Mes enz en leure mengié Forent 
Cil qui premier tenir le porent. 
En icèle nouveleté 
5940. Que de Gaillarl; furent jeté 

Li dolanty.dont je détermine, 
Ghaï des murs une géline : 
Icèle fu tost dévoUrée ; 
Cors, plume, piei, fiente, courée 
En men^èrent cil qui la pristrent> 
Si comme aucuns d'eus puis le distreuL ' 
Rogier refait partout tracier • 
> Et les chiens de Gatllàrt chader 
Par lui ne seront plus amé. 
3960. Aus chiens queurent li affamé , 

Qui n'ont mestier que piu»dechiècent. 
. Aus ongles les piaus leur dépièeent 
Qu'ils menjuent à granz flocons î 
Moult leur semblent bonnes pocons ; 

\4. 
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Ne demandent autres jouiaus ; 
Char tranglontissent et bouiaus , 

• Et fiente et tout en leur corps plungent; 
Les piez et lès codiez en rangent ; 

Liez est qui de chien une coste 
3960. Des mains à son compaingnon oste ; 

Moult li pert qu'il ait bons tremois. 
Ainsi furent là 'quatre mois , 

Conques autres viandes n'urent 

Fors herbes, el de Saiane burent. 

Lors ot la mort si exploilié 

Qu'ele en ot bien pris la moitié. 
El tens que ceci vous baUlon , 

Venoit li roys devers Gaillon 

A cui l'en cont$ leur afaires; 
3970. Et il fu frans et débonnaires , 

Et pri$t garde à leur pénitance , 

• Si. que sa grant male-voeillance 
Ne leur voult plus faire acheter; 
Ainz les fist touz de là geter. 
Mes si con l'en les destravoit 
De cel parc , un en i avoit 

. Qui la coste d'un chien brosta ^ 
Et un autre la li esta 
Cui li tolirs vint à plaisir : 
3980. Gl ne s'en voult onc dessaisir 



Digitized by CjOOQ IC ' 



(iao5) DES ROYAUX LIGNA6£S. 17$ 

Tant qull éust du pain eu. 

La fain leur avoit si néu y 

Que li gorgeron leur cf'oissoient 

Eu plusieurs lieus y quant ils men joient , 

Le jour que desprisonuez furent ; 

Par quoy grant part d'eus là moururent. 

L^an, selouc mon entendement, 
Mil deux cens et cinq seulement, 
El point que li tens renouvelé , 

3990. Revint à coiçpaingnie bêle ' 

Devant Gaillart, dont dit avommes , 
Li Tojs pour conforter ses liomraes 
Aus quiex il fait le mont pourprendre 
Et communément siège pendre, 
Pour ce qu'Englois plus fort destraingne^. 
Dès le sommet de la montaingne 
Jusq.u'aus fossez en estendant 
Tout environ par le pendant; 
Et fait la 'montaingne ayver, 

4ooo. Où François ont esté Vjyev , 
Des premiers fossez en aval , 
Si gentiment , qu'il n'i a val. 
Ne rocher, ne molière tendre 
Par où on ne puist bien descendre 
Du mont jusques en la valée^ 
Et remonter amont d'alée. 
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Puis fait faire en la roche duré 
Un chemin qui des tentes dure 
Jusques ans Tossez premerains 

4oio. D^ Gaillart, 11 liens souverains. 
Couvert de fuz sus grànz estaies y 
De très 9 de chevrons et de claies 
Qui tost ne puent estre osté ; 
Et fu dos de cha^cun costé > 
Si bien que toute créature 
Puet estre dedabs aséure. 
Et porter chose sèche où vert 
Ju$ques es fossez au couvert 
. Sans jà saisir escu ne targe ; 

4o2o. Et si est très durement large» 
Par Is^ se meteut en besoingtie 
Sergenz de France et de BourgoingnCt 
Qui portent bûches, pierres, mottes» 
Uns à paniers , autres à hôtes. 
Aucuns d'entr'eus à civières ; 
Choses pesantes et legieres 
Lessent ës granz fossez chéoir« ^ 
Touz les jours péussiez véoir, 
Dès le bien matin à l'estrainne , 

4o5o. Celé voie de serjanz plainne , 
Ans fossez emplir entendadz* 
D'autre part, entour lés peodanz^ 
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Par terres dures et par boes 
Ront li plusieurs pi<{tiois et hoes; 
A quoi les bocetes esracheat ; 
li autre les buissons debachi^nt ; 
Poi y a nul qui bien l'emerve , 
Qui d'aucune chose ne serve* 
Tout le péudaùt entour ayvènt 

4o'4q* Li soudoier, qui s'entresivent 

Et n'euvreût pas comme geùz lentes. 
Entre le cba^tel et lés tentes , 
Refait^ en Tune des costières, 
Drecier mangonmaus et perrièrés 
Li roys de France plus de quatre, . 
Pour les murs de Gaillarl abattre , 
Où il aura, ce peuse^ part. 
Près des fossez, de Tautre pari , 
Vont charpentiers à Tadrecîer 

4o5o. lîû fort chastel dé fust drecier. 
Le sommet plus haut en repose 
Que les murs de Gaillart grant chose. 
Li roys i met arbalestriers 
Qui nuit et jour font leur mestiefô 
Au traire, dont pas ne se fainguent. 
Ceux de léanz si fort destraingnent , 
Que pour les pierres 'que Ten tnë 
N'oâé homme reihanxîwir en rue,* 
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A fenestre ^ à creoel , n'a porte , 
4o6b« Se bien armé Urge ne porte. 

Jour et nuit pluseurs en ocient 

De ceus qui à couyrir s'oublient : 

Mort amëre leur est pitance. 

li autre soûdoier de France 

Revont sur les fossèz le jour , 

Et gietent , comme sanz séjour , 

Pierres cornues et réondes, 

Les uns à mains , autres à fondes. 

Sus buriaux et sus kameloz 
4070. Rechiéent dars et javeloz 

Qui devers les creniaus dévalent. 

Cil de léanz leur engins baient , 
^ Où il metent moult granz ententes , 

Et les font geter vers les tentes : 

Cil de France les leur resachent. 

Pierres, qui de deus parz destajobent,., 

Font en l'air tel bruit et tel feste. 

Que ce semble foudre ou. tempeste. 

Carriaus et sajetes qui volent , 
4o8o. Au destachier tr^s haut fueillolefit. 

Partout en a fière niée. ' . , 

Si horrible rest la criée ^ 

Qu'il pert d)ç jour en jour qu'il tQçne 

Pour J^amoutàjuagne qui, résû[ûne. , 
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Li roys qui France en sa main tient 

les antres l'assaut maintient ; 

De réaus atours atournez 

Souvent est ses destriers tournez ; 

Ne pense pas à lever chant, ^ 
^^9^* Cà et là va les rens cerchant , 

Et priant à voiz débonnaire 

L*un*de lancier^ l'autre de" traire. 

Et est ses serjanz adossez 

Mainte fois si près du fossez , • . 

Où ^ententivement se targe , 

Qu'il en raporte o lui sa targe 

De quarriaus toute hericiée. 

Par lui n'est pas apeticiée 

La noise, car il n'i fait force; 
4ioo. De jour en jour l'assaut efforce. 
A Gaillart a, sus la costière, 

Devers orient , une anglière , 

Où il siet une haute tour : 

Li serjaùt qui , sanz autre tour. 

Des fossez emplir se chevissent , . 

Là endroit si bien les emplissent , 

Et ont entr'eus tant esploitié , 

Qu'il sont plains plus de la moitié. 

Jusqu'au fons du fossé s'aroutent 
4 1 i o . Li hardi ^ qui mebaing ne doutent 
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Plus qu'il ferment cous de meles^ 

Et si dévalent par eschieles ^ 

Qu'assez briefment de leur lieus ostent ; 

D'autre partie les acostent ; 

Sanzieur hardemenz atramper 

Prennent vers les murs à ramper : 

Au tost puier conttemont eiivrent ; 

D'escuzetde targes se queuvrent; 

Tant fonl qu'au pied de la tour vienne nt. 
4i20. Li mineur devant se tiennent y 

Qui pour ATnglois ataïner 

Commencent le mur à miner ; 

A leur piquois de près le téent ; 

Et cil des creniaus qui les béent, 
, Leur gietent mainte pierre dure ; 

Mes il font une couverture 

D*essiz 9 pour leur fait achever , 

Si que nul ne les puet grever 5 

Et ont le mur si descouvert , 
4 1 3o. Qu'il euvrent dedanz en couvert ; ' 

Et en alapt touz jours l'apuient 

De gros fuz que léan2 estuient. 

Tant si lassent comme en trepié 

Qu'il t oient à la tour le pié« 

Cil qui font de hardies taches, 

Embatent le feu es estaches 
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De quoi li mura iêrt apuiez ^ , 

Et s'escrient : fuyez ! fuyez !» 

Au tost issir de là iabeurent ; 
4 1 4 o . Droit Têts les tenles s'en aqueurent ; 

Li feus esprent y qui à grant hàste 

Dérange le mameu et gaste ; 

Le sec art cler , le vert escume : '^ 

Toute la place entôur en fume ; 

Bientost après prent la reversse , i 

La tour qui enz el fossé v«rsse. 

Le grant maconnéiz qui poise 

Fait tel poudrière aveuc la noise , 

Que Ten ne voit là endroit goûte* 
4 1 5o • La gent au roy de France tonte 

Se prent de joie à remuer. 

Si haut commencent à huet , 

Que d'une lieue loing entière 

Fust leur voiz à oïr legière. 

Rogier, qui Ghastiau-Gaillard garde, 

Quant la tour trebuchier esgarde y 

A enz en Téure apercéu 

Que François , par le mur chéu , 

Passeront sans longue demeure^ 
4 1 6o . Pour courre à lui et ans siens seure ; 

Tost auront prise toute entière 

Du chastel la çainte première . 
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Pour ce que moult s'en puet douter , 

A fait partout le feu bouter 

Que riens aus François ne remaînorne . 

Et se fiert, lui et sa compaingne ^ 

De celé aventure en destrèce , 

En la seconde forterece ; 

L'autre veult-il abandonner. 
4.170. Li roj fait ses trompes sonner : 

La grant ost qui fremist et tremble y 

Vers la tour chéue s'assemble. 

Erramment se sont adreciez 

Là où li mur iert dépeciez. 

Dont versez furent pluseurs contes. 

François se fichent à granz routes , 

Comment c'on ait à euz geté , 

En la première fermeté 

De là dedanzy tout ardist ele ; 
4.180. Mais n'i trouvent celui ne celé. 

Qui là leur baut deniers ne rentes. 

Âus creniaus metent sanz atentes 

Du roy de France la baniëre. 

Toule la closture première. 

De laquele feus est issant , 

Vont à granz routes emplissant ; 

De Tost le roy queuvre la voie. 

Mes Rogier point ne s'en esmoie ; 
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Car celé seconde pourprise , 
4190. Qù il â lui et sa gent misé , 

N*est- pas à prendre si légère 

De grant chose comme la première 

De qui je dis' ôre nou vêles : 

Trop sont plus riches les tourèles, ' 

Ce vous puis je bïen faire estable , 

Et li crenel miex déffensable , ' 

Qui aus François sont escondÎ2; ; 

Plus large et miex aprofondiz 

Resont li fossé d'environ. ^ 
4200. A que faire plus en c^iron? 

Anglois le fait apercevant^ 

Sont aséur plus que devant : 

Tout griez assauz tiehgnent à fables. 

Des réaus ot cinq connestables 

En la première vile ardant , 

Qui vont les fossez esgardant 

Dé celé seconde closture , 

Pour savoir , se par aventure ^ 

Aucune ifoïe conéussent 
42 10. ^^^ où aus murs monter péussent , 

Si que là dedanz s'embatisseiît. 

Et que de près se combatissent : 

Ce les âlast assouagenl. 

Ne leur semble pas que la gent. 



Digitized by 



Google 



l84 BRANCHE (t»o5) 

De léanz fut cootrVus teosée* 

Cil et leur ^ent en tel pensée 

Vont ainsi avironoant Testre , 

Tantqu'il voient une fençsire 

El mur de la closture entière • 
4220. Qui donne à un celier lumière ; 

Là endroit n'a à crenel homme. 

Or ne se prissent une pomme , 

Si comme il jurent et afichent 

Se par là léanz ne se fichent. 

N'ont paour de fer ne d'acier. 

Une eschiele font pourchacier ; 

L'un d'eus ajM^ès l'autre en alant. 

Se vont el fossé dévalant ; 

Me monstrent pas semblant qu'il fuient ; 
423o. Tant font qu'à la fenestre puient. 

Cils qui premiers s'est mis deviez, 

Fu par non I^augis apelez. 

El celier par ileùc se lance , 

Car il n'a paour ne doutance 

Comme qui soit vivant le morde. 

Âppareilliée ot une corde , 

Qu'à cens qui le sivent là tant ; 

Cil rampent et il les atant ; 

Touz ensemble el celier apleuvent , 
4240. Duquel les huis verrouilliez treuvent. 
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Pour rompre gonz et serréures 
Les asseillent granz aléures, 
Ss^Oz homme du mondé apeler. 
Tel Doi^ font au marteler. 
Dont un to!iU seul ne s'estondist y 
Que tou$ li chastiaus en bondist. 

Quant Anglok les gfanz cous entendent 
Que François el celier destendent , 
Qui veulent les huî« depecier 

4260. Pour celui passage estrecier. 
Qu'aucuns nés aille décevant » 
Leur meuvent tantost au devant , 
Et hastivementle feu boutent 
El celier, où la noise escoutent. 
De courrout foddent et escument ; 
Devant les huiz fermez alument 
Granz ïtw 9 si iqqe par ce retiengnent 
Cens du celteir qu'à eus ne viengent ; 
Mes cil qui les buis ont quassez ' 

42 Go. Sont très parmi le feu passez ; 

Ne doutent maus ne destourbances. 
Àus trancbans espiez et ans lances 
Assaillent cens bardiement 
Qui sont en leur defiement. 
Cil ausi qui les aperçoivent , 
Viguereusement les reçoivent. 
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L*estrif est ao& espéesi nues 

Et aus j aisarmes esinoolues ; 

A quamaus agus s entreberssent ; 
4370. I^i navré braient ; li mort verssent; 

Li hardi parmi les rens bruietit ; 

Pour doutance de mort refuient 

Li couart et li nouvelier. 

La flambe croist si elcelier 

Qu'ele est, sanz^estre défaillie, 

Par toutes les rues saillie. 

De celé seconde closture 

Grant est la pueùr et l'arsure, 

Et liydeus li embrasemenz. 
4280. Chéent les biaus bei'bergemenz, 

Par la chaleur qui là habonde ; 

Poi i a hostel qui ne fonde. 
; Li feùz qui cà et là s*estant , 
: Ne laisse maison en estant ; ^ 

* De toutes parz à terme cUnent. 

Rogier et li siens s'acheminent, 

Qui tout voient ardoir à tire. 

Et leur gent çà et là ocire. 

A grant presse hastivemént 
4290. Entrent el tiers maisonnement . . 

Là se pensent-il à deffendre 

Longuement , ainz c'on les puist prendre 
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Léanz sont il assouagiez, 

Et si enclos et encagiez 

Gomme un cors saint en une fierce; 
' Car celé forterece tierce 

Est as^ise^ quoi qu'aucuns die^ 

Sur une roche aréondie 

Qui n*est mie close de sarges, 
43oo. Mes de fbssez parPonz et larges 

Sanz ordures et sanz peniaus^ 

Et de riches murs à creniaus. 

Peuplez de hautes tourz couvertes. 

Se les portes ne sont ouvertes^ 

C'est tout ausi comme néanz 

Qu'omme s'ose mètre léanz. 

four le chastel prendre et saisir , 

S'a cens dedanz n'est à plaisiiç 

Tout n'en facent-il jà issue. 
43 10. Cil qui la bataille ont vaincue , 

Se vont fichier en une crote 

Pour fuire du feu la riote. 

Là ne craint, nul cop qui i fière, ^ 

De mangonnel ne de perrière ; 

Asséur se puet-on seoir. 

Mes quant voient l'arssiz chéoir. 

Et que la grant flambe apetice, 

Tnit hors issent de celé lice ; 

ChROVIQUBS. 7. VII, — BHÂHCHE DES ^ ROTAVX LIGNAGfiS. 10 
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£n passant parmi la gent morte, 
4.320. S'en Tont grant erre vers. la porte. 

Assez tost ont au chapler rouz 

Flaiaux et barres et verrouz, 

£t puis à fier raarteléiz, 

Trebuchiér le pont leiréiz , 

Qui , si bien comme i convenoit, 

A chéaines de fer tenoit. 

Cil de France qui l'entrer quièrent, 

A graoz routes léanz se fièrent. 

Vers les murs ont leur voie prise, 
433o. De la derréaine pourprise. 

En Gaillart fu fière la noise, 

A celé heure qne gent Françoise 

Toute armée et grant aléure, 

Aprocba la tierce closture 

Dont j'ai la façon recensée. 

Moult fu li roys en grant pensée, 

Comment art et engin quéist , 

Qui prochainement la préist 

cens qui or li sont contraire. 
434-0. Un chat fait sus le pont atraire 

Dont pieçà mencion féismes. 

Qui fu de la roche méismes. 

Li minieur desouz se lancent ; 

Le fort mur à miner commencent. 
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Et font le chat si àombrer 

Que riens ne les puet encombrer 

Que cil des creniaus puissent faire. 

Rogier, qui bien voit leur afaire , 

Refait; d'eus grever convoiteus^ 
455o. Miner au dedànz endroit eus. 

Tant font cil qui miner dévoient^ 

Que aiséement s'entrevoient . 

Cil dedanz , qui d'angoisse esprennent, 

Par le pertuis à lancier prennent 

D'espées longues et de lances. 

A cens de hors font tiex grevances 

Qu'à force se traient arrière. 

Mes li roys fait une perrière 

Un poi loing des murs amener^ 
/|36o. Selonc ce que voult ordener ! 

Celui qui des engins fu mestre. 

Si tost comme assise pot estre^ 

Furent prest li engingnéeur^ 

Vers le mur que li minéeur 

Orent cuidié desbarester. 

Là font de grant randon geter. : 

De tout mètre à terre se hasteut; 

Tant de grosses pierres i gàstent, 

Et si souvent là les entruchent, 
4370. C'une grant partie en trébuchent.. 

i5. 
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Adônques s*€st à grant huée, 

La gent de France remuée, 

Qui d'entrer léanz se delèche. 

Du mur versé passent la brèche ; 

De grant joïe saillent et rient. 

Cens dedenz à la mort escriéiit ; 

Nés assaillent pas en emblée. 

Granz est li bruiz et l'assemblée. 

Là oîst-on, aus cous donner, 
4.580 • Diverses armes resonner , 

Et tentir espées et .maces. 

Des abatuz queuvrent les places. 

Et de biaus atours dépeciez. 

François dolenz et courrouciez , 

De ce qu'il ont esté là tant , 

Vont cens du chastel abatant, 

Rogier que maugré sien glennenf . 

Trente et six chevaliers i prennent , 

Sanz ceus que mort amère encombre , 
4390. Et d'autres genz merveilleus nombre 

Qui n'ont mais d'eus de£Pendre tour ; 

Puis portent en la mestre tour , 

A la fenestre derrenière , 

Du roy de France la baniëre , 

A fleurs de lis d'or bien apertes. 

Par les bêles maisons ouvertes / 
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BruieDt soudoïers et ribauz y 

Qui de tout preqdre sont si bauz . 

Con de boire ou de mèngier trippes. 

Ainsi conquist li rojs Phelippes, 

A maies paiaes et à dures, 
4600. De Chastiau-GaiUart ïes clostures^ 

Qui iert le noel et Fescorce, 

La clef ^ le garant et la force ^ 

Et le pouvoir de Normandie. 

Li roys qui mie ne mendie , 

Gomme non sajchanz et couarz , 

Ce qui chéuz estoit ou arz 

Fist refaire plus noblemei^- 

Et plus fort (pi'au commeocemeat. 

Je croi qu'Ânglois qui le menacent y 
45 lo.^ Ne l'auront, pour chose qu'il hc/^rxX , 

Ni ceste année n'en c'ouan, 

Li roys d'Angleterre Jouhan . ' 

Iert à Chinon, en sa chapele., , . 

Quant on li vint dire nouvele • 

Que Ghastiau-Gaillart iert perdu.- 

Si forment en fu esperdu.> 

Qu'il commença par esm^ôer. 

Dieu et s'ymage à mau^gratîer , 

Et lâcha par grant atayne, 
4^20. Un alenaz d'une gayne 
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Aucrucefiz^c'est fait vendis 

Le bra2 contre mont esiendi ; 

Tel cop comme il pot amener 

L'ala el costé assener , ^ 

Mes n'i feri par en oidive ; 

Car ausi comme de char vive^ 

Ce nous conte Tystoire vratie 

Issi le clersanc de la plaie , 

Qui encor, de ce sui-je fiz , 
455o. Pert el costé du crucefiz. 

Et s'àocun dit de ceci non , 

Si l'aille véoir à Chinon ,' 

Car ainz puis , ne fu du costé 

Lesanc au crucefia osté. 

Après ce fait , feanz terme querre , 

Vèdsa Jfonhan eh Englçterre. 

Jusques à Londres ne cessa. 

Normandie à garder lessa , 

Où il Ot mais poi de finance 
454o. A troîÀ barons de grant puissanee> 

Des quiex je vueil les lioms retraire > 

Martin , Arcbade » • Lu piquaire . 
BiéUtost après Teure et le fait . 

Que Ghastiau-Gaillart fu refait , 

Où Anglois furent escharni , 

Et c'on l'ot^de serjanz garni. 
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Viguereus selonc leur monstrance , 
S'en retourna li roys en France. 
L'ost qui ileuc fu esparti , 
45ÔC. Contre l'yver se départi : 
Gascun ala à sa maison. 
Mes à'ia nouvele saison , 
Qu'il doit d'ostpïer souvenir , 
Refait li roys sa gent venir , 
Ce sachent pour voir li lisanz^ 
L'an mil et deux cens et six anz , 
De son gendre vengier en painne. 
En Normandie les remaine. 
François , qui la mellée quièrent , 
4560. Danfort premièrement conquièrent. 
Le grant ost ^ qui pas ne s'apaise , 
Rasiet le chastel de Falaise. 
Cils doute poi lancier ne traire ; 
Mes li bourjois et Lupiquaire , ' 
Qui nul secours d'Anglois n'atendent ^ 
Dedenz six jours au ro j se rendent , 
Sauves leurs choses et leurs vivres. 
En cest sens li resont délivres 
Caan et puis quatre citez 
4570. Dont les nous sont ci recitez 

A escient, pour remembrances , 
Lisiex , Baiex> Sez et Constances. 
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Bienplust auzFi'ancois ceste ouvraingne, 

GuideTouart, duc de Bretaingne, 

Ot ainz du ro j sa gent partie , 

Et chevaucha d'autre partie. 

Du païs ardoir se hasta ; 

Tout le mont Saiut-Michiel gasta. 

La flambe qui el bourc fu mise^ 
458o, Sailli contre mont à Fyglise , 

Et ardi touz les vestemenz , 

Les livres, les aournemenz 

D'euvres noires, jaunes et blanches. 

Après chevaucha vers Avranches , 

lui les siens, Guide Touart, 

Tout le païs destritit ou art* 

Sa gent qui au plain en bas si&t , 

La cité qui haut siet assista 

Cens de léanz tant assaillirent, 
4590. El si forment les mau-baillirent 
■ Gomme ost viguereuse et estoule , 

Que la vile et reveschié toute , 

Qu'à l'environ de là conquistrent , 

Au règne de France souzmistrent 

Assez tost sanz estre là an , 

Puis vindrent au roy à Caan , 

Qui grant joie ot de celé chose. 

Mes il fu , dire le vous ose y 
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Du mont Saint-Michiel moult iriez , 

4-6oo. Qui si vilment iert atiriez. 

Tel amour en monstra ausmoinnes , 
Que pour amander les essoinnes 
Du feu qui lors Jeur fu contraire , 
Fist, à ses propres couz, refaire 
Maisons^ aournemens et livres, 
Qui de la valeur de mil livres 
Ou de plus valurent miex donques , 
Que devant n'a voient fait onques. 
. Quant li roys Phelippe ot conquise 

4610. Et à sa sujection mise 
La terre que j'ai devisée, 
Sa route de guerre avisée, 
Tout i ait -il travail et painne. 
S'en rêva vers Roan sus Sainne* 
Les bannières que serjanz cUnent, 
Jusques devant le pont ne finent. 
Tuit cil de la cité s'amassent; 
Vers l'ost le roy le pont apassent 
Pour leur contrée chalengier. 
4620. François, qui font leur gent reogier, 
Ordenéement enz en l'eure , 
Hardiement leur quèuren t seure , 
L'un à espée, l'autre à lance ; 
La bataille pai-tout comniance , 
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Aus armes ti^eochanz qui sont prestes. 

Sans moDStrer gie^us, joïes ne festes, 

S'entreTaïssent fièrement. 

Li mort chéent legièrement ; 

Li navré parmi les rencs braient, 
4600 • Quelque volenté que il aient. 

Car acheison ont qu'il se dueillent. 

François cens de Rouan acueiUent. 

Sans eus à outrage lasser, 

Les font sus leur pont entasser. 

La gent qui fuyant desus marche, 

En va rompre après soi une arche. 

Pour doutance qu'on ne les sive 

D'autre partie sus la rive. 

Tentes et paveillons tendant , 
464o. Se vont cil de France estendant; 

Là puet-on véoir méinte loge. 

Tout l'ost poi après se desloge; 

Nul d'eus ne pensent qu'il dechiéent r 

Sainne passent; la ville assiéent , 

Qui lors estoit bel atermée 

De deus "paire de murs fermée , 

Tout soïent-il ore esgossez, 

Et de deus paire de fosséz 

Soufisamnient parfonz et lez. 
465o. Environ les murs crénelez - 
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Des deus clostures de sus dites 

Ot tours et toureles petites 

Trop grand nombre , h^ut estendues. 

En la cité y parmi les rues, 

En ravoit lors si grant foison, 

Que n'en sai conte ne moison. 

Au bout du pont en séoit une , 

Maçonnée d'euvre commune, 

Si forte et si riche et si belle, 

4660. Que grant painne trouvast-on tele 
Ne qui si haut alast-montant* 
Que vo^ iroïe-je contant? 
Roan estoit d'antiquité 
La plus orgueilleuse cité' 
Qui fust , tant con queuvre le trosne, 
Entre Arras, Toulouse et le Rosne. 
Léanz ot • sans ceus à couronnes, 
Bien soixante mille personnes 
Qui chascun jour se deffendirent 

4670. Contre ceus qui les assaillirent , 
Hardiement , à liéechière. 
Tous les jours iert la noise fiere, 
Devant Rouan par les arées. 
Par prez et par ^sentes parées 
Fu, selonc sens et atrempance, 
Logiée l'ost au roy de France. 
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Li engingnéeur engins drecent. 
En espoir que cens dedanz blecent. 

Qui les François ont contrestez. 
4680 • Matent eoz, quant sont aprestez, 

Pierres qui ne sont pas légières; 

Grosses sont celcs des perrières 

Qui se vont en la ville escondrc , 

Et font les couvertures fondre^ 

Mainte fois quant eles destachent. 

Celés des mangonniaus resquachent 

En pluseurs lieus^ les cheminées, 

Et rompent chiès et eschinées 

Aus personn«s> quant les ataingnent. 
4.690. Cil dedanz point ne se refraingnent 

De leurs'engins tendre et destendre, 

Car pour riens ne se veulent rendre. 

Nuit et jour de là dedanz issent ; 

L'ost au roy de France estourmissent ; 

Mes touz jours sont de champ getez, 

Desconfiz et désbaretez. 

Li plus hardiz d'eus se démente. 

François leur donnent tele entente, 

Par envaiées très prochaines, 
4700. Q"® dedanz les douze semaines 

Se rendent maugré qu'il en aient , 

Comment que trieves les délaient^ 
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Au roj Phelippe povre et riche , 

Qui, sitost con léanz se ficlie. 

Qu'il n*ait autre fois à eus guerre, 

A fait leurs murs verser par terre. 

Tout ne l'aïent-îl eu chier, 

Et les riches tours trébuchier 

Dont il ot en la cité tantes. 
4710. La gent le roy, sanz granz atantes, 

Puisqu'en Rouan s'est embatue, 
Ra la mestre tour abatae, 
Qui fu au chief du pont assise. 
Ainsi fu Normandie prise. 
Et touz les porz de celé marche^ 
C'un roy païen de Dannemarche, 
Ot par guerre soudainement 
Trois cens et seize ans droitement 
Ainz la saison ramentéue , 
4720. A Challes le Simple tolue. 

Cis roys iert Rouz. Pour ce crioient 
Normanz, qui en son temps fuioient 
Droit vers Chartres, comme garons, 
De toutes parts : « Ha ! Rous ! ha ! Rous ! 
» Con tu nous mainnes malement ! » 
Par quoy acoustuméement 
Celés genz, quant aucun mal sentent. 
En criant Ha-rou se démentent 
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Tout ne face Tea de ce x^hartres. , 

/ij5o* Cis roys Rous , Dannois^ ocist Chartres ; 

Geus dedauz fist si assaillir^ 

Qu'il estpïeat au défaillir , 

Gomme gent vaincue et conquise, 

Quant la précieuse chemise , 

A la glorieuse, à la clëre, 

Qui au filz-dieu fu fille et mère, 
' A la virge qui enfanta, 

Et porta celui qui tant a 

La lingnie Adam confortée , 
474o« Fu sus aus creniaus aportée. 

Quans cis roys dannois Tôt véue ; 

En Teure perdi la veue , 

Mes par conseil de crestiens 

Qu'il fesoit tenir en liens , 

A la baptesme recevant, 

Puis vit aussi comme devant ; 

Ce fu de bien senefiance. 

Challes li Simples, roy de Franee^ 

Sus qui venuz iert ostoier , 
4760. Fu povre et ne pot guerroier. 

Si reçut un certain tréu 

Année après autre déu , 

Et tout le pays li quita 

De quoy il se deshérita, 
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Qui lors estoit appelé Nostre, 
Ainz que cH créust Dien n'apostre. 
Ne qu'il entendist messe à Renc. 
Pour laquele chose, le harenc 
Que l'on là endroit entreprent, 

4760. De Nostre, cest nom Notre prent; 
Mes à la terre autre non quist. 
Cis roys dannois qui la conquist, 
A sa volenté li donna ; 
De Nort Normandie nom a. 
Li hoir qui de celai roj vindrent 
Après lui Normandie tindrent; 
Et s'alia le leur lignage 
Au roy anglois par mariage , 
Dcfnt mainte personne fù née. 

U770. Puis refu l'euvre à ce menée , 
Si con je le sais par enquerre , 
Que li Anglois orent la terre 
Que François néant ne prisièrent , 
Et longuement la justicièrent , 
Tant que cils la reprist par guerre 
De cui j'ai parlé à ceste erre. 
Ainsi fu reconquise Nostre 
Dire puet li roys: «Ele est nostre. » 
A Rouan fait sa demourance 

4780. Phelippes li bons roys de France , 
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Bien li est chéu de sa guerre. 

Par les cités a fait enquerre, 

Pour ce que il vouloit savoir 

Quel usage il veulent avoir , 

Ou de France ou de Normandie. 

Li peuples ensemble s'alie 

Et respondent entr'eus : qu'ils veulent, 

Tel usage com avoir seulent. 

Li roys letres leur en délivre. 
4790. Bien le firent à guise d'yvre; 

Car s'il eussent esté sage , 

Il fussent quiles du fouage 

Dont li roys chascun an les plume. 

Il avoit lors là tel coustume : 

Que quant deux champions estoient 

Qui en un champ se combatoient^ 

Se Tapelierre iert au desouz, 

Quitesiert pour soixante souz; 

Et se cils qui se deffendoit 
4800. Estoit vaincuz, Fen le pendoit. 

Li roys qui là se reposa. 

L'usage de France i posa , 

Et ordonna à sa séance 

Que tout autele penitance 

Préist cils qui apèleroit , 

S'il perdoit , com l'autre feroit. 
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Après ce , rendi aus yglises 
Par tout le pais leur franchises , 
Et voult que li clerc connéussent 

48io. Des prélaz, et les esléussent; 

Ne voult pas que ses genz robasseut 
Les <%uetez, quant il vacassent. 
Ni qu'alassent les biens levant 
Comine Anglois or^nt fait devant 
Longuement j par maies grevances. 

RI tens <le cestes ordonnances 
Dont j'ai ci les ùiz retenus. 
Sont à Rouan au roy venuz 
D'une seue grosse besoingne 

4820. Le duc Gui , Renaut de Bouloingne^ 
Gis des Barres, et Lupiquaire, 
Et maint autre de grant affaire. ' 
Esté avoïerit , ce set-on , 
En la conté ,4e Mor^nton , 
Où li rojys les ot, comofie amis , 
Au partir de Caan trainis 
A compaingnies granz et bêles. 
Cil ont'aportées jqou vêles 
Qui tant ont là paiune et couz mis , 

483o. Qu'au roy ont le pajs souz mis. 
Li roy s ^, quant on li ot conté. 
Donna Renaut celé conté. 

Chroniques. T. VU. — Branche des rotàux ligitages, 1 
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Plusieurs autres, qui lors la fureoi , 
Ricljies doD^ par^sam^iurecoreat'; 
Car d'onneup ierjt eotr^aielaoz. 
En r^n mil deux oeiis et sept auz; 
Comcils q.ijii n'est pas hors de painne , 
Vers Poitoy ^3«gl^^oz oz emôiaiDDe. . 
Vont s'^en François* lA charroiz erre 

484o. Vers Poitiers le pays requerre , 
Li rojs.etr de gens bêles troches. 
De lui part Guilkume des Roches , 
Par soD vueil, saos moosttier dangiers ; 
Cil voudra gwerroier Angiers. 
Sa roule qui du roy se part> ' « 
S'en va grant erre cële part. 
En brief ,tens prennent la eite : 
Li roys en a le don quité 
A Guillaume, qui Tôt conquise, 

485o. Mes ne voult, ne tant ne se prise 

C'on Tapeaut' qoeos» mes senes^Kal. 
Li roys refeit son mareschal, 
C'on nommait Henry, ce créon , "^ 
Aler à graaz ge^az' vers Créon. • 
Gils^ resîst là si longuement, 
Qu'il Gonqui&ttoul outréement 
Le chastêl, par force de guerre, 
Et le fist trébacbier parterre. 
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^ ^^ ^7^ q«i ot sa gent partie, 
^^^- Reprist Poitiers d'autre partie 

Et une terre grant et lée, 
• Que l'en noiniae par nom Bélée, 

Puissaisile cliastel de Loches ; 

Cils queevre merveiDeœes roche^i ; 

L envaïe duquel j^abriège ; 

fit mis* devant CUtkoa le siège, 

Qui rest si très haut eaeagiez 

Qu'â^aillarfe estoompara^ez« 

Là déviant f u^il loue lamine ; 
/'i 87Q. Mes puis l'ot-^il en sa saisine, 

Maugré ceus de la garnison. 

Lors geta li roys de prison^ 

L'évesque, ijui iert son parent , 

De Biaiivez, dont je sui garent 5 

Qu'il ama bien la délivrance. 

Soufeçt ot dure pénitance, 

Par soussier et par' retne tre. 

Li roys Richars l'i ot fait mètre. 

lui fu de Mello li sires, 
488û. Qui moult rot souffert de martyres ; 

. Et moult d'autres, qui sanz demeure 

Furent délivrés à celé heure. 

Quant ce lu fait^ si s'avoia 

Vers France et l'ost en envoia , 

16. 
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Qu'assembler l'an méismes fist. 
Gui, quens d'Auvergne, ^ melfis\. 
Le clergié qui là babitoit 
Occioit et deshéritoit. 
Li roys sus lui tel gent tramist, 
4890. Que tout le pais de là mist 
A perte et à destruction. 
Clermont aquistrent et Rion, 
Brieude, le Puy, la Tourniole, 
Et tous les lieus qu'Auvergne acole, 
Au roy de France tout soutaistrent. 
Li quens s'en fui ; son filz pristrent 
Que tantost emprisonner firent, 
Et à sainte yglise rendirent, 
Ce qu'ils porent avoir séu 
4900. Que cils en ot à tort eu. 

Li roys donna toute la terre, 
Tost iaprès, à Gui de Dampierre. 

En la saison que je devise, 
L'Auvergne lu de François prise , 
Jusqu'à la derréaine vile, 
lert Remon, conte de Saint-Gile , 
Qui fu richement héritez 
De Thoulouse et d'autres citez. 
Trop biau tenement justisa ; 
4910. Mes crestienté desprisa; 
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Pai^ quoy après li meschaï. 
Sus toutes gêna clergié haï- , , 

Et clers grever se déportoit. 
Les hérèges.réconfortoit 
D'amour et d'ajde prochain î>e ; 
Toute la terre en estoit plainne. 
Celés genz , qui partout bruioient , 
Prélaz et prestres destruioient ; 
Es yglises> comme en viex craches , 
4920. Metoïent les buez et les vaches 

Accmstuméementy pile à pile.. 

NéisFyglisede Saint Gil'e, 

Tout fust ce grant duel et graot perte, 

Estoit de fiens toute cou verte 

Tant com le marchéiz duroit. 
v^emon les prestres enmuroit. 

Si ardenmient les parsuï. 

Que tout le clergiez s'en f uï, 

Ou àenuiz ou volontiers. 
4950. Et fu tiex cinq anz touz entiers, 

Qu'en ëele terre où il hanta 

Prélat ne prestre ne chanta; 

De messe oïr ne li chaloit. 

La nou vêle partout aloit, 

Du grief et de la envertise» 

Où Remon tenoit sainte yglise; 
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Pèlerins qui de là venoient 

Par to^ites terres le icontoient. 

Li roys de France en ot grant ire. 
4940. Par le très que il fist escrire 
• Et li tramist hasti^eme ht, 

Li pria debonnairement 

Que plus à ce ne s'eslevast 

Que il sainte yglise grevast 

Vers laquele trop mesfaisoit. 

Et séust^ se ce ne fesoit, 

Li rovs riroit par tené^ requerre 

El plus parfont li^u de sa terre. 

Mes onc Remon> pour sa requeste , 
^gSo. N'en fist le vaillant d'une ateste. 

Con cils qui graiit guerre à emprise, 

Plus et plus greva sainte yglise ; 

Par qiioy li roys qui fust preudomme^ 

PourchaCa un pardon de Romoie : 

Que tuît cil qui se croizerôient 

Pour aler sus Remon^ sèroîent 

Assous €;t quitès des péchiez 

Dont il estoïent entecldez. 

CrestienSy qui mie ne btoisent^. 
4960. Gà et là par France se croisent^ 

Con genz en la foi anuitanz , 

En l'an mil deus cens et huit sinz > 
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Sanz ce que je poioï Les réoiague. . 
Prent la croi^.U, dn:^: de Boorgôingne-, ; ; 
Humblement^ compila fliu-ivevcrs;^ 
Ânsi iÇst li queos de Néters; 
Et, sicpmme Dqii6 ^tîmoo» 
De MoQtfort messire Sjmon» 
Pouf. ce que ses .péctiie^ ipestraiagf^e. 
4^70. L'arcevesque de Sepr sVn salagne; 
En espoir que Diex li aïst ; 
Cils de Rouan Ja r^nvaïst ; 
Et li evesques de Baies. 
Tant i ra oncles et ayesi^ 
Qui tuît s'en iront vers Saint-^^Ue, 
Que bi&utost sont plus de cent mite ; 
Mes , si com lystoirejaie preuve , 
Ne veulent que li roy «se meuve ; 
Ainz jugent, par leur droit regart, ^ 
4980. Que ceus de Normandie gart. 

Paour ont , s'o eus le menassent , 
Que Normanz ne se révélassent ; 
Pojpr ce mie ne l'en empressent. 
Vont s'en les oz qui 'Je roy lessent, * 
Par chemins et par destournées. 
Jour après autre, à granz journées. 
Gomment qu'il. doïentmcscheverj 
Il tardent à ReuHïn grever ; 
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L'yglise qo'il a ledengiée ' ; ' 
4990. lerl, cedient, par eus vengiée. 

Va s*en li oz qtvi tost esplaite ' 
Vers Saint-Gile la voie droite. ' 
Tant errent qu'il sont en la terre 
Quil veulent par force requeiTe : 
Iriez seront se Dieu ne veng^ént. 
Li prince leur batailles rengerit ' 
Pour estre abandonné.?ment 
Partout plus ordenéement , 
Et cheminent^ à liée chifere, ' 
5ooo. Une heure avant, une heure arrière , 

Destruiant touz les lieus qu'il treuvent. 
Pour Dieu vengier si fort s'esoieuVent , 
Qu'il n'ont talent que riens estorle* 
Nul d'eus personne n'i déporte ; 
. N'espargnent, à celé tançon, 
Homme , ne famé , n'enfancon ; 
Ainz vont ociant tout à tire 
Uns et autres à grant martire 
De celé gent qui Dieu avile. 
5oio. Larest conquièrent et Saint-Gile , 
Où se dévoient avoier. 
L'yglise ont faite nétoyer ; 
Messe oïent là ; le saint enclinent 
Et puis vers Bediers s'acheminent : 
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Làselogent ; àPassaut qpecMpenl/.' 
Aviz leur ^st qiie trop demeurent. • 
Si hardiettifWt se poorquiereat, 
Que dedantz^.latcitéâe fiecent 
O çeus qui là foi Dieu repreuvent 
5o2o. Et ocieot <]p)aiKiu'iI i treùvent. 
Tel , deâtrucf iond' ont :faite 
. De la geDt qui là s*iert atfaitie^ ' * 
Ainz que. d'eus i venist li sièges , * 
Que bien soixabte mile hérèges, •' '' 

Si com lyistoire nous raconte , 
Sont leanz mors et mis à honte ; 
Onques n'en esebapa personne. 
Puis vont asségier Carcassoniîe 
En espoir que tost la conquièrent ; 
5o5o. Afès cil dedanz paiz leur requiërenl , 
Qu'assez tost ont bonteusement , 
Car par commun acordement 
Des François qui là sont venuz , 
S'en issent de la ville nuz ; 
Sanz riens emporter s'en demetent. 
Li pèlerin léanz se metent, 
Qui tost après leur erre atournent 
Et vers leur pais s'en retournent. 
Et que li roys ne se complaingne 
5o4o. Q"^ ^* ''^^^^ seule remaingne 
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Sjmon de Monibrt î demeure 
Comme seneschaos ou ym^tk 
Et bien douze cens soodoiers, 
Remon s'en iert aincois fuïz , ' 
Tristes, dolânziet ^iDâïti; ♦ * - 
Mes quant il t oit cjue ib^ri^'aildingne 
Qui U^a fait honte et it^ei'gQingtie 
Tele qu'encop i pert la trace^ ^ 

5o5o. Gens assemble , aïde.pocirchace / 
Pour cetis qui, sont rèmes ocine»; 
Sus ceus yotulra-iL veogier slré 
Qu'il a de ses ci<;ez mau^mises. 
Et de ses viles qui iâoot prises 
Et si arses qu'es huis n'a gon. 
A Im Tint li roys d' Arragon , 
Qui très grant aide ii donne ; 
Si vint Teschis de Carcassonne. 
Biauquairè et Foirs se rapareille ; 

5o6o. Navarre , Avignon et Marseille , 

Biauquairè ^ Albe , e^ cil de Nemaus 
Prometent François moult de maus. 
Li homme au conte de Saint-Gile 
Sont bien proisiez à deux cens mile , 
Qui tùit assiéent en Murel 
Sjmon, le conte naturel. 
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' jMurel, que celé geot arouse^ 

Sieten réveschié'de TbcmlôiiseV 
Li évesqnes estoit léanz ! .• 

6070. Qui d'hérèges iert touz réanz, ' fi . 
Car vilein'aoloiineli ardê. . 'î 
Quant Sjmon de Mbntfort esgarde 
Celé gesitipar les chans s'esteodre; 
£t il Yoit les paveilkHis tendre 
Et les tentes de toile tâinte, 
Qui pourprenènt si grant açainte 
Qwe qui les tbit à la réonde 
Il pert que ce soit totti le motide , 
Tant dore d'eus en lonc li termes, 

5o8o. dévotions et o lermes ! 

S'est li quens', véanz ses souz-mis , 
Contre oriant à genouz mis ; 
Pleurant commence une prière 
De bon cuer, en ceste manière : 

« Vrais Diex, qui le ciel establistes 
w Où soleil et lune méistes^ 
» Les estoiles i ordenastes, 
» Air ; mer^ terré, et. feu compassastes, 
» Herbes, arbres, oisiaus, rivières, 

6090. *> Poissons de diverses manières , 

» Venz qui souz les nues estrivent^ 
» Bestes qui par le monde vivent. 
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» El puis au semblant de vous l'ominê , 

» Que li certains Adam nous nomme , 

» Qui fu, le lonc de son aage 

» Bel, fort, hardi, douz, simple, sage , 

» Et plaid en ses penséessainnes 

» De vertuz à bien souveraines , 

» Le9 faiz desqneles le couviûrent 

5 1 00. » Sus touz cens qui après nasquirent : 
» Sire, à faire vous abeli 
» Eto de la coste de li. 
» Cas deus, qui lors furent sanz vices ,. 
» Méistes el lieu de délices , 
» Que l'en nomme et nomma jadis. n 

» Le Terreslien Paradis. 
» D'un fruit qui là iert abriez 
» Que devée leur aviez 
» Pristrent; et quant orentmespris^ 

5i 10. » Nuz se trouvèrent et desprif ; 
M De là les féistes chacier j 
» Pour leur las vivres pourchacier 
M Firent en terre ce qu'il porent. 
» Entr'eus deusfilz et filles orent, 
» Dont après eus grant peuple vint , 
» Qui si plain de péchiez devint 
» Et d'ataïneuses ordures , 
» Que , par leurs maies aventures , 
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» Vous , qui estes souverain juge , / 
5x20. » Féistes venir le déluge. 

» Li ciel, qui pluies espandirent, 
» A si grant {denté en rendirent , 
» Que mer et onde seurmonta. 
» Adonques^ quanqu'en ces|; monta y 
*' Tout fu noie par celé charche, 
» Fors Noé , qui remest en l'arche , 
» Ses fils^ ses filles et ses choses 
» Qui par vous furent là encloses. 
» Des quîex^ puis que Teve descrut , 

5i3o. )) Uns autres nouviaus siècles crut, 
» Encombré de si grant malice 
» Et de si très vennimeus vice, 
» Qu'à poise tint, tant furent tristes , 
» Que le mont ne reçonfondistes 
» Comme avant, par tout depecier. 
„ Pour lequel duire et adrecier , 
» Père puissant etdéliteus, 
» Vous qui estes dous et pileus 
» Plus que cuers ne porroit entendre, 

5i4o. * Daingnastes en terre descendre , 
I) Désireus d'aquiter nos detes , 
» En la guise que les prophètes, 
» Gomme Abraham, Jacob, Hélye, 
» Jonas , Danjel , Isaïe| 
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» £t autres qui de v«us rapristreni; y 
» Plus de mile anz aincois le dîstrenU 
» Se la vraïe Bible ne ment , 
» Qui desciit rostre aTenement^ 
» Et par droite ordre le révèle. 
5i5o.. » En la g^rieuse pucelle , ' 

» Le qui bien nul ne set nombre'r y 
» Vous vousistes* sire, aombrer 
» La digue où taat <kr déport a. 
» Neuf mois en ses flans vous porta • 
» Nez fustes Dieu, c'on doit amer. 
» De li, s^nz sa cbar entamer , 
» En TOiis fist douce nourreture. 
. M Après ce toute TEscriture 
» Commencasted à ffféescbier 
5i6o. » En Judée, pour aescbiep » 
» La loi que nous ores tenons. 
» Tost fu de vous grant li renons , 
» Et de sagement et 4e foie ^ 
» Car par vostre sûnple parole 
» Quin'iert orgueilleuse ne dure, 
» Faisiez vin cler d'yaue pui» ; 
» Les mesiaus pourriz mondiez ^ 
» Et les morz resuscitiez»! 
» Aus muz rendiez leur loquence , 
6170^ » Et garissiez dympotence , 
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i> TcMJt en soit Tomme à painne sours. 

» Vous faiâiçz car Itrs sourz , 

» Mes qu'il ftisseat en vous créanz, 

y> Et véok cler les non véanz. 

M Mer et venz qui de terre issoient , 

» Avoscommanzobéissoient. 

» CJiier fondement de charité, 

)) En Jherosalem la cité 

» Aus fSelons Juïs vous vendi 

5i8o. » Jiidas, qui après se pendi; 

» Par convoitise se déçut ; 

. » Trente deniers d'eus en reçut. 

» Cii mauvais à ce se hastirent , 

» Qu'il vous lièrent et bâtirent, 

» Et puisfustescrucefié, 

» Si com il est prophecié. 

» Juïs menoïentien leur route 

» Longis, qui lûrs ne véoit goûte. 

» En la croiz> où par ataynes 

5 1 90 • » Estiez couronné d'espines , 

» Vous féri à leur depriance, 

» £1 costédestre d'uxie lance. 

» Du keu que lores envaï, 

» Sanc et yaue aus poinz li chaï ; 

» Ses yeus enterdi bêlement ; 

» Adonc vit^il. très cleremeilt* 
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»> Fendi la pierre jusqu'en bisme. 

» Là mourut vostre Humanité , 

» Sans empirier la Déité. 

» D'ileuc en enfer descendistes , 
^^oo. ,j El; p5m, cç^ si,,ç^ iç féistes , 

» Que^ puis le monde commencié , 

» Estoïent si desavandé , 

» Par Adam qui mordi la pomme , 

» les pécheurs li préud'bomme , 

» Qu'en cel lieu toutes descendoient' 

» Leurs âmes, quant à mort tendoient, 

» Dolentes et espoventées, 

» Mes n'ierent mie tourmentées. 

» Celés estoïent sanz liens 

52 lo. » Des bons prophètes anciens. 
» Entre eles avoit là son giste 
. » L'ame de 3aint Jeban-Bauptiste ^ 
» Qui vesqui si très saintement. 
» Estre ne povoit autrement ; 
u Vos devins jugemens disoient 
» Qu'en celés ténèbres iroient, 
» Les blanches, les noires, les blondes, 
» Jusqu'à celé heure que li mondes 
» Qui par homme iert desbaretez 

5220, » Seroit par homme rachetez; 
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» Lequel rachat vons délivrastes 
» Et au tierz jour resuscitates 
» Poiir la nostre redempcion. 
f> Poi après 9 à Tascensiony 
» Vous vil-oa, bien le puis conter^ 
» En char^ comme homme, aus ciex monter 
^> Où il avoit plenté des vostres : 
» Puis envoiastes aus apostres, 
» Car li droiz sens de moi le gouste , 
523o. » Saint Esperit à Peuithecouste. 
» Par lui orent tiex avantages 
» Qu'il parlèrent divers langages, 
» Si que là où il s'entendirent 
» Toutes nations entendirent 
» A. merveilleuse diffërance j 
» Parquoy la foi et la créance ,, 
» Crut d'assez plus légièrement. 
» Sire f au grant jour du jugement 
» Rendrez les gaains et les pertes 
62^0. » A chascun, selonc ses désertes, 
» C'est aus bons et ans mescréanz 
» Si com je suis en ce créanz. 
)) Vrais Diex^ treblés en unité, 
» Seul sanz pareil en triniié, 
» Et com je vins en ceste terre 
» Pour paix à sainte yglise aquerre , 

Cbrohiques. T» vil — Brahche des rota.px Lroif âges. A 7 
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» Que cest conte a si ahontée 
» Et à son pOToir desmèntée 
» Par granz guerres et par plaidier , 
,^^2 DO. » p^ous vueilliez vous encui aidier 
» A lios anemis desconfire. 
» Tuit recevrons par VOUS' 'martire, 
» Moi «t mageuty ou tant h^on 
» Que de ci les euchaceron; » 

* Aprëâ ces paroles , se drèce 
Et fait semblant de grant léece ; 
Ses douze ceûs honimes conforte : 
« fiuiié^ft, fait il ^ vaincue et morte, 
)) Celé gîetit là, g'i ai fiance; , 

6260. » Aièz en Dieu bonne espérance , 
» Au gtant besoin nous secourra , 
» El cils iert sauf qui ci mourra ; 

» En ce nous devons nous fier. 

» Si.vueil à tous merci crier , . 

» 'Que d'une cbose me créées 

» C'est 'qae vous ne vous effréez 

ù De chose qui hui vous aviengne , 

» Comment que celé gent là viengne ; 

» £t si vous pri qu'en la bataille 
5270. » Chascûn de vous un homme vaille. 

» S'enpressiez d'aucuns vous sentez 

» Jà ne vous en èspoventez, * 
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» Ësmez Moûjoie J à roiz clères 

» Et soiez à guise de frères 

» Tant comme aurez TÎes entières, 

^ }i Et vous tBÏiez aus bafaières* 

» Hui verra Ten^ aus eoups férir, 
>♦ A coîTen devra miexmérir 
^) Ses guerredons et ses désertes 

6280. » Hui verrez vous bataille acprtes. 

)> Ne vous sai autrement contraindre ; 
I) MesDiexqniselëssadestraindre 
>> En la croiz , pour nous rachater 
» Noos vueille hui de péril geter. » 

Quant- Symon de Monfort les ot 
Priez, si com faire le sot 
Par son courtmsemont Iraitier , *^ 
Que de defFendre et de^gaitier 
' Chasciin d'eus du tout s^entremete 

5290. Sonner commande la trompeté; 
Trop sont > ce pense , séjournez* . 
Tost voit 'ses piétons atburnez ; ; 
Et çil d'armes es chevaus saiUsat. 
Li garçofn les lances leur baillent, 
Qui qu'en doie avoir joie ou perte. 
La porte est à grant joie ouverte. 
Symon et li sien aus'cbanps issent 
En espoir que plus ne languissent. / 

.■17-' 
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Vers Fosl aus hérèges s'avoieot. 
2660. Cil qui serrez venir les voient , 

£t ne penssent ore à dul charme 

Crient partout : À ràrme ! à l'arme ! 

Hauberjons saisissent et cote». 

Des tentes issent à granz flottes 

En ceus qui viennent despisant. 

Yonties uns aus autres disant : 
. <c Esgardez quel chevalerie ! 

» Vez quel flote de bergerie ! 

— » Sont41 bien touz musarz et hices ? 
53oo«' M Pareusquiguerpissent leur lices , 

» Cuident y et ne sont c'un millier 

» Deux cens mil hommes espillier ; 

» C'est trop bêle merencolie. 

» Tost comparront jà leur folie , 

» Comnient que il se sachent clorre. » 

Lors s'estendent pour les enclorre , 

Sanz deviser en renc bataille 

De genz d'armes et de piétaille. 

François^ qui aïréement 
53 10. Viennent le pas, serréement. 

Au giet d'un palet les aprochent.i 

Piétons queurent ;. cil d'armes brochent. 

De toutes parts communément 

Doulereus est rassemblement. 
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François, qui la grant course murent, 
Ceus qui joinz atenduz les urent 
Ont fait , vueillent ou non , restraindre. 
Huimais ne puetl'estoor remaindre 
Desconvenablement en grège, 

53ao, j5i grant plenté sont li hérège 

Qu'il les encloent comme en dance. 
La mellée entour eus commance - 
Orgueilleusement, qui qu'en gronde. 
Lors véissiez à la réonde 
Serjanz au férir essaier^ 
Coups emprunter et coups paier ; 
Espées d'acier dur et tendre 
Sus divers garnémens descendre ; 
Haubers et hjaumes desmentir, 

533o. Qui que le doïe consentir ; 

Coutiaus embatre jusqu'aus manches 
£n chars nues ^ noires et blanches ; 
Les champs de sanc acouveter; 
Genz guenchir; destriers regeter, 
£1 point que li floz d'eus se serre ; 
Et oïssiez croistre la terre 
Par le hydeus abatement; 
Et l'air tentir si clèrement , 
Là où li navré se desvoient 

534o. Qu'il pert que lempestes i soient. 
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Dehors Murel, près de Garonne, 
Est, selonc ce que l'air résonne, 
. Li. criz granz et la tençpn fort , 
Là où le conte de Mon^ort 
S'est mis en si dure balance 
Qu'o douze cens hommes de France 
Qu'il ot amenez de la vile , 
Est assemblez à deu& cens mile 
Desquiex les monstrées frémissent* 

535o. Es rens contraires rebondissent. 
Armes crenchanz bien acérées ; 
François con genz désespérées^ 
Qui pour Dieu fors la mort ne quierenl , 
Les félons hérèges requièrent ; 
Au férir s'entre-reconfortent; 
Povre ne riche n'i déportent; 
A granz floz Mon joie criant 
Les vont devant eus ociant. 
Le conte de Mon fort leur mestre , 

536o. Est si armez^ comme il dut estre, 
El premerain front à cheval. . . 
Onques Gauvain ne Perceval , 
Des faits des quiex maint homme ment , 
En guerre n'en tournoiement , 
Plus hardi estai ne rendirent , 
Ne plus bel ne se deflFendirent ^, 
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Que qu'aucun en aille criant , 
Que cis fîst y. à mon esciant , 
A celé foiz dont je parole ; 

5370. Car il pert que s'espée vole , 
Tant la paumoie isnélement ^ 
Gelant tost et légièrement. 
Grant entente aus hèrèges livre , 
Lui et cens qui le doivent siyre , 
Geqt semble de bien faire en gresse. 
Gelé partie^ par la presse, 
Vient li rois d'Arragon fandant^ 
Symon de l\fonfort demandant. 
Comme celui qui de son poindre, 

558o. Ne veut à* nul povre homme joindre , 

' Trop li sembleroit grant viltance. 

Symoq court saisir une lance, 
Que Tun de ses serjanz li baille ; 
Enz el milieu de sa bataille „ 
Va tant comme il puet plus d^aïr. 
Le roy qui le quiert envaïr 
Moult Tassant viguereusement, 
Et cis lui très hardiement; 
Car vistes estoit à merveille . 

SSgo. Remon et li quens de Marseille , 
Et Teschis des Carcasssonnois , 
Et grant nombre d' Arragonnois , 
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lussent tantosten l'eure courre, 
Pour le roy d'Arragon secourre^ 
Et pour l^ymon empéeschier , 
Que nus d'eus n'aura jamais chier ; 
El vienent de tel randonnée, 
Ghascun la resne abandonnée ,, 
Sanz leur courages amortir, 

34c o. Qu'il font les François resortir , 
Et férir en un tas ensemble. 
Du grant peuple qui là s'assemble y 
Est couvert le mont et le val j 
Au conte ocient son cheval 
Aucuns qui l'encloent entr'eus , 
Mes, comme bien escienlreus, 
Uespée el poing qu'en ne le blece ,. 
De là où il chiet se redrece. ^ s, 

En espérance qu'il estorte , 

5^1 o. De l'espée trendiant qu'il porte 
Prent à geter monz et devax , 
Puis à hommes, puis à chevax 
Qu'il fait environ lui fronchier. 
Qui lors le véist embronchier. 
Contre ceus dont il a là tant , 
Et véist comme il Jes atant , 
Et comme il fait bien son devoir 
Aus cops donner et recevoir , 
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Saûz s(H tant ne quant reposer, 
5420. Moalt le déast bien aloser. 
Or fa entre ses anemis , 
Sjmon le conte à terre mis. 
Pour estre plustost mal-bailliz , 
Est hardieroent assailliz ; 
Si grant plenté de gent Tacmbre , 
Que je n'en sai dire le nombre , 
Selonc voir ne selonc créance ; 
L'un li giete , l'autre li lance ; 
Chascun qui puet i met la poe. 
543o. Tant en a entour U à roè ,■ 

Que pour lui honnir et destruire, 
Font lances et espées bruire ,. 
Que s'il fu lores asséur , 
Je dis c'onques puis n'ot peur. 
Tant voit sur lui de cops descendre , 
Qu'il ne set quel partie entendre : 
Douteus de mort prent à crier , 
Pour sa gent vers lui ralier , 
Qui l'a adonques soubaidiez : ^ 
544o. (' Monjoie et saint Denis aidiez ! )i 

te Vrais Diex, en qui nous nous fion , » 
« Secourez vôstre champion. » 
François qui les criz en entendent ^ 
Grant «rre celé part destendent . 
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Sus les hauts-destriers eafreoez , 

S'esmeuvent ccmiine forseûez« 

Au férir et à l'espartir , 

Font la graut presse départir. 

Li bérège$ pour les côps cUneot ; 
545o. Jusqu'à leur droit seigneur ne finent ^ , 

C'on ot par force desmouté. 

Tant font que il est rémonté , 

Et reTà, sanz atendre en Teure ^ 

Au royd'Arragon courre seure. 

Lui, et autres que ne connois , 

Maugré tous les Arragonnois , 

Qui en deffendant sont chauchié^ 

Ont là le roi deschevauchié 

Par le hardiement requerre. 
5460. Tout envers l'abatent à terre ^ 

Gomment qu'il li doie ennuier. 

De France ot là un éscuier , 

C'on rot mis à pié en la presse:: 

Vers le roy d' Arragon s'abes$e , 

Un alenaz en sa main destre, ■. 
' Cerchedes arméuresTestre, 

Pour lui ocire et afiner. ^ 

Li rois qui le voit endiner > 

Et se doute qu'il ne le fière 
5470. L'araisonne en ceste manière , 

Se faus au rimer n'aconsui : 
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» Biaus amis , rois d' Arragon sui , 

)) Qui granz 02 ai ci amenez ; 

» Sauvez moi; to€fs armes prenez. 

» Tant vous délivrerai d'avoii* 

» Comme vous en voudrez avoir. 

» Se ci endroit me luiez , 

)) Jà riens n'i conquesteriez ; 

» L'espargnier miex d'assez vaudra ; 

» Car mesci;iérs iqës ne vous faudra. 
5480 • » — Rois, ce respont cil qui Tesgarde. 

» Bien est ta pensée musarde, 

» Se de ci cuides eschaper, 
» Dès que ge te puis atraper. 
» Tu estoïes entalenté 
» De destruire crestienté , 
» Et vouloïes Symon ocire, 
» Et toute sa mesnie à tire ; ' 
» Mes bien tost chier le te vendrai. 
» Réançon nule n*en prendrai. 
54go. » 3à verras comment il ira. 
» Un povre escuier t^ocira. » 
Après ces moz, sanz prendre triève 
Lesarmédresli souz^liève; : 

L'alenaz du cop qu'il destent, 
Li met el corps, et cil s'estent 
Qu'en Téure a Tame rendue. 
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Tosj; est la nouvele espandue 
P^r arée et par bruîeroi, 
G'un François a ocis le roi, 

55oo. Si homme, ausquiex li faiz ennuie. 
Se metent tantost à la fuie« 
Li autre qui s'entre-deboutent, 
De toutes parz après s'aroutent, 
Si que nul son per n'i atant. 
François qui les vont abatant. 
Et ne sont pas du faire rude, 
En ocient grant multitude. 
D'érèges mors i a grant trace. 
Quant il ont lessiée la chace, 

65 1 . Où li miex leur est avenuz, 

Parles tentes s'en sont venuz. 
L'avoir, duquel ïl se confortenti 
El chàstelde Murel aportent, 
Et, en soupirant Dieu mercient 
Qui leur a bien aidié. ce dient. 

Tel miracle et en tele guise, 
Fist K vrais Diex qui tout justise. 
Là ouli douze cens vainquirent. 
Qui deux cens mille en desconfirent > 

5520. Mes je ne sai, au dire voir, , 

Quel perte il porent recevoir. 
. Celui jour, de ce s6it-on fiz, ^ 
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Qu'éreges furent desconfiz ^ 

SaDz faire à chastel n'a mur el^ 
Arrivèrent devant Murel, 
De François grever goulousanz^ 
Plus de vingt mille Toulousanz. 
Tentes et paveiUons tendant. 
Se vont par les chans estendant; 

555o. D'eus logier point ne se détardent. 
Sjmon et li sien les esgardent. 
Qui tant sont petit séjournez. 
Que nus d'eus n'e^t désatournèz. 
Quant il ont ensemble retraite^ . 
La grâce que Diex leur ot faite 
Vers cens qui sainte yglise trichent, 
D'assentiment commun afic^ent. 
Que maintenant, comment qu'il aille, 
Auropt cil dehors la bataille; 

554o. De grant nombre néant ne coûtent. 

Piétons meuvent ; cil d'armes montent, 
Goiteus que leur vueil acomplissent. 
Serréement de la vile issent, 
Banières au vent desploïées. 
Ne semblent pas genz esmaiées^ 
Par peur point ne se desvoient. , 
Toulousanz qui venir les voient. 
Et à les desconfire tendent. 
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Devant leur tentes les atendent ; 

655o. Un seul d!eus delà ne se hoche. 
Li floz des Trançois qui aproche 
Les a en criant^nvaïz : 
« A eus ! à eus î il sont traïz î » 
De toutes parz Mon-joïe huchent. 
A l'assembler tant en trébuchent, 
Par les rens qu'il ont aoiiverz , 
Quetous lès clianz en siont couverz • 
Li destrier qu*aus espérons bâtent, 
£ntre les Toulousanz s'embatent ; 

556o . En-mi eus tiex alées font , 

Que leur rens rompent et desfont ; 
Et cil;* qui sont montez desus , 
Leur queurent par grant ire sus, 
' ' Comme bien avisez et sages, ■ , 

En estoquant vers les visages 
Des roides espéesqu'il tiennent. 
■ * Eiî'iél g*uise entr'eus se maintiennent 
Cil qui de touz lez les escrieht , 
Que dix-sept mille en ocient , 

5570. Sanz perdre, ou la crbnique ment , 
Fors huit pèlerins seulement. 
Li autre à grant haste fuirent.* 
François qui poi les parsuïrent , 
Pour ce que le retour eslurent, 



Digitized by 



Google 



(fîK)8) pjgg ROYAUX OGNAGES. ^55 

Giètent touz les morz qui là furent, 
Selanc ce ^e l'escrit me donne, 
'^En la rivière de Garonne; 
Et roût par despit dedanz mises/ 
Escuzet'targesetçointises, ^ 

558o. Dontilotiàeniinflotapt. 

Vers Toulouse s'en Tont flottant , 

Les es, lés couleurs et la soie. 

L'y aue du sanc des cors rou joie ; 

A la guise qu'il esparpeille. 

En maint lieu la voit-on \^ermeille, 

Par taches grosses et réondes; 

Li ocis déyalent les ondes 

Dessàisiz de coknmua respons . » 

Toulousanz queurent sus les pons - 

5590. Quant la vérité leur est dite 
Des armes desqueles ge clite , 
Qui bas descendent comme abonne. 
Poi a à Toulouse personne, 
El milieu ne près des issues , 
C'on ne voie vuidier les rues. 
Leur flo ne puet estre nombrez : 
Li pont sont d'eus si encombrez , 
Que c'est merveUle qu'il ne brisent. 
Les atours que de loin avisent , 

56oo. Leur courages à croire avoient 
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Que Sy mon et U siens morz soient ; 

Par quoi joieus à crier teudent : 

« Vez ci les François qui descendent î 
(^ »> Morte et desconfite est leur Iroche ! » 

Etli hernois toujours aproche^ 
' Et vient tant, sanz soi trop virer ^ 

Qu'il commencent à remirer, 

certaines apercevances , 

De leur amis les connaissances. 
ô6io. Cis faiz à douleur les adrèce : 

Leur joie est muée en tristessç ; 

De touz costez braient et crient , 

France et ceus du païs maudient , 
Après ces deux desconfitures , 

Desqueles j'ai les aventures > 

Renvoia là , con fos lourdiax , 

Li rois Johan cens de de Bourdiax 

Pour Symon de Monfort grever. 

De Rion et de Saint Sever , 
5620, Devers la Riole , et de Saintes , 

Et d'autres bonnes viles maintes , 

S'alèreùt à Murel cpnibattre \ 

Mes tant ne s'i sorent debatre. 

Qu'il ne fussent si meschéanz , 

Que morz^ vaincus et recréanz 

En orent maugré eus le pire. 
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Quant li voy Jolian Vdi dire, 

Au cuer en ot sigrant pesance ^ \ 

Que pour confondre la créance . 

563o . De Dieu, que mie ne loba , 
Par son' réaumè desroba 
De richéëes blanches' et grises 
Tpst après les saintes y glises ^ 
Et appareilla àceleerre 
En tel guise toute Engleterre ,. 
Se histoire n^est menteresse ^ 
G'dn n'i chanta de^ept anz nvesse . * 
Tant ènhaï Dieu et Baptésmle , 
Qu'il menjoit cher chascun quaresme^ 

664o. Clers à qui ses faiz ennuioient 
Lors du païs partout foïoient ^ 
Triste et dolent de cele outraingné,' 
L*emperiere Othes d'Alemaingne , 
Qui ot esté duc de Sessoirigne^ 
Et Renaut, li qaens de Bouloingne ', 
Regastoïent en tel nianière 
Sainte yglise avant et arrière , 
/ Ne nus homs ne leur contrestoit. 
Pape Ynoeent, qui lors estoit^ 

665o . A qui l'en le certefia , 

Touz trois les escomnienia 
Quant leur fait li fu anonciei , - 

CifiioiiiQUBs. T. vu. — Brahchk Dis ROTÂUX LiGmass. 18 
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Et furent ainsi dénonciez , , 
Par raison de; cela Uidure^ 
Tant con la crestienté dure. 

Entre les deus joursd*an reneuf , 
L'an tout droit mil deux cent et neuf , 
Sanz fsûre en plus d'un seul finance , 
Fist Phelippe, li roisdeFranqe, 

6670* Clorre , se ge le voir ci di. 

Tout Paris par devers midi , V 

Et moult d'autres lieus s^ufisanz. 

L'an mil et deux cens et dix anz y 
du j'ai dedirefaus vergoingne, 
Ayint que Renaut de Bouloingne j 
Fist par courrouz et par asprèce , 
Craventer une forterëce , 
Qu'en Biau- voisin pt, pour repaire^ 
L'évesque de Biauvez fait faire , 

568o . Et où souvent se déduisoit . ' 

Avis li ert qu'elle nuisoit. 
Et pouvoit mouvoir ataïn^ , 
A la con^tesse sa cousine y 
Qui Clermont tenoit en son tensi 
Dont grant haine èl; grant coûtens 
Mut , car pas ne leur afeeli , , 
Entre ceus de Dreues et li , 
Qui à l'évesque apjgirtenoient j^ 
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De si près queneveus estoient. 
5690 . Cil refirent tant et chacferent , 

Qu'à Renaut un en trébuchèrent, ^ 
Ne saî par froiz ou par clialines, 
Dedanz la forest de Halines. 
Li rois vonst , pour ce qu'en piaîx fù^isefcit , 
Que Tesgart de sa court eussent, 
Ain» qu'il péussént plus forfâire ; 
Mes onc Renaut n'èù vôùît riens faire , 
Con cis qui à droiture cloche ; 
Ainz fist> sus une haute roche 
6700. Qui entre lès niattîhés se bairigné * ' 

De Nôi^naandie et de Bretaingne , 

Gom cis qt)i soi méismes tiiche; 

Faire un chastél d'oeuvre si riche 

Et dé si très fort appareil 

Que poi trouvast l'en son pak^iL 

La gent de la terr^delà ^ 

Après'luî Moret Fapeléé 

Garnir le fist, c'oa ne le rendes; ; .. 

De gent d'armes et de viande ; 
5y iQ^ Et puisy pour soi plus dcfsvoie'r 

Et poiir les Drouœs guerroier ' .' * 

Fist, sanz trop langue demoùrancè; 

Au roi d'Englcterre aliance^ 

A qui plut munit èele rîote , 

' i8- 
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Et après à Tempepiere ;Othe 

Qui au roi Johan iert neveu. 

Cil Hrent d'aidier li le veu ; • 

Dont il fu forment esjoï 

Jà soit ce que mal en joï, 
0730. C^ li rois sot son errement 

Du tQut/en tout prochainement. 

Quant il aperçoit qu'il se double 

De mouvoir fl ;réaqme trouble , 

Venir le fait ^ et li commande 

Que Moret son chastel li rande , 

Ou .par fprcç prendre rira. 

Renaut respojit , qm gtaut ire a : 

« Roi{5 , jà si hardi ne serez* 

» Prenez garde. q[ue vous ferez. 
6730*, » Pour vous n*aisoing de moi répondre. » 

Lors iist ii rois ses oz semondre* 

Là ala faire ses tejours ; 

Le chastel prbt en quatre jours. 

Et puis le conite dessaisi 

De tout ce dont il iert saisi ; ^ 

Mes Fen n'el sot onc tant prier , 

Qu'au roi en daitiignast supplier. : 
^y Toute lessa^pretidi* sa terre 

Et s'en passa en Engléterre. 
6j^Oé El tenSi si con ge m'en avise 
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Que li rois ot Bouloingne prise , 

Pour Renâut qui s'iert dësvoié , 

Avoit li papes otroié 

A qui qui le pourroit conquerrè 

Tout le réaume d'Engleterre. 

Li rois , qui sanz trop de trier, 

Oï Jouhan escommehier 

Pour la honte et pour les tors faiz 

Qu'à sainte yglise avoit lors faiz 

5760. S'apense que mer passera 

Dieu et son courrouz vengera. 
Mar li fist Joubaa félodnie. 
Lors fait venir sa baronnie , 
Et leur deprie , comme sage^, 
Qu'o lui aillent? en cel véagè. 
Gil sont tuit de Fotroier tendres , 
îFors sanz plus le conte de Flandres. 
Qui Ten a escondit errant. 
Gis quens fut apele2& Ferrant > 

6760. Et n'est mie ans autres igal. 
Fils iert te roi de Portugal , 
Si con ge truis en ma mati ère 
Et niez Maheust, une sorcière 
Plainne d'orgueil et dé difame. 
• Gelé maléureuse dame, ^ 

Qui maint mauvais plait ot brassé ,, 
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Avoit esté el tens passé 

Au coDte Phelippe moîllier , 

Qui cuida le roi despoillier 

6770. D'Amiens et du bourc de Péronne, 
Et qui^ si coo Tescrit me donne 
En 1^ cité d'Acre mourut^ 

, . Quant la mortalité courut 

Dont j'ai piéça dite la glose. 
Col n'ot nul hoir ; pour la quel chose 
Baudouins ses nies ot la terre^ 
Qui bien cuida France conquerrez 
Car la couronne en souhaida ; 
Au roi Richard touz j ours aida ; 

5780. Puis prîst la croiZ; et lessà France 
Ausi con par desespérance. 
Quant il sot que cis iert en bière \ 
Et fu puis de Grèce emperièr^ 
Ainz que par mort déust périr. 
Li rois fist deus Ailles nourrir 
Qui du conte estoïent remëses^ 
Tout n'eussent eles deus fi^eses , 
Ou vaillaot une viez plomée 
Eri la terre de^us nommée 

•^79P- Que leur pères avoit forfaitç 

Par la guerre qu'au roi ot faite^ 
S'il ne li fust à vojonté, 
N'en voust-il pas estre rente ; 
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Ainz Forent toute à matdage 

Quant eles furent en aage : 

Car, se ge le certain en* di, 

Hénaut et Flandres leur rendi. 

Ferrant, qui Terre ot destourbée, 

Ëspousa Jehanne Fainz-née ; 

Quens fu de Flandres à celé erre. 
58oo. Guillaume, sires de Dampierre, 

Reprist à famé la petite 

Qui nommée estoit Marguerite« 

De cele issi li quens Guion » 

Duquel ge ferai mencion 

Quant par raison le convendra , 

Qui lonc tens après engendra 

Robert Favoué de Bethune , 

Et les autres qui o rancune 

Reguerroièrent longuement 
58 lo. Du réaume le tenemçnt, 

Si con mot à mot voijis dirai 

Quant les faiz d'ent/eus descrîrai. 
Ferrant, qui par oi^ueil s'estant , 

Fu devant le roi en estant , 

Comme cil qui Faler délaie , 

A hautement parler- s'essaie , 

Non pas à voiz quasse ne mole : 

« Rois, dist il, oîez ina parole^ 
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» Et puis après me responn^z , , 
58ao. ^ J*oi bien que vous me semonnez 

» Qu'o les autres aille en ceste erre ; 
» Mes en vain m'en faites reqnerre, 
» Tout ne vous soit-il à plabir , 
» Tant que l'en nj'aura ftiit saisir 
» Du bqurç de Saint Omer et d'Aire ; 
» Car i*ai souvent oï retr^re 
» Parpluseurs, et certainemçnt, 
M Que c'est de mon droit tenement. 
» Quant vous ce rendre me vourrez , 
$83o. » Aveuc vous mener me pourrez ; 
» Devant là n'ai-ge pas courage , 
» Quç g'entreprengne cçst véagç ; 
» Jà mar i aurez atendence. » 
^ — Ferrant, ce ditli rois de France, 
» Jà ne t'en fis-ge pas promesse, 
» Quant ge te donnai lacontesse; 
» One de ce n'i ot mot tenti. 
>^ Gc^ qui povre homme te senti , 
» En espoir qu'aumosne iëisse ^ 
584o. n Et qu'en mon besoing le préisse ,, ' 
» Te délivrai, c'est vérité, 
» La dame et Flandres l'érité , 
>i Dont jà, se bien me ne.pléust„ 
« Tçs ancestres pjl^^in pié n'édus^^ ; 
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» Par moi en eus tu le don. 

» Or en ai si biau guerredon 

>> Que tu t'es j*ai ci venté, 

» D'estre contre ma volonté , 

^> Si con li faiz va encusant ; 
5C5o. A £t te vas ainsi escusant, 

» Pour ce qu*aveuques moine viengnes, 

» Talent as qu'autre voïe tiengnes. 

» Ge vois or bien apercevant , 

» Ce c'on m'a dit de toi devant : 

» Tu as esté en autre escole. » 
Li rois se taist; plus n'en parole , 

Fors tant qu'il li assigne bonne , 

Que il soit; selonc sa personne, 

Dix jours dçdanz maj, en esté , 
586o, Garni de gent et après té 

Pour entrer en mer à Bouloingne , 

Et il a talent qu'il li doingne , 

Près de rivières ou en lande , 

En lieu de ce qu'il li demande , 

Tant de terre, quant là vendra , 

Que bien à paie s'en tendra.; 

Ainsi parti Ferrant de court. 

Li rois , qui vit le terme court , 

Fist, d'ostoierentalenté, 
5870. Nés aprester à grant plentéi^ 
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Qui que l'en doïe laidengier, 
Il a talent de Dieu vengier. 
Si baron qui le conseillièrent , 
De tout lez se rapareilliërent , 
D*arme$ , de nés et de nasèles. 
Tost en sorent Anglois houvèles , 
Par quoj leur garnisons refirent ; 
Chastiauz et porz de mer garnireo t 
A leur pouvoir, sanz demourance ^ 

588o. Selonc le vueil et l'ordenance 

Que le conte Renautvoust faire > 
Qui, rannée, de cest afaire , 
Et àins ces choses^ mois ou^ an ,^ 
lert du conseil au roj Jouhan. 

En may, que Ten voit la verdure , 
Que li tens guerpist sa froidure , 
. Fist à Bouloingne son séjour 
Li rois,, ainzle dixiesme jour; 
L'an , ou mes cuers fausse ordive a , 

5890. Mil sçpt cent onze , i arriva. 
Tuit si baron qui veniï^ durent , 
En celui tens aveuc lui furent , 
Fors seulement Ferrant le conte* 
Li rois se tient qu'en mer ne monte , 
Pour le vei^t qui lepr est contraire. 
La gent qui entour Ibi repaire 
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L'aler en Flandres li conseUle : 

Puisque Ferrant ne s'apareille 

De venir à son mandement , 
Sgoo, Aùt sus lui tp^t h^diement , 

Et làist d'Engleterre la voie. 

Tant que la fin de Flandres voie- 

Fjançois par ce conseil c[u*il treuvent , 

Droit vers Gravelingues s'esmeuvent. 

Li rois et sa chevalerie , 

Y refont mener la navie 

Et les choses qui i afîèrent. 

Li fourrier en Flandres se fièrent; 

Piétons, desquiexil alàtant, 
Sgio, Vont tout ardant et abatant ; 

Maisons verssent; les biens deveurent ; 

Famés s'enfuient; vilains meurent; 

De tpuz costez la terre esprennent ; 

Le port de Gravelingues prennent ; 

Toute la ville anéanti^sent. 

Tiex ier t là qui ainz qu'il en issent , 
- Vousist eslre en Tille de Chipre ; 

P uis conquièrent Cassel et Ypre , 

Sanz estre de nul détenuz. 
5920* Là est Ferrant au roy venuz , ^ 

- Qui moult durement s'umilie 9 
^ De ce qu'o l'autre baronnie , 
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N'a esté ; il ramendera ; 

A Ypre à certain jour sera y 

Si comme devant touz afiche ; 

Et que nul ne die qu'il triche ^ 

n fera lors si son afaire y 

Qaie li rois li iert débonnaire . 
' Après ces moz de là tourna^ 
ôgSo. Mes plus à court ne retourna ; v 

Ainzsefist^ pour gent amasser ^ 

Au roi d'Engleterre passer 

Qui biau le reçut là endroit. 

Quant li rqis vit qu'il ne vendroit^ 

Son courrouz ne pot refréner ; 

Vers le Dan fist ses nés mener. 

Cil de la Vile se rendirent ; 

Et cil des nés tel trait leur firent , 

Que de touz sens les desrobèrent. 
594o«. Mes tost après le comparèrent , 

Car il perdirent par parece > 

La grant navie et la richece , 

Que lors alerent aterrant. 

Keuaut et le conte Ferrant , 

Vendrent la à grant assemblée ; 

eus Guillaume Longue-espée , 

Qui genz ot de maintes manières 

Et iert lors quens de Salebières , 
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Et frère le rcâ d'Eûgleterre* 
SgSo. Cil furent au Dan les nés cpierre 

Qu*il gaaingnèrent à gran2 routes^ 

Puis les Toudrent enmener toutes 

Jusqu'en Engleterre wagant. 

Li rois tenoit son siège à Gant. 

Tost fust par Tost le cri levé, 

Con li sien orent mescheTé. 

Au cuer en ot si très grant ire 

Qu'à painne pot-^il un mot dire< 

Sa gent son hernois enmala. 
5960* De Gant parti ; au Dan ala. 

En champ à lui se combatirent 

Ferrant et cil qui le suïrent : 

Mes François tiex les atournèrent 

Qu'à leur nés bâtant lés menèrent. 

Assez grant quantité en pristrent , 

Et plus de deux mile en ocistrent. 
li rois^ ces choses ainsi faites , 

Fist les nés c'on ot là atraites. 

Quant vit ses arrêtais fuïr , 
5970. A feu et à flambe bruir , 

Comme courâgçus et hardi; 

Et la vile du Dan ardi. 

Son courrouz ne tint pas à druges ; , 

Santtroptargier reconquist Bruges, 

Et i mist capitainne et garde. 
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Après prist Gant et Â.udenatde^ 
^ Courtray , Lille , Douajr en Flandres. 
Les gi*eigneurs viles et les mandres 
Du paj^ à lui se rendirent ^ 
Jà soit ce que moult en gaudirenl. 

6980. Des hommages Tasséurèrent ; 
Foi et léauté li jurferelit 
GU qui pensoïent autre gtiiles , 
Et li rois fist garnir leur viles. 

Tandis com li roisiert en Flandres 
Venger sus Ferrant ses esclandres^ 
Jouban , duquel j'ai mencion , 
Pourchaca s'assolution. 
Li apostole maintenant 
L'assost , par itel ^^onvenani : 

^99^' Qu'à Tyglise homme devendroit 
Et que son réaume ten^TOit > ^ 
Car droiz est que du mal se sei\te , 
Par an, mil mars d'argent de rente 
Au pape qui L'ot confverti. 
Ainsi sa terre acuverti 
Li rois Jouhan dont ge dis ores; 
Parquoy chascun hostel èfncoree 
Rent là, par an, quatre^esterUns. 
Ou la value de ferliiiâ , 

6000. Qui en sas de cuir ou de toile 
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SoDt envdiez à l'apostoile. 

Quant li rois Pbelq)pe connHt 

Que li pape sa ràisoi^ ut, 

Vers France sesoz ravoia. 

Et ses barons en enyoia. 

Bieutost après qu'il s'en alèrent , 

Cil de Lile se révélèrent; 
, Grant part des genz le roi ocistrent , 

Et Ferrant en la vile mistrent. 
6010. Li François qui leur escliapèrent. 

El chastel de D^uniel entrèrent. 

Quant li rois sot leur errement, 
'• Ses oz remanda vistement 

Pour ceus destruire à qui gréa. 

De jour et de nuit tant erça 

Li pei^les qui ariiers revieàit , 

Qu'à la ville de Lijle vint* 

Quant Ferrant voit les fourriers bruire y 

Enz en l'eure commanee à fuire 
6020. A maint de ceus qui le roi trichent.. 

François qui là dedans se ficbent , 

A compaingnes granz et menues, 

Metént tantost le feu es rues, 

Car li rois les en fait semondre. 

Là véissiez ces sales ibndre , 

Et ces biaus hostiéx Craventer ; 
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Enfant et famés dementer ; 
Menesteriex braire et crier ; 
L'un ocire , l'autre lier ^ 

6o5o* Et la vile aus François poiïrprendré. 
Tout cens c'on puet ileuques prendre , 
Furent après serf leur aage; 
Et leur fist li rois tel hontagé , 
Que pour les plus tost enseingnier , 
Les fist touz d'un fer chaus seignier. 
Là, dedanz leur vile méisme. 
Comme Ten fait en paienisme. 
Bien leur vendi leur gloutonnie; 
Puis départi sa baronnie^ 

664o« Quant Ferrant vit Flandres perdue 
Par la guerre qu'il ot miéùe , 
Dont les François souvent lassa ^ 
En Engleterre repassa, "" 

Car du roi de France ot grant hide i 
Au roi Jouhan requist aide ; 
Et cil.li promist bonnement 
Par couvent, que prochainement 
Lui et Renaut et Longuei-^espée, 
Auroïent leur erre aprestée 
6o5o. Pour repasser la mer arrière ^ 
Et iroïent à l'emperière 
Qui ses niez iert,. pour lui prier 
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. Qu*o eus se vousîst aller, 
/ A iTaire despit et nuisance 
Aiis François et au roi de France ; . 
Eto la gent que là quieudroient 
Endl:*oîit Flandres FFance assaudroient; 
Et li rois Jouban tant feroit 
Qu en Poitou reguerrôïeroit. 
6060. « Trop est, font-il,' Phelippes forz 
» De guerres; mes par tîex efforz 
» Bientost le desconfirion. w 
Sus iceste côndicioii 
Dont U créance fu quassée 
Ont li troi la mer rapassée^ 
Puis sont montez es palefroiz. ^ 
Nés détiennent chaleurs ne froiz. " - 

Après ce que leur genz s'alerrent, 

Que chascune journée n'errent, 
6070. ^^ Temperière oient nouvele 

Qu'il séjourne à Ais-la-Chapele. 

Tant vont qu'il sont là où il tendent. 

Au pié de la sale descendent; 

Par les dégrés el palais montent } 

Othon saluent, et li content 

De son oncle les véritez : 

Comment il est deshéritez , 

Et corn perdue rontleur terre : 

ClfROXlQOF.S T. VII, Br A!f C HE DES ROYAUX LIG RACES IQ 
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(( Or vou^veooos, font-il^ requerre 
6080. » Qu'à VQstre amour nous acueilliez 
» £t que secourre nous vueillieâs. 
» Trop nous out François défoulez. 
» S'entremette vous en vpulez ,r 
» Vostre onde raura àusi tost 
» Tout le pais que l'en U tost ; 
M Et nous 9 de ce n'est mie doute^ 
»> Raurons la nostre terre toutç. 
» Après ce , courrons desconfire 
» Geus qui guerroient vostre empire ; 
6090. » Tou2 les jourz , mais que nous vivrons 
» Là où vous plaira vous suivrons, 
» nous de nos amis l'eslijtes : 
« Vostre volonté nous en difes. » 
Othes, sa main destre à sa face , . 
Respont ^ quant son penser deslaoe : 
» De mon oncle suii^ dolant > 
)) Que cts rois va si rigolant 
» Que li a tant de terre ostée. 
» Or ne me ^in& une testée 
6100. ». 'S'asses; briefment ne le compère. 
» Foi que doi l'ame de mon père 
» Duqud forme d'omma retiens ! 
» Se ge celui Phelippe tiens, 
» Il ne saura si très-geter 
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» Que ^eï fac^ ^A Jel lieu geler 
» Où il n*aura jour ne lumière. 
» Mar a courroucié Teiapenère j 
)) Gç li cuit rendra ses outrages. ' 
» Or soiez liez en vos couragies; 
6110. » Qw^nquïJ yçns a tolis raurez^ 
V ^> £ar ainz un mw^ passé m'aurez , 
» Se ÏAex m'aïsi e% Saint Estiennes , 
« Mqi et mes oz à Y^endiieniies. 
» Qw perte que g'en.cWé encoixrre 
») Ne targerai de vpus seçQurre* h 
£t li troi qui de ce le prient 

S'agenoillent et l'en mercient ; 

Mes isnelement le& en lié ve , 

Et dit que ce qu'il font le griève. 
6i 20. La journée entr'eus ramentoivent 

Qu'à ValenchienBes venir doîyeat 

Si com l'emperière ot conté ; 

Puis sont li troi conte monté; 

Othon lesspnl; ; le paï^ tracent ; 

Aïde en penseurs liions ponrchacent , 

Tant fant qu'eft Flandres sont venu. 

Là, lei^v e^î il si ay^nu, 

Quant d'Pthon q^t dite nouvele , 

Qu'il ont atrait à leur cordele 
€i3o. Tous cens du païs, fos et sages, 
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Besquiex U Fois ot les hommages 
Et qui si débonnairement 
Li avoïént fait serement ; 
Pour lequel plus assez despire , 
Il coururent ses genz ocire 
Qui lors aYOïent d'eus les cures , 
Gomme traïstres et parjures 
Qui de tiex faix point ne se gardent : 
Puis s esmeuvent ; le pais ardent 
61 4o. Partout Artois jusqu^à Peronne 
Où Tyaue dé Sainne randonne. 
De là s'en vont celés gens chiennes. 
Tost après vient à Valenchiennes 
Le riches emperieres Othes 
Qui d'Alemanz mena granz flotes. 
Là vint , si com Tescrif tesmoingne, 
Aveuc lui le dux de Sessoingne , 
Qui de François grever s'afiche, 
Et tout le povoir d'Osteriche. 
61 5o, Le duc de Louvain fu ileuqes, 

Et le duc de Lorraine aveuques. 
Li dux de Lenbourg i revint , 
lui bannières plus de vingt. 
Là refu à celé besoingne 
Courrat le conte de Cremoingne 
^ Qui gouverna toute Vuafale : 
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Si fut lisires dl'Ostiinale <; M. .. ' 
Se geci ne di le revers , ^ • • 
£t li.qoeps aussi det Ne vers. ^^' 

6160. Le conte de Quinteoeboure • 

N'ot dieâOiK& lui vAe nie t^odtc 
Où nul hardî se(^iit séusl 
Que touz asoienez n'i^ëust; 
O ceus.i^toit de grrfK»a%ènz méstre 
Li quénsqtu jnstisôiéibync^stre^; 
Maint penoncel o Im' halie. 
Li queûs de:N£Jn^ s'i ïialiè ' 
Et de Randerodes Giierar!. ' " ' 
De grever cens de France rart' 

6170. Longne-Espée de Salebières'. 
Léanz rorent maintes banières 
Hue de Boves et Reiiaut. 
En toute Flandres n'en Henaut^ 
Dont Ferranl iert lorsquens et sire. 
Ne remest. nul , bien le puis dire , 
Qni péust ariD^s soutenir 
C'en ne féist ileuc venir* 
Tant i ot dux, contes et princes 
De nviins lieus , de maintes provinces, 

618.0. Que nés vous sauroie conter 

Sans trop durement mesconteri - 
El tens queHenaut et Ferrant, 
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Tout alassent-*il més-errant , 

Les oz desus êaz ajousterént 

Qui taat de iAkxxà deiii6k*s dctteterent , 

lert jà Tenuz pai- mtt nagent 

Li rois. d'Ëéglieterre et? ^ '^tk } ' '' 

Et arivez i la Rot^fa^le. 

Gis rot compàingnie trop bêle ; 

6190. Parquoy jote^floi coeracole. ' 
lui in li cp^ris de Nioholè «< 
Se fu celui d'0$aQaefbrt, 
De Glocqstpe et de. Harefbrt , 
De CornpueiUe et d'Evroïc, ' 
D'Aroudele et de Beroïc , 
Et d'autres diterses contez < 

Dont nul coate n'e$t ci contez 
Ne certain nombre relenuz. ,1 
Furent li conte là Ytouz. 

6200. Par divers cris o eus résonne 

Ljmosin , Bourdiau£, et Baioime : 
Tant i rot de Cornevalois 
D'Escoz, d'Yrois et de Galois, 
Et de genz d autres nacrions^ 
/ Que nombre ne les sarions 
Par conte certain ne par esme. 
Tuit prist pcârt eB un qiiarasxne 
L'an nùle et deux cens et treize anz. 
Par donner jouiaus et besanz 
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Et par la doute du grant ost, 

6210. Retraist li rois louhan tantost , 

Saûz grStit prière, à sa partie, 

La gènt qui s'iert de lui partie. 

Tuit se mistpent li Angevin 

En s'aïde^ et li Poitevin 

Qui ainz orent fait clerement 

Au roi de France serement. 
N Par pâour furent esbloï. 
Quant Phfelippe dire Toi , 

A poi qu'il ne s'en forsiena. 
6220. Ses oz mande j là les mena. 

Jusqu'à Bourdiaus ala traçant, 

Le roi . d'Engleterre chacànt 

Qui oïlc ne fist d'atendre tour^ 

Puis prist d'ileuqués son relour. 

N'i a nfiie moult séjourné, c 

Tout le païs qui s'iert tourné ^ . 

Mist^ sanz trop avoir le cuer tendre 

Jusqu'au Chastiau-Roou en cendre^ 

Toiit ce qu'à force pot conquerre 
62 3o . Fist ardoir et mestre par terre ; 

Bien si sont François coiitenuz.. 

Là est un messages venuz • ^ 

Qui tantost à geoiou^ se lance 

Et salue le roy de France ;. 
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Et puis li conte, à brièves âoteâ^* 
Comment 11 emperières Othes 
lert à Valenchiennes yenuz^ 
Et com Flamanz, granz e\, menuz. 
De ce secours asséujez 

6240. Se sont envers lui parjurez, 

Tuit ensemble communémenti 
Gomme cens par qui serçment. 
N'est plus gardé qu*il est par raz. 
Jà ont-il fait devant Arraz 
Couru, comgenzde guerre esprises^ 
- Deus fois ou trois, et proies prises 
Bestes et genz , blez et lénn : 
« Le visconte de Mêlé un 
» Qui pour vous iert là demourez, 

6250. ' » Vous prie que le secourez. 
» Cil dà païs, qui là se plient 
» Piteusement vqus resupplient 
» Que vous leur envoyez le cout^ 
» Sans attendre, hastif secours 
» Qui puisse leur domages terdre, 
» Ou toute la terre est au perdre. 
» Bon roi, là convient que l'en aut. 
» Ferrant et le conte Renaut 
y- » Font à vos genz cestes asprèces. 

6260. » Jà ont de pluseurs forterëces . 



Digitized by 



Google 



(iai3) DBS nOYAUX I^IGIIAGES. ' 269 

» Les mdrs rompuz' et craventez : 
» Or en faites vos volentez* »■ 

Li roi^rqui par angoisse fronche, 
Ne lirespoat laot, ajjoiz.s'eidbronche; 
De diielli roogisit le ?isage.' 
Estes-yous ! uil autre message; 
Sicooranl.^Qe 'de sueur moille» 
Devant Le iToise ragenoille -. • ' * 
HastÎTewent et sanz àteates s 
63 7 o • « Sire / laifc il ^ ge viens de Nantes 

» Où cildedaazfioaveDt mesohièvëtit. 
. » Aus Anglois y qui forment les grièven t , 
» Ont eu vn ^^semblement > 
)i . Outre le pbnt, nouvelement^ 
. )> Parqqoy maint homme à àiort géu ; 
» MèséurieurasinéQ 
» Qja'Angloîs ont là, d'orgueirespris, 
»• Le preua Robect de Dreuès pris, 
» Le fils vostçe cousin lé conte. 
6280. » Leur ost.<{w $i grant nombre monte. 
» Pour cei, quet.de gent ia tarit 
» ^S en revient vers Anjou bâtant 
» Pour tout au roi Jouhan soumetre. 
» Si vous coAyient ,. sire , entremetre 
' » D'aler contr*eus hastivement , 
» Ou vous perdrez tout , autrement ; 



■ \ 
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' » Car, qui ne leur contredira ^ 
» Leur ost jusqu'à Paris ira. 
» Par eus serez là envaï2:« » 

6290*: Adont.fu li rois esbafaiz. ^ 

Phelippe, li rois, hien entent ' 

Et voit en quel guise l'en tènt 

' 1 A luivwgonderethtWiïÈiir 

Pour sa lignie demouiiir 5^ . 
Moult li deapkist celé nouvete^ 
I.ors dist à son fils raison tele , ^ 
. Q^i vingt et six vcbl ot d'aage 1 
» Filz, dist-^il, oiez-mbu courage : 
» N'aiefi de .moi dédire* soing. 

6000. » Vous véé» bien nostré besoûog, 

>'' JËt corn nous somtnes empressiez. 
» Il convient que vous me lessiez 
: >v Jà soit ce que pis en yftudmz. 
» Huit cens chev^iers i^ous baudrai 
» De .mil qu^orendroit éfn avon* , 
» Desquiex certain ndhib^e savons. 
» Mes mareschaus o vous iraV 
» Qui partout vous conseillera^ 
» C4antre Fost des Anglois irez, 

63 10. » Quant de moi vous dépj^rtirez. , 
» Qui qu'en doie ses paumes bàtre, 
» Faites vo$^ genz aus leiir combattre. 
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V 

» Mqt6:& contre ceus d'Ëtiglét^i^iine 
Nk.Toutjpourtoutybiati fils, sati» paiz querre. 
» Ne .doutez riens leiir ëniraïai ' 
» Cis sires ii^QU&soit eai aïe^ 
» Sicprqmi^lDOUsren apeloD^ 
. , )) ; Qui n'est: orgu^illeus oe félon 
» .^. i$^i|l qiii diJ fiuer le ireqoièrei: 

6320. » Et g'irai .cauti?e lympérièrei: ^ 
» En^{>erl^ jKiMi'pasien elnblées'/ 
«. Quisi ,granzgÇQ£ aassembléâs^ 
» Pour mçi du'totitideshiariter. 
» Aioâçque gëliyiielle quitev 
» Le résume ïie la è<iui!oniie , 
» Eh plcnirera luabite persàrtne ; ' 
» Au penser eu vain se délite / " ' 
» Moi et lux forons deu&ou^qtûte;. 
» Ge là càit ma terre deffbiidre , 

633o. » Pour qu'il ine YueiUe ea'ohamp atendre. 
» Et, biau filzy que que vous ciéif 
» Jà de moi ne vous esmaîez ; 
» Car gé crois que Diéx. tant fera 
» Qu'en touz liens air#uc nou$ sei'a^ 
« Pournodsau besoing aïer. >> 
Et l'enfa&t l'encotirt mercier , 
Qui à parler mie ne faut i 
' « Sire, fait-il, par mon défaut. 
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» J^ soit ce que ge vous esloingpe, 
634o. » N'aurez perte d'une csckalùingne. 
» Au roi Jouhan assemblerai. 
^ » Ou du pafe lechacerai, 

» Lui et les meilleurs de sa route , 
» Ou g'i mourrai , ce n'est pas doute. » 
Atant se taist , sanz plus mot dire y 
Et li Toîis fait Ictres escrire. 
N'a volonté qu'en- ptes 'atande ; 
" De tou tes ^larr ses baron s ma nde , 
Et leur prie nioiilt* doucement , 
63So. Que lost et sanzpouWoingnemenl; 
Soit cbascuu' © lui'à Péronne , 
Atourné seloncsâ: perscmne> 
Ausi comme pour ostoier. 
Après , fait sa gent avoier . 
A Chastiau-fioou son fite^ ftesse. 
Vers Artois s'«n vont à grant presse , 
En espoir que la bataille aient; 
Jusqu'à Péi^onae ne délaient; 
Li rois et li sien là descenden t } 
636o. Les oz mandez ileuc atendent, 
Lpïs d'autre part s'achemine , 
'Qui jusquesà Ghinon ne fine, 
^ Car la guerre regoulousa. 
Pierres Mauclerc lors espousa. 
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La fille le duc de Bretaingne , 
Sner Artus qui, ainz celé ouvraingoe 
Que ge pour voir asséur tri , 
Fu par le roi Jouhan murtri, 
£û mi Sainne où il s'adreca . 
6370. . Si com j'ai devisé pièca. 

Sanz monstrer de trufles rétailles, 
Gis Pierres, après ces noçailles , 
C'on ne fist pas faire à Moys , 
Vinl droit vers Ghinon à Loys , 
Garniz comme coatre tançon. 
Si fist le conte d' Alençon . 
Là se rassemblent de Manois; 
Mansiaus, Berruiez, Orlénois, 
A grant compaingnies apleuvent , 
638o. Les oz Loïs de Ghinon meuvent, 

Qui de jour en jour vont grant erre 
Anglois et le roi Jouhan querre, 
Entàlentez que mal leur facent. 
Néis li ribaut les menacent; 
Piétons et genz d'armes s'envoisent; 
De toutes parz crient et noisent. 
A batailles bien ordenées, 
A li enfôs ses oz menées , 
Sélonc ce que li noble eslisent , 
6390. Tant que la Roche-au-moine avisent 
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()n chastel qi|i àei près dés santés 
Du chemin d'entre Angers et Naatës. 
. Anglois logis ileiies'esturent^ 

Qui bien deux.o^^nl; mile hommes furent. 
' Tout soïent-il de guerre au fort; 
Angers orent priset Biaufort, 
Et le(â banières Jotjhan mises 
Es cbastiaps de diverses guises, 
Où lors firent maçoi» ouvrer. 

64oo. Pour les quiex au roi recouvrer , 

Tout en doie-on maint escu fendre , 
Loys fit ses hommes descendre , 
Quant des Anglois aproche i'ost 
Qu'il voit , (Jui que desdire Tost. 

L'an mil, se 11 certains ne ment , 
Deux cent quatorze di^oâtement, 
En aoust, est là la gent preste, 
Ausi comme environ la feste 
D'icele très benéurée 

64io. Qui Mère-Dieu est apelée. 

Si con François vont ordenant , 
Leur batailles en un tenant , 
Garniz d'espées et de broches, ' 
Est venuz Guillaume des lloches ; 
lui, prest de bataille rendre , 
Amauri de Créon^ son gendre : 
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D'àidier^u filz le roi se painnent; 
Quarante chevialiers amaineot^ 
Les escuz pris par les enaraie« , 

6420. Et plus de trois cept^ serjanz d'armes. 
Et de pié bien quatre mile hommes , 
Des quiex aucuns crient : « Nous sommes, 
» Seigneurs François, en ceste ouvraigne , 
» vous à perle et à gaaingne. 
» A cest besoii^g vous, secourrons , 
» Ou touz ensemble ancui mourrons.» 
Et cil de France, en pierciant. 
Les vont en leur rens aliant. 
Li rois Jouhan, de l'autre part , 

643o. Ses bataille^ renge et départ , 
Et lesv<a, en e;5peronnant, 
D'eys bien contenir semonnant : ' 

(( Seigneurs, fait- il, ge vousplevis, 
)) Qu'il n'ont povoird'estortre vis • 
» François, qui là sont estenduz ; 
» Hui seront les plus granz penduz. 
» Ne croi que jà de ce jour issent. » 
Poitevin de lui s'escharnissent , 
Qui se vont entr'eus avisant 

644o* Du fait , tiex paroles disant : 
<c Bien est cest roi ag^illardi ! 
» Oiez comme il fait le hardi , 
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' >» Etcommeilocitet afole 
» Ceus de France, par sa parole ; 
» Il pert que Ce soit Renouart ; 
» Et il n'a homme si couart , 
» Si péureiis , ne si failli , 
» Comme il est jusques à Jtfailli. 
» One un jour de ce le los a. 
645o. » En estour àrester n'osa. 

» Lui, ne ses Ânglois d'Engleterre, 



» Ne valent un oin^non en 



o' 



guerre. 



» D'estre o eus ci fos serion. ^ 
Dist Savari de Maulyon : 
« Ge vois pour touz nous congié prendre. » 
Lots prent vers le roi à descendre : 
« Sire, fait-il, nous et li nostres 
» Avons lonc temps esté des vostres ; 
» La qui gent et li quiex lignages 
646o. » Nous ont pourchaciez maiuz domages 
» Es guerres qu'avez esméues. 
» Bien sont par nous desconnéues, 
» Les ois de France et lepr banièrès, 
» Dont là a de maintes manières. 
» Bien connoisson qu'il sevent faire ; 
» Et si resavon bien retraire 
» D^entre tous, Anglois^ les proueses, 
» Qui plus que vieilles pignereses , 
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» En granz bataille ne valez , 
G^jo. „ Car au besoing vous en alez. 
)) Cil d'Engleterre y par nature^ 
» Sont granz et gros à desmesure , 
» Ce semblent estre champions; 
)) Mes pourquoy le cèlerions? 
» Il sont tuit couarz comme lièvres. 
»> Autant vaudroit un fils de chièvres 
o Mener à soi en une emprise 
» Gomme un flo de gent de leur guise. 
» Il n'est riens du monde qu'il vaillent. 
648o. » Par quoy li Poitevin vous faillent, 
» Qui leur chastiaus garder iront 
» Si tost con de ci partiront ; 
» Es quiex , se Normanz eussiez , 
» Grant fiance avoir péussiez; 
» Gonfortez fusssiez et gari. » 
Lors se part de là Savari , 
Sanz penser qu'aïde li doingne ; 
maint autre les rens esloingne ; 
Li rois demeure ileuc tremblant, 
6490. Tout féist il hardi semblant. 

Assez près de la Roche-au-moine^ 
G'on garde sanz trop grant essoine. 
Furent les compaingnies bêles. 
Par montaingnes et par vauceles. 

Chroh iQUBd. T. f^/i.— Brahcbe des eotavx ugvaoes. 20 
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Là où les deus oz a'estendirent, 
Qui Testour prochain Etendirent, 
Tuit li renc d'armes reflamboient. 
François vers les Anglois s*avoient 
Arbalestiers quemaus encochent; 

65oo, Communément entr*eus descochent , 
Criant , si con le voir me baille : 
« Or à mort ! à mort î ribaudjaille î 
« Vous nous délivrerez la place. » 
Li roys Jouhan oit la menace. 
Le poil de paour li hérice; 
Parmi lesrens des siens se gHce ; 
N'a pas, ce li pert, trop vescu. 
A terre giète son escu 
Et son hy aume qui li ennuie , 

65io. fit ^ ™^* tantost à la fuie 

Tant con cheval le puet porter. 
En lui n'a que desconforter; 
A Loire vient ; sianz débat el 
Passer se fait en un batel ; 
Jusques de l'autre part arrive ; 
Grant paour a qu'on ne le sive, 
Parquoj, plustost qu'il puet, remonte. 
Gel jour erra, ce dit le conte , 
Qui pour voir le me fait entendre , 

6520. Dix et huit mille , sanz descendre , 
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En bois, n'en chemin, n'ensaucoie. 

Bien li avint lors, car la voie 

lert à son vouloir destoupée. ' 

Va s'en Joâhan Cuer-de-poupée ; 

Ne pense à honte n'a laidenge ; 

Sa gent après lui se dëfrenge; 

Tout fuS5eût*-il , pour eus combatre , 

Contre un des François plus de quatre , 

N'ont il talent qa'illes atendent. 
653o. Les cm Lois après destendent , 

Qui el pluz espès d'eus s'embatent. 

Tant en ocient et abatent 
* Par jardins et par praierie^ , 

Que mençonges ou faeries 

A chascun hontme sembleront 

Qui le voir en eseouteroit , 

Car trop en i mourut grant ehârche. 

Là fu morz li queûsde la Marche, 
tlis tint maint chastel bon et fort ; 
654o. Et li sires de Roche-fort ; 

Aveuc eus deus eot d'autres tant 

Si con la vérité s'estant, 

Qu'à paities le pourroit nus croire- 

De toutes parz fuient wrs Loire ; 

N'esgàrdenl mont , tertre ne val. 

Anglois à pîé et à cheval , 

20. 
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Péureus qu'autuns ne les fière, 
Se lancent dedanz la rivifere 
Où trop grant plenté d*yaae abonde. 
655o. L'un passe en noant 5 Tautre afonde. 
Cil qui là sont d'armes charchié 
En ont le plus mauves marchié : 
Vueillent ou non ileuc se naient. 
Li autre qui se redelaient 
Et monstrent d'entrer , i demeurent. 
Resont tantost ocis en Teure; ^ 
Car l'ost de France les afronte. 
Nus ne vous sauroit dire conte 
Desmorz, des pris, ne des naiez. 
656o. Li passé fuient esmaiez 

Qui de douleur ont grant essoinne. 
Li serjànt de la Roche-au-moinne 
Viennent aus plains champs par les sentes, 
Et prennent richeces et tentes ; 
Amont el chastel tout entassent. 
François en batiaus Loire passent. 
Qui tost après en tel guise euvrent 
Que toute la terre requeuvrent. 
Ainsi donna li rois de gloire 
6670. Au filz au roi françois victoire , 

Qui emprendre osa tel besoingne; 
Ainsi orent Anglôis vergoingne. 



Digitized by 



Google 



('=»*4) DES ROYAUX LIGNAGES. 37 1 

À Péronne où 11 rois estoit , 
Qui d'autre part se raprestoit 
Dealer vers Flandres à granz routes, 
Viennent genz fières et estoutes , 
En guerre sages et meures. 
Bien esprouvées et séures , 
Dont le plus travail ne resoingne. 
658o. Au roi vient li dux de Bourgoingne 
Qui n*est pas en guerre séri. 
Saint-Pol, Bar et Saint Valeri, 
Ponti, Dreues» Auvergne. Guines, 
Et les genz qui leur sont voisines , 
S'estendent au plain et au mont. 
Après vient Vendosme et Biaumont 
A grant compaingne, et Péronnois. 
De Bianvez et de Laonnois 
Sont li evesqne là vèu ; 
6590. De Senliz i rest Fesléu 

Qui n*a mie serjanz à marres. 
Après vient Guillaume des Barres; 
-Gis est bons ^ saoul et géun ; 
Couci, Néele, Meléun, 
Mpnmorenci, Restel, Gamaches^ 
Et autres à hardies taches, 
Desquiex nul n*a talent qu'il fuie : 
Com mesire Guerart la Truie , 
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Maraeil, et les Mauvdsinois^ 
6600 • Et pluseurs barons d'Amioois , 

Qui vers Flamens ont granz rancuoes» 
Après revienneot les communes 
Dont Fost n'est pas trop assorbie. 
Gomme Amiens, Arraset Corbie , 
Gompiengne , Noion , Abevile , 
Saint-Quentin, et mainte autre ville 
Dont li ramentevoir me couste. 
Le bel ost que li rois ajouste , 
Où de gent a si fi^ère somme, 

66 1 o . S'estent sus la rive de Somme ; 

Pour eus logier arbres essartent;' 
Tost après de là se déparlent. 
Gljiarretiers qui derrier se painent 
Au charroier grant noise mainent. 
Du bruit des genz d'armes oïr 
Se repéust Ten esjoïr ; 
Gar instrujcûens entr'eus tentissent,. 
Li destrier clèrement bénissent , 
Qui au cbeminer s'abandonnent j 

6620. Li pan des haubersons resonncAt 
Quant il se frottent ans arçonsl. 
Houliers et ribaus et garçons^ 
Dont l'erré ne rest pas série , 
Font tel noi se et tel crierie 
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De jour en jour, à Tarouter ^ 

Que c'est merveille à Tescouter. 

Gilsévent bien dormir sanz couche. 

Les oz cheminent touz en bouche ; 

Ne lessent clos de chàns entiers ; 
663o. Ne tiennent voies ne sentiers; 

La poudrière font grant lever ; 

Moult tendent à Flamanz grever; 

Par les plains de travail remettent. 

Tant vont qu'en leur terre se mettant. 

Ribaus , qui de Tost se départent , 

Tar les chans ça et là s'espartent. 
, Li uns une pilete porte , 

L'autre croc ou macue torte ; 

De fourrer entrent es espreuves^ 
664o. I^^r robes ne sont mie neuves; 
Ainz semble, tant sont empiriées, 
Que chiens les aient deciriées; 
Nés estuet pas trop secourçier 
Pour leur vestemenz acourcier , 
Car les choses qui leur traînent 
Tant ne quant ne les ataïnent. 
Communément sont malvestuz, 
Mes ne se prisent deus festuz, 
S'il ne se font robes taillier, 
665o. Se vert d'Ypre pevent baillier. 
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Maces levées et piletes 

Se fièrent parmi les viletes; 

Biens prennent ; viandes menjuent ; 

Maisons ardent et vilains tuent ; 

Chapons ravisent et geKnes. 

François se logent à Bouvines. 

Ribaus reviennent tuit troussé , 

Dont aucuns sont bien espoussé , 

Qui ne vont pas ore janglant ; 
woo. L'un a le visage sanglant ^ 

D'un vieux drapel enveloppé ; 

L'autre est ausi comme esclopé. 

Et par douleur chaut comme brèse; 

L'une partie en est remèse., 

Cil qui se sont descharchié 

Font de leur choses grant marehié 

Qui seulent estre en autre main. 

L'ost se rapreste lendemain , 
6670. Car n'a espoir de là frogier : 

Devant Tournay se va logier ; 

Garçons descharchent par les landes 

Cofres et maies et viandes. 

L'emperière Othes d'Alemaingne 

S'en rêva logier à Mortaingne , 

Où de Tournay n'a que trois lieues 

Assez courtes^ non mie grieues. 
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Alemanz ne sont par bergier , 
Non sont Flamens d*eus herbersrier. 
Ayiséetnent se pbûrchacent. 
6680. Les vilains de leurs maisons chacent ; 
Aucuns à faire loges euvrent ; 
De feurre et de rainsiaus se queuyrent ; 
En mainz lieus i ront entendant. 
Li autre vont tentes tendant 
Dont les pessons fichent en terre ; 
C'est bien apert signe de guerre, 
Et de batailles granz et fières. 
El chastel f u li emperières , 
Dont jà pluseurs fois vous déismes^ 
6690 « Qui en celé vile méismes 

Départi, par outre-cuidance, 
Toute la terre au roi de France ; 
Si maleiuent s'i desvoia , 
Qu'à Fer ran t Paris otroia , 
Où grant plenté de bien foisonne ; 
Et à Renaut donna Peronne , 
Tout tt'en fussent les maisons seues ; 
Longue-Espée dut avoir Dreues , 
Ainz c*on véist chaïr i nois ; 
6700. Liquens de Nevers Gastinois, 
. A chascun des autres seigneurs , 
Selonc ce qu'il ièrent greigneurs , 



Digitized by 



Google 



376 BRANGHI^ (iMiî) 

Devisa sa droite partie , 
. Tant que France fu départie. 
Mes de touz li fu don donnez^ 
Qu'il seroit ^us eus couronnez^ 
Et de ce le rasséurèrent , 
Que la mort le roi tuit jurèrent. 
Le roi sot tost leur errement, 
67 1 o'. Qui par commun accordemeut 

Des gent qui leur furent voisines y 
Se DMSt au retour vers Bouvines; 
Car là avoity en celui terme , 
Terre pour chevaus plainne et ferme , 
Et pour combatre grant champaingne ; 
Mes entre Tournay et Mortaingne^ 
Fondit es mares et es boes , 
Un char jusqu'au milieu desroes. 
Li rois vint , ce dit le latin , 
6720. Un diemenche par matin , 

Lui et l'ost qui d'errer n^ tarde. 
L'esléu fist l'arrière garde , ' 
De Senliz^ pour paour de honte ; 
Et de Meléun le visconte. 
Cil dui orent en leur conpaingne , 
Li bons chevaliers de Champaingne 
Qui eh guerre sont genz isneles, 
Tost sorent Alemanz nouveles, 
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Qui à Mortdingae séjoumoient ^ , 
67 3o, Comment François s'en retoornoient : 
Espoir orent qu'il s'enfuissent. 
Parquoy, tantost de la vile isisient 
A granz routes^ pour les chadser. 
' Couleurs, or , argent et acier. 
Dont l'esgarder e^ déduisant!,. 
Vont contre soleil reluisant, 
Ausi cler comme s'il ardoient, 
Sus cens qui poii^t ne se deloient 
D'aler après leur adversaires^ 
6740. Tabours, trompes et anacaires. 
En tant de lieus çà et là sonnent 
Que toute la contrée estonnent ; 
Le bruit d'eus semble au conter fables. 
Les banières aus connestables 
Vont fretelant par le chemin , 
Con s'il fussent de parchemin • 
Leur grant mesehief asavourant , 
S'en vont après François courant , 
N'esgardent fosse ne bruière. 
6750. Au tost aler fait tel poudrière 
La presse d'eus , armée et nue , 
Qu'il pèrt que nuit soit là venue 
Par toute la terre où il passent ; 
Mes sens fust qu'il se reposassent. 
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Maheut la vielle enchanteresse, 
Ot ainz fait à Ferrant promesse , 
Et dit\ dont il se vit honni : 
Que ne devoit pas estre ouni 
L'ostdesFlamanz et des François 
6760. A l'assembler ensemble, aiocois 
Devoit li rois estre abatuz , 
Des piez des chevaus debatuz , 
Sans jà avoir confession ; 
Et à bêle procession, 
Tuit cil qui à Paris manoient 
Cîontre Ferrant venir dévoient , 
Qui, pour Ferre avoir plus legière. 
Se serroit en une litière , 
Et verroit démener grant joie , 

6770. A cens de Paris en la voie , 

Qui liez, pour faire leur devoir , 
Seroïent de lui recevoir. 
Ainsi avoit mise s'entente , 
En sort get^r la Ferrant ante , 
Et li fîsl acroire tel chose 
Dont il n'entendit pas la glose ; 
Ne méismes cele sorcière 
Ne sot pas du sort la manière. 
Pour tiex mençonges vils et ordes 

6780. Ot fait Ferrant charger de cordes 
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Grant part des serjans de sa route; 

Car il cuidoit sans nule doute , 

François dont m'oiez recorder , 

En celés cordes encorder, 

La gent qu'en ot endoctrinée 

De celé foie destinée, 

Dont l'espérance iert par sort soursse , 

S'en va o les autres la coursse. 

Â si grant haste François qulèreut 
6790 . Qu'en l'arrière garde se fièrent , 
Ainz que li roial tant féissent 
Qu'au pont de Bouvines venissent ; 
Mes réusanz tant les retardent 
Cil qui l'arrière garde gardent , 
Qu'outre le pont fu tout passez 
Li charrois dont là ot assez. 
La baronnieest au derrière, 
Remèse devers l'emperière, 
Pour les Alemanz détenir. 
6800. Es-vous un mesage venir, 
Armez d'arméure nouvele ! 
Le roi de France haut apele :^ 
« Dan roi, fait-il, Othes vous mande, 
» Et cens quisont en sa commande , 
A tout maintenant la bataille. 



» 



» Talent ont eue bien vous assaille. » 



.Oigitized by 



Google 



$8o BEARCHB (i^'i) 

Li rois qui sUert vers Itd virez , 

Respont: « Amis^ vous leur direz, 

» Qu'à demain demandons le terme ; 
6810. ,, Et ge, pour certain, vous afferme 

» Qu'au matin l'auront à l'estrainne. 

M Diex ouvra toute la semaine , 

» Mes si com l'escriture tranche , 

» Il se reposa le dimanche. 

» Tout bonshoms, ce doit on gloser, 

» Se redevToit hui reposer , 

» Méismemént de genz ocire. » 
— « Rois , riens ne m'i vaudra le dire , 

)) Fait cil , » jà ne l'acorderont. 
6820. — « Par foi, dist lirois, si feront 

» Enz enl'eure, sanzdemourance, 

» S'il ont en Dieu foi ne créance. » 

Cis rêva conter , comme sage , 

A l'emperière le mesage. . , 

Ferrant , qui l'oï recorder ^ 

Ne s'i voust onques acorder ; 

Ainz dist haut, sanz soi amuir , 

Que li rois s'en vouloit fuir. 

Othes, pour la paiz depecier, 
683o. Fait lors son estandart drecier. 

Fols est qui nus plud riche cerche. 

Un grant dragon ot sus la perche , 
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Qui f u SUS un biâu char posée ; 
Vers France ot la gueule baée, 
Pour le réaume chalengier, , 

Corne s'il déust tout mengîer. 
Cis dragons soustint la bonière , 
Des connaissances Temperiëre , 
Qu'il porte au bel et à loré. 
684o- Desuà ot un aigle doré , 

C'est signe de guerre cuisant. 
li per , qui l'ost sont conduisant , 
Refont après ce^ sànz atendre , 
Leur gent aval les chans estendre ; 
La longueur d'eus jointe en nôent , 
Commence devers ocident, 
Et comme à tendre un fil> s'achièye 
En la part où le soleil liëve. 
Des rens fu bêle la monstrance ^ 
685o. Et gracieuse l'ordenance , 

C'onva par bataille serrant; . 

Là où l'emperière et Ferrant , 
Qui le roi cuident à mort mordre , 

Metent leur eschièles par ordre. 

Tout cens qu'il orent amenez 

Ont ; quant l'en les a ordenez. 

Le rai du soleil en sachière. 

François sus qui il luist derrière , 
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Raprestent de l'autre partie 
6860. Leur gent qui là fu espartie. 

Lihaut homme au rengier entendent; 
Cens qu'amenez orent estendent 
Si loing, que leur rens autant durent 
Con de ceus qui devant eus furent, 
Qui tinrent , que n'en mente pas , 
De lonc mile et quarante pas ; 
Mes de tant ont François le pire , 
Que, se o**en vueil le voir descrire. 
Des adversaires fu la presse 
(870. Quatre tant plus que d'eus espesse. 

Tant con le lonç des deus rens dure, 
Ot mainte plaisante arméure , 
Mainte cointise propre et gente , 
Tissue à or à grant entente , 
Et à mainte couleur diverse , 
Ynde, vermeille , jaune et perse. 
Là véissiez escuz tenir ; 
Chevaus bredonneret henir ; 
Et du fes des armes sonner 
688o. Çà et là à Tesperonner ; 

Penonciauset banières bruire^ 
Hyaumes et bacinez reluire, 
Serjanz ensemble atropeler. 
Et couvertures freteler , 
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Sus blans haubers bruniz à mailles. 

Ausi comme en-mi les batailles , 

Fu li rois, dreciée la chière^ ^ 

Front à front contre Temperière ; 

Plus bel qu'il pot se déporta. 

6890^ Gales de Mpntegni porta ^ 

Ou la cronique faus m'enseingne , 
De fin azur luisant Tenseingne 
A flem^ de lys d*or aôlirnée; 
Près du roi fu celé journée , 
A Tendrbit du riche estandart. 
Gis sot assez, sanzboban, d*art, 
D^engin^ de sens et de vistèce , 
Et fu f^lains de très grant prouèce , 
Parquoy mainz barons Tononrèrenlt. 

6900. Le f oi adont avironnèrent , 
La doute et li repliquens ^ 
Henri de ^ar, le duc ^ li.quens ^ 
Les Mauvcnsiaois y Lonchamp y Roie. 
Galande ileuc lé recostoie. 
Qui n'est pas de guerroier lenz ; 
Si fait Gautier li ehamberlenz, . 
Et Mortemer , et li Barrois^ 
Qui li a dit sanz eschar : « Bois, I 
» Hui aurons.ronneur delà place. »^ 

7000. Et li Rois respont : « Diex le face î » 

Chroniques , T, VU. — Bramcre des hotaux lichages. 2 1 
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Pour al^r la guerre eo erranr^ 
Furent rendez cootaie Fâiraiii , 
Devers destre , li Champenois, 
Contre Renaut le BôuloAnois.; 
Contre Angldls et contre leur mestre, 
Furent li Dr^uois à senestie t 
Espoir ont d'eus desebeyauchier. 
Le conte de Saint Pol , Gauchier » 
Fu là contre ceys de Se$soingoe ; 

67 ' ^ * Eudes y li bona 4us de Bourgoiugne , 
Ra tourbes prestes à rançons. 
Endroit le duc 4m Brebaoçoas , 
le quel grant geut a'àuna* 
Li visqueos de Meiéun a^ 
Lui et Biaun;iont , qui lors là ière , 
Le duc de Lencibour en sa chière , 
Le qui flo pas n^ desloon^ 
De Biauv^nsiû et de Loon^ 
Oh maint graeieus hostela, 

6720. Resont li dui évesqué là 
Qui bien a oe faire lesperi ^ 
Etli quens de Saint Waleri; 
Si con ge. trois eh ma rebriche ^ 
Rengiez contre cens d'Ostheriche. 
Gil de là orent leur communes , 
Et François n'en i ont aesunes , 
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Car le pont passées estoient ; 
Mes de rekHxrner s'aprestoieiit 
A espliHt ^ b droit et 4i gambe ; 
6730. O.ei);^reti0\irnoîtroriflatnlie« 

L'anale ^qu'ès chans dé Bouvines 
Se rengiërènt par atdïnes 
Les gens de tante Badkm • 
Avoit etk rincaraatiôti ; 
Mil deux cent quatorze an2 san2 faille . 
Si con Tystoiré le mè bâille 
Quej'aîà saint Deny* véùe 
Et enténtivement létie.' 
En aoust, c'est le mois huitième, ' 
6740. Tout drcnt la kalande sl^dèthe , 

Escuz aus cos, lancessusfatrttes^ 
Sont les uiis d'eus devant les autres ; 
Ghascun rens de près s'entravise ; 
L'espace d'iun champ léS' dévise ; 
Entre Seguift sonb et Sessomie ; 
L'un ost ne .Vautre làM^Éfé^sbiinéi * 
Entr'eus n'a |>ei^soiiiie éfejtSfe j ' i « ^ ' 
Lavoiitdenul ft'iestote/ ^ ' - 
Foradetf hérâusqui HartMi ëi^ettt, ' 
6760. Et paé le champ se éi^uétefieht. ^ ' ' 
(( Hatoà, dient'-il, q^tihôttaiHe, 
» Quele ociëioff Z^ufei bataille ' ^ * ' 
• 21. 
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» Est ciendroit à avenir! 
» Diex ! qui pourra ces^oa tenir , 
>x Que tantost en Teure ùe facent 
» La gvant destruction qu'il chacent ! 
» Las ! si douleureuse jo^Me , 
» Est hui pour néant atournée. » 
Li héraut en tel guise muient; 

6760. M^ si ^^^ ^^^ ^^ là ^ fuient; 
3i eomnae illeur estoit mestiérs. 
Ferrant crie aus arbalestiers : 
» Seignetirs , or . n*i a fors du traire. 
)) Faites ce que vous devez faire ; 
» Toutes couardises ostez. » 
Atant tendent de touz costez . 

Aus arbalètes dévaler , ^ 

Et puis lessent quarriaus aier 
Les uns aus autres ^ tel foison 

6770. Q^^f se du voir ne vous boison , 
L'air ou il se «ont adurcis 
Enest duremçfîtocurcis'; • 
Perilleuscist le ruement ; 
Quarriaus vo^t plus menueibent , 
Quant les cordes sièges l^r tolent , 
Que mouQhe&.ou oisiaus ne volent; 
bes deus rens issent à granz flotes y 
Et pereçpt hwbçrjons et cotes * 
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, . Ed maint lieu là où il s'assiéent. 
6780. Maubailliz est sus qui il chiéent , 

S*il n'e^t. miex. armé que de sarges ; 

Grant a^i^ntage ifont les targes 

Où.liqua;rrel fièrent d'alée. 

Devers Sessons de la valée , 

GuejEtpisseAt leur rens sanas atente 

Serjanz d'armes cent et cinquante. 
v^ Criant Monjoie ! ensemble -brochent ; 

Vers les reos des' Flamens descochent 

Les pointes des lances enc^nes ; 
6790. LorsoïssieZ:t«}ntir buisines 

A grans^ paines et. à labours ^ 

Gorz^ anacaires et tabours^ 

Pour les rens à guerre semondre , 

Tant qu^il pert que tout doie fondre. 

Flamens, qui par orgueil atendent , 

Tost après de leur rens destendenfe 

Pour estre Tun Kaiiire aïd:ant. 

Devanjt. est Jehan Buridant -, 

Qui comme fol musart escrie t 
6800. « GhasGun souviengne hulde sanaie. » 

lui est Gautier de Guistele. 

Lireàc àes Champenois destele;. 

Contre Flamanz , lances.bessiées , 

Se sont leur routes eslessiées. 
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A Tasseoibler efil graot la noise , 
Buiidaat; > q^i fil w dëgi(nse , 
Est piis,«( hfisi, en poi d'eure , 
Et Gautier à qui Tensouit Sfome ; 
Tost compôrent feur ceabîfta chier. 
68 1 o. Après se dè^reoge Ganckier 

Li qu^^de Saint Pol> et sa route; 
Sessonne contr' eusse desroute; 
, D'une pan et d'autre esperonnent ; 
J^aucesà l'assembler troiiçc^nent; 
Aus espé^s y quant ele» failleiit y 
Et aus aleaaz s'entr'assaiUent ; 
De paiz faûre s'èntr'oseondisseat ; 
Les armes trexichanz.rebaiidissent 
En pluseurslbuflLau de^cier, 
682 G. Sus les nches atours d'acier , 
Doat il font , à i'teoIr'asidaiUîr ^ 
Estanceles de feu. sailMr ; 
Bien fièrenl eômme gentengresse. 
Gauchierde Saint Pol ront la 'presse. 
Tant s'est de férir entremiz , 
Qu'il a perciez ises ennemiz. 
Lui et moult de ceus qui le sîvent , 
Quant sont outre si se rabment ; 
Par autres Ueuseops descendant 
683o« Retournenl^ la presse fendant. 
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Toute la gent qu'il enlassèrent, 

ËBtre la V€»e où il passèrent. 

Et le lien où lexst retour pvistrent , 

Saoznul homme espargnier odstrent. 

Li quens qui tant ot bataillié , 

Qu'il iert suant et travaillé , 

Ist hors de la presse en la plaine 

Pour recouvrer un poi s'alaine. 

Ainz qu'il ait son hyaume méu ^ 

684o. A un âiencfaeyalier véu , 

Que Sessoignois pris emmenoient 
Qui de touz costez le tenoient; 
Dont ne se voust désarmer ons , 
Ainz fiert cheval des espérons : 
Et pour ce que tost voïe face y 
S'encline, par le col Fembrace ; 
Outre la presse tant se lasse 
Aùques à son chevalier passe ; 
Lors se drece , es estriers s'afiche , 

685o. En çeus qui le tiennent ^e fiche, 
Tout ne le péust homme sivre ; 
Vueiilent ou non, il le délivre , 
Comme hardi et conquérant : 
Puis Ffetournent eui^ deus férî^nt 
Par les rëns jdsqii^à leur eschiéle . 
Sanz perdre qui vaille une nielé , 
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Jà soit ce que maint cop préissent ^ 
Âinz qu'en leur route se méisseat. 
Près de Gauchier et de sa troche 

6860. Ji quens de Biaumont s'approche ; 
Monmorenci les rens resloingue* 
Après muet li dnx de Bourgoiogne 
.Contre qui Brebançons desrengent^ 
Lacbampaingne s'entre-chalengeat. 
Li rens qui çà et là destachent , 
Lances bnsent, espées sachent ; 
Ghascun qui puet fiert et descharche. 
Tant a de soudoiers grant charche 
De Bréban et devers Couloingne , 

6870. Front à front du duc de Bourgoingne ,. 
Que son cheval souz lui ocient» 
Gil d'entour lui, Bourgoingne J escrient: 
Leur tourbe , qui partout ^'avance, 
La grant ocision eommance. 
Bourgoingnons Brebançons. acueillent 
Si fort que^ vueillent ou ne vueillent. 
Gomment qu'il leur doïe desplaire. 
Lès font ensemble arrière traire 
\ Gom gent plaine de grant bonté > 

6880. Tant que leur duc est remonté 
Qui n'iert par de travail géun • 
Le visconte de Meléun 
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Se resmuet ^ lui et sa baniëre y 

Et tresperce en autel manière 

Ses ennemis, au bien chauchier. 

Gomme ot fait le comte Gauchier. 

Parmi piétons et par genz d^armes 

Là fu navré Michiel de Barmes , 

Se faus des livres réaus n*ai ; 
6890. Et mis par terre Malausnai ; 

Et pluseurs autres desmontez. 

Qui après furent remontez. 

Li renc sont joingnant à joingnant ; 

Ne se vont point entresloingnant. 

Des abatuz est grant la trace. 

L'un fiert sanz cri , Tautre menace ; 

Chàscune ost est d'ire alumée. 

Grant est la noise et la fumée , 

La bataille et l'abatéiz 
6900. De toutes parz du feréiz , 

Dont le contanz desmesuré 

Ot jà bien trois heures duré, 

Sanz ce qu'aucuns savoir péussent 

Li quel le meilleur en eussent 

De cens que j'ai ramentéuz, 

Qui des rens s'estoïent méuz 

A celé heure que ge vous baille. 

Chaï le (es de la bataille 
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Du tout SUS le coule Ferrant. 
69 1 o . Champenois se ront desserrant y 

Qui en lonc tindrent maintes braces. 
Acoutians, à lances ^ àmace^. 
Et à mainte espée taillant , 
Vont ceus de Flandres assaillant ; 
Ferrant en tel guise dëbaOent , 
Qu'en mi eus à terre F abatent. - 
Gomment qu'il ait brait ne crié y 
11 l'ont entr'eus pris et lié; 
Hue de Marueii l'en emmàinnc^ 
692 o. Or croist sa douleur et sa painne. 

A celé* heure qu^en prist Ferrant , 
Qui d'ire aloitles denz serrant^ 
En plaingnant ciiief et corz, et jambe, 
Aproehoit des rens l'oriflambe y 
Et estoit au vent baloiant 
D'un simpler cendal roujoiant. 
' Après venûïent les communes, 

Ou genz avoit blanches et brunes , 
Pour aidier au roi léaument , 
GgSo. Gomme Aaniens especiaument , 
Qui désire qu'à Festour viengne , 
Gorbie, Arraz, Biauvez, Gompiengne , 
Et autres dont ne dtroi ah 
Tuit vont versJ'ensoîgne roiat, 
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Ott les fleurs de lis d'or esgardent. 

Le roi et li fiien qui les gardent y 

Qui sont très, hardi fereeur , 

Ne Tesèbièle à l'empetéeur 

Dont li poToir iert redoutez , 
694 o • N'iereirt eocore desroutez 

A., celd h0ure^ n' à cele «mpointe , 

Tant/uâl( I^ur gent en maint lien jointe ! 

Les commune» genz d'aroaes passent ; 

Devant les cbeyaliers s'entassent ; 

Entre le roi et les Tyois , 

Se met Amiens et Gorbiois., 

Et les routes desiis nommées. 

Xèc ot taot bastons et plouunées^ 

Yiezespéeset lances sèches , 
6950. Et juisarmies plaines de brèches < 

Que c'îert merveille à esgarder. 

L'emperière , sanz plus* tarder , 

Et Tyois de leur Meus se hochent. 

Vers la menue gent descochefùt , ^ 

Qui , sana couarde» remembrances , 

Les reçoivent aus fers des lances , 

Aus haches , aus espées nues , 

Et aus juisarmes esmoulues. 

Viguereusement se deflPendeat ;. 
6^960. Mes Tyoîs à force les fendent > • 
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Dont li granz floz entr'eus se boute. 
L'eschièle le roi se desroute, 
Qui les fait resortir arrière 
Jusqu'aus communes rempirière, 
Où moult ot acier et coton. 
Les genz de pié devers Othon , 
D'autre part tant serabandounent. 
Que li roi de France environnent 
Que cil qui scièrent eslessié> 

6970. Avoïent derrière eus lessiéb 
Acrochez et à saqueboutes , 
Le trébuchent entre leur routes. 
Grant multitude d'eus Temparchent, 
Qui sus lui fièrent et descharchent ; 
Ghascun qui puet de cos Tombi^ie. 
« Lors oïssiez crier Mon joie ! 
Et véissiez genz d'armes courre 
Pour le prendre et pour le secourre , 
De guerre touz entalentez. 

6980. Là où li rois gist adentez, 

S'entr'aprochent hardiement 

Li François et li Alement : 

Aucuns n'ont poVoir qu'il se meuvent , 

François si fièrement se peuvent, 

Se par menconge*ne deval 

Que li rois rest mis à cheval 

Sanz confession recevoir. 



Digitized by 



Google 



('ai4) DBS ROYAUX LIGNAGES. 2gS 

En ceste gmse , au dire voir , 
Fu , ainz que venist la serée V 
Celé sorcerie avérée 

6990 . Où Tante Ferrant s'assenti ; 
Le sort mie ne li menti. 

A Feure, ce dist Tescriture, 
Qu'en si périlleuse aventure 
Fu le rois et tout le réaume , 
Tenoit li Barrois par le hyaume 
L'emperière Othes d'AIemaingne , 
Volentéiz que il le preingne. 
Du pont <Je l'espéeli donne ' 
Si pesanz coSi que tout Testonne. 

6700. Poi i avoit mes , fors du rendre, , 

Quant li Barrois prent à entendre 
Cest cri qui sa prise déloie : 
« Aus Barres! ans Barres! Mon joie! h 
Lors li-vint au cùer espérance 
Qu'en péril iert et en doutanCe 
Li rois qu'il ot léssié derrière. ^ 
Tantost se part de Femperière , 
Plus tost qtfe tempeste bâtant ; 
Hommes et chevaus abatant, 

67 1 o . S'en retourne eslendan t la bracé , 
Ëtfait environ lui tel place 
Que l'en péust , à l'avoier , 
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Un char après lui charroier ; 

Et treuve Je roi neiaoBtét, 

Si com j'ai ci devaQt eooté , 

Sus un grant destrier bon et frique. 

Tost après, ce disi^ U <5ronique , 

Fu , d'un cop qaiiui fut rué , 

Estienne de Loac^hamp tué, 
6720. Qui le jour avoit fait merveilles. 

Ses armes estoïent pamllès 

A celés du roi propremeicit/ . 

Gis fu assenez laidement 

En l'yaume, sus la yisagière , 

D'un alenaz parmi TuiUière , 

Si que grant part de l'alemelle 

Li entra dedanz la cervele. 

Alemanz uns coutiaus avoient 

Dont aus François sç conibatoient, 
6730. Grailles et aguz à trois quierres : 
, L'en en péust fei^ixjsu^ pi^rfes , / î 

Que jà nul d'eus ne reboucbast , 

Comment que l'en i atouchastt^ , ; 

François, sanz autres ^^çey^nqes , 

Serecomt^atQïent ,à Js^âças, 

Esmoulues et aç^rée^} .i 

A alenaz efi ^ espées* ; 

Pierre M auvoisÎA à celé erre. 
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Près de l'emperièreise aérre ; 
^^l^o. Et qu'ea ne l'eu p^ist desMtisîr, 

Court le frain dii cheyal mm ; 

Enviroi^ son brazTentortiiUe* 

Girar t-lî^'-Trqie la relâlle , 

Gon cil qui àpr^qdre Othes tent; 

Un àlenaz d'^i^r de^tent , 

Et , pour plus forlTwer, s'encUoe ; ; 

Fiert remperièmen la poitrine ; 

Mes l^arme3 néant ne giié^e. . 

Par mautol^pt son cop jrelière ; 
6760. Férir voudra tant qu*U le Uèce. 

Li destrier Othes k: chief drèce , 

Et ois U embat l'aleinde 

En l'un des ye^i: y par la prunele , 

Si qu'en Iji c^ryèle li baingne» 

Li ql^pTjtl, quf autre cop m^ praiognè , 

Selo^c ]g ^psi4e.4^qe beste , 

Esqufiqt.si roidement la teste 

Que son frain ront, 4^^* u^^pïèca 

Tient JM[auvo^in une graat pièce. 
6760. Corn celui q#e la mprt d?inainï)^ , ^ 

Ist hors de^dr^ps i,q?*Blqve paione, 

Mes tost est à: tjç^^ cbéu. 

Tyois, pour faire leur déu , 

Ont Othon à eheva) remis', ^ 
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Et il s'est à laftde mis; 

Si tost comme il se sent en sële y 

Ses hommes lesse en la berèle. 

Fuit s'en Othbn à grant doutance, 
Qai cuidoit estre rois de France , 

6770. Dont le pais ot chalengié. 

Bien est son affaire changié 
Puisqu'il se parti de Mortaingne, 
Car son estandard ets'enseingne 
Demeure el champ^ et tel tifésor^ 
Granzdestriei?» deniers^ ariâes^ or. 
Qu'au roi , s'il iert mil aii^ en ide , 
N'aura mais de combatre envie ; 
Trop set les genz le roi heures. 
Fors seulement ses arméures, 

6780. N'enporte qui veille une ticle. 

Derriers lui sont cens de s'eschiele 
Qui bien maintiennent la besoingne : 
Comme Manebourt et Cremoingne^ 
Randerodes et Hostimale. 
L'eschiele le roi rest moult maie. ^ 

Contr'eus aus coléès semer, ^ 

Bar-les-Barres et Mortemer , ^ ^ 
Roîe , Rouveroi , et GaUànde • ' 
Descharchent ïnainte dure offrande 

6790. Sus ceus dont lifloï leur ennuie. ^ 
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Si fait MauToisin et La Truie. 
François grant loeoge i aocjuiërent , 
Qui de tout leur pouvoir i fièrent ^ 
Normanz mie, ne s'i refaingnent : 
Saint Pol etceus qui raccompaiognent 
Emplissent les chaos de charoingne. 
Meléun^ Champaingne^^ Boorgoingoe, 
Queurent partout aus eris nouviaus , 
Comme à. la louve les louviaus; 

68oo. Ëssoinne nule n'i contreuvent. 

Les communes bi^n s'i repreuvent. 
Sus escuz fièrent et sus cotes. 

D'autre part furent les genz Othes , 
Comme Namur, Brebant, Sessmugney 
Lorràirie , Ostericbe , fiouloingnë , : 
Lembourc qui ot granz genz et fières , 
Boves , Lincestre et Salebières 
Qui refont de férir déloges,* 
Gant 3 Douay , Ypre , Lille et Bruges^ 

6810. Dont aucun d'eus pour Ferrant pleure , 
S'enfuioieot tuit à celé heure. 
Devant li rois ou Ten chamaille, 
Est li' BaTPois en la bataille 
Qui Alemanz desatropèle; . r -v^^' 
A maint en fait gûerpir la sèle. - 
Entotir kd fiert, et boute^ et berce; 

CnoMiQUKs. T. Vil. — Branche de» royaux ligmaces. 2 2 
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Jus(}n'en mi euà leur rens tresperce. 
Tjois f qui de grant bahan sneM , 
Le cheval sonz Guillaume tuent. 
6820 . Cis chiet qui n*est vains ne faiUiz ; 
Mes tost est en piez resaiUiz. < 
•Pourpaour de soiendcîtfef, 
Prent environ lui à gete€ 
Roidemefnt^ de plaine venue, i * 
A la trencàant espée nue. 
Là véissiez lots au descendre , 
Gantelez froissier^ targes fendre , 
Taillier , estoquer et rabatre ; 
Chevaus et chevaliers abâtre. 
683o« Aus lances tronçonner et fraindre, 
Fait Tyois eùtour lui restraindre ; 
De férir entour soi ne cesse ; • ^ 
Mes tant ot là dô gent grant presse^ 
Qu'il iert ausi comme péri , 
. Quant Thomas de Saint Valeri 
Vint là, o chevaliers cinquante 
De gent de pié qui n iert pas lente. 
Rot bien déus mile largement. 
* En la presse entrent fièrement 
68^0 • Où li Barrok se delTendoit, 
Qui trop, haidi estai rendoit 
De tan t comme il avoit de force. 
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Lieve li huz, la noise enforce , 

Làoù FrânQoi^ à Tariver 

Font la bataille raviver. 

Là on roïst armes sonner , 

Et véist gent entrestonner^ 

De coutiaus treiicfaanz s^entrepaient ; 

Au bien férir ne se délaient , 
685o. Pour plus tost venir à outrance , 

L'un d'espée , l'autre dé lance^ 

François qui Â.lenianz afrontent. 

Le Barrois sus un cbeval monteot^ 

Qui sanz ce c'on Yen empéesche. 

Se refiert entre gent Tiesche, 
Biau fil le jour cler et luisant , 

Et la bataille moult cuisant 

Là où les deus reiis s'entrecoingaent. 

François qui aûs Alemanzf joingnent , 
6860. Ainsi comme l'enfant aabers, .' 

Sus hyatimes bruns etsiis haubers ! 

S'entrelancent estez et tailles.;. 

Susbacinez^et su&.veotailles ... 

Ne Téfierent pasà tastops. ' \ , t 

Cil de^ié , qui divejpsi^aston^ 

Tiennent dont il sont ea saisine » . 

Ainz en giètent de tel ravine , 

Et les descendent si gVan t erre ^ 

2.2. 
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Que ce semble foudre ou tonnerre. 
6870. Aus cops des lances qu'il,rapportent 

En maints lieus parterre se portent , 

Mes poi en i a qui ne brist , 

L'air en tour eus aten ebrist 

De la fumée et des alaines. 

Corz , anacaires et araines , 

Dont tput poingnéiz se renvoise^ 

Font de çà et de là tel noise 

Que toute la contrée estonnent. 

Li combatant s'entresemonnent 
6880. De férir plus souvent àchauche. 

Cops dont li uns l'autre chevauche ^ 

Qui font chanter maint mauves chant , 

Vont tout les rens entreveschant. 

Tyois maugré leur denz reculent ; 

Environ l'estandart s'aculent , 

Où moult de leurs trompécfurs trompent. 

François qui la grant presse rompent , 

Qu^aus colées geter eslochent 

Le char de l'estandart aprochent , 
6890. Qu'Alemanz pour refuge content. 

Pluseurs bons serjanz dedanz montent ; 

De bien (aire point ne s'estanchent ; 

A coingnées la porche tranchent 

Q'ji iert si bel acourtinée , 
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Sus quoi, ainz qu'el fu jus clitiée , 
Séoit el non de remperière , 
Le dragon , l'aigle et la banière. 
François contre terre tout versent. 
Quant Tyois qùi-enlouT conversent \ 

6900* Voient le dragon trebuchier y 
Et Taigle doré descruchier , 
Li plus hardis d'eus , triste let mourne>, 
Sanz plus atendre en fuie tourne, 
Bruiant comme oisel essoré ,• • 

Au roi lessent l'aigle doré ^ 
Qui, au ebéoir entre les routes , 
Ot toutes les deus èles routes. ' 
Plus ront entr'eus l'àlée cbière 

« Que le dragon et la banière. 

, 6910. Vont s'en Tyois ; chascun s'acesme* 
^ De prendre au tost fuir sônesme j 
Desconfiz sont et mal bailli ;. 
Bien ont à leur espoir failli. 
Par peur sont d'eus li flo vain ; 
eus fuit li dqx de Levain , ' 
Qui lors voust'bien'estre à Rovés ; 
Après destent Hue de, Boves. 
Quant voit que leur flo raescheva 
Li dux de de Lembourc s'èti reva'j 

692Q. A grant exploit de la s'esqùeyent. 
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Cil qui de la presse issir peven t 
A fuir matent leux eûteate » , ' 
Çà quatorze, çà vingt, çà trente); 
N'esgardent à viles n'a bardes,, 
* François trei^yent es cban^ les co^es ^ 
A l'eure quAlemanz vuidoiebt , 
Dont Flamens lier les cuidoient^ 
. Geus qu*il prennent et merci crient ,. 
De ces méismes cordes lient : 
GqSo. Maint riche b^ron i attrapent. . 
Guillaume Longue-Espéehapent ; 



Las et sanglant et estonné 



L*ont hors de^ reps 'çmprisonné ; . 
N'a povoir de remuer soi. i 
Anglois^ qui: de boire àgueirspi,. 
., A granz henaz plains de godale,; 
3eyent U^uise bonne et niale, ,. 
Miex qu'ausper^ne sevetit drapiei; y 
Se meteut tantost au frapier ; , , , 
6940. N'ont talent <jué plu§ i demeurent , 
De toutes paçz fuiai^t se queurent. 

Renaut , jadis quens de Bouloingne^ 
Qui mort ,qe .mehaing ne resoingne , 
Tant. gÇt ,p}ain de grant hardement , 
Ot fait desjc. commencement , 
De serjanjç pjaips de granVprpuèce 
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Où en ireposànt s'aaisoit :. 

Toutes le^fidîis'qu'il ILplaîsoit , . 

6950. Et i^*issoit:dei léaiW5.s«i»iyejQl , 

Quant il âvoit pris air <0a vent ,, 
En faisant, sanz trufl§ jretraire^ . 
Quapque preuzchev^er j^pej: faire; 
Mais si comop^. Atigloi^ ^'«nfuioient , 
Après les qui^x Fraoçôis bruioieiit , 
Comment qu'aucun de Içurilo chiée. 
Fu cel^l>aie deslîrocladée i « - 
Tout à ^escient pour li}i nuire. 
Quaot I^fisut voit le^Anglpis luire 

SgSo . Par q,ui il cuidoit bpnnir France , 
Et de^^trppeler.sa,danGe- , * 

Où garçqti s'ieist Ibpguiemgat , 
S'il a duel nuj ne le demftpt ; ; 1 
Bien voit que Françpis ont victoire. , ^ 
Comme homme hors de son mémoire 
Que gluant desttece va gregent , : 
petit de la seue gent ^ . 
Du lieu où il iert Se déroute j 
Entre les Droupis se ifeboute. 
6960.. . Dont li floz contre Inj s'avance. 
La bataille là recommaace 
Harjdi^ment, vaille qne vaille, 
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Renaut i fiert ; Renan t i maille ^' 
Renaut n'est pas des deweniers » 
Il ne pense miè à deniers , 
N'a gent 4e vilearenaudir , 
Ainz fait la noise resbaudir 
Et les rens ajouster ensemble. 
Cil les départ ; cil les rassemble. 

6970. Ans cops détenir et empler, 

Renaut fait les couarz'ti^mbler. 
A quoi faire plus en diron ? 
Tuit li renc branlent environ , 
Ce semWe aU droit esgardemént. 
Par lui et par son hardement 
Maint homme est à terre àdanlé , 
Qui puis celui jour, par sente 
Ne jut sus coûte ne sus feurre/ ' " 
Un dès fils ail comte d'Auceurre^ 

6980. Cousin à la famé Ferrant , ^ 
Rêva là gràriz cops desserrant ; 
Phelippe ot non, c'est chose clère. 
Cil se combat contre son père'j 
Moult tent à lui faire dommage. 
Là en ra pluseurs d'un lignage, 
Qui de leur povoir s'eiitregrièvent. 
En la presse où plusieurs mescihièvent 
lert uns Pierres de la Tournde; 
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JoingDant de Renaut à la ^le 
^99^' A. pié, sanz cheval, en estant . 
Se va près de. lui arestant; 
^ En levant par une ouverture 
Du grant destrier la couvërtirfé 
Jouste qui il s'iert acosté 
Le fiert d'uo eoutel au coslé ; i 
Le cuir sus.l(^s costes li ti^ncti^ 
Et li embat jusque3.au mancbe,* 
En el cors , comment qu'il en aut ; 
Mes un des chevaliers Renaut , 
7000* A bien le cop apercéu ; » 
" Tost s'est œle part esméu; 
De son seigneur tirer ne cesse ''■ 
Tant qu'il le tràist hors de la presse. 
Quant est à plain la place vuide 
Après les autres fuire cuide ; 
Le <}estrier que sanc va lavant , 
Ne puet e'un poi aler avant 
Qu'il chiet^oar la mort le fait pestre , 
A Renaut sus la jambe destcevi 
7010. Pris fu , ne saiis qp'en dire pliiSi, i ' 
Et de cens d!aveuq lui le plus 
Qu'en rendi«^uis paxi^réariçoiis. 
Environ huit cens Brebaiiçons 
Ëstoï^nt eneiire àrestez- ? - 
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El champ de guerre amaimestez> : 

Entre desquiex lors se feti 

Le conite de Saint- Waleri, 

Par commant du roi , o sa gent, ' 

Qui les ala si domagdht ^ 
7020. Que tuit li grant etli menu 

Furent là mort ou retenu» 

Par merveilleuse d^^inée 

Lorsfu la bataille (finee.* '«1 ' 
Après la fin de la bataille 

Où tant ot eu grant mortaille ^ 

Si comme es croniques lisons y. 

Fist li roi venir ses prisons . 

Les plus gennes et'ies ainnes. 

Canq contes tou$ enchaïnnei» 
7o3o. Ot- Henc iè& routes ipremières ^i j 

Et viQgtiet'cincf>pMtaot banières.^ 

Et t^tvd'Iautres^jque par .esèrit 

Sont greveus âjestre descrit« . . 
' ' (Al 'geiiouac devant, lu^ se. pliedt'; 

À joNitesImains.pûusrcâ. liccrierit*. 

Li «)Hiis respbnt/qpe pitié !tiiê : 
, ce Ge.nq vôus.quieriijà faftveocire ; 

i) «Aies^tant qu 4 pla^it one sera 

» Nul de vous ne mfeschdpei^â ; 
7o4o. » Voz graxoltoutragiisiieompiftrroiz. » 
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François vont cerehant lescbattrôiz , 
Et saisissent^ sans y mètre offres , 
Armes, deniers, maies et coffres , 
Que li fuianz et les liez 
Avoïènt'Ià achariez; 
Ribaussi granzfessiacis y (Marchent 
Que tuit crbllent quant terre marchent ; 
Aucuns les bbmmes morz ctesvèsifent. 
François à lendemain s*aprestenV 

7060. Qu'il Ven ret<nirnent ; tuit joiant , 
Vers France se vont avoiant. 
Li rois metRenaut^ au retowt , - 
A Péronne ; en lamesïre tour;* < / 
Ijéaniz' véust-^il qu'il ait son^^vivré ; . 
Et aai GonÈè de Drenes livre> .• / 
, LongUift-iEspée , cfue tant tendra / 
Qôe^Jouban 9dn filz li rendra ' 
Qu' Angloîs oi*en4 à WanteS' • pris » 
Li rois, d'nimiité êsptfisy :î i ^' 

7060. Refait , tftnz mort à nul donner / 
Touz de^ autres emprisonner i ■ 
Pà^ sels (<hastiiays'€i 'pat» 'Sfe&i viléfe. 
Ferrant qui l'ôt «séttidé gmles' 
Fait-il y'pôkr Sàf géfit êôntot^ter , ' 
lui en litlferëpoi^er» ,- 
Ferrant '^Wtent âmtmïévmïA i< *: 
Qui touz deux sont xle poil ferrant. 
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Ainsi s'en va lié ea fer 

Li quens Ferrant- en son e nfer^ 

Li auferrant de fer ferré , 
7070. Emportent Ferrant enferré ;. 

Mes bonnes gardes a de jouste^ 

' En là saison que l'en aouste,:. 

S'en va Ferrant en tel manière 

Vers Paris en une litière , 

Que moult li semble desbonne&fe. 

Après lui font François grant feste 

Dont il ot là bêles marées. 

Vilains guerpissent lès arées;. 

Aveuc eus famés ^ filz et fille&^ 
7080. Agranziloz, atoutleurlancilles y 

Queurent après les' glaneressés^ 

Vers Ferrant mestres et mestresses 

Devant lui dancent et quaroUent ^ 

Néi , 1^5 vieilles le rigolent. . 

Poi i a nule si couarde 

Qui ne li giet une rat'arde , 

Ou hautement où à voiz quassev. : 

Par touz les liens où li rois passe ». 

A vespres ou à niiitinée$ , - . ; 
7090. Sont les rues encopriiiiées; . ., 

En tel guise , à }oie e%, fi m: : \ 

Est li rois venuz à Paris» 
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Chanoinnes et religions 

Vont encontre à processions ; 

En Paris n*a homme qui vaiUe 

Ne famé qui contre lui n'aille. 
, Tuit l'oneurent; tuit Fesjoïssent ; 

Tuit ensemble le benéissent , 

Car il ont sa venue chière. 
7 100, De Ferrant qui est en litière , 

Charchié de fer qui moult le blèce.^ 

Font-il tel joie et tel léèce 

Qu'il pert^ pour lui plus adoler, 

Que chascun s'en doie voler. 

Le sort en tel guise fina. 

Que Tante Ferrant devina , 

Qui sorti, et s'estoit ventée . 

Que cil de Paris à l'entrée. 

Pour faire ce que il devroient, 
7110. Ferrant à joie recevroient : 

Si lirent-il si cun ge conte, 

Non pour s'oneur , mes pour sa honte. 

Lors fu Ferrant, tout enferré , 

En la tour 4u Louvre enserré. 
Tost après qu'en mist à la tour 

Ferrant ^u Louvre en povre atour , 

Li rois que guerre ataïpa 

Vers Poitou se rachemina , 
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Aveuques lui de genz granz troches. 
7120. Tant errent cpi'il viennent à Roches. 

Li roi Jouhan iert à huit lieves, 

Qui par tin légat reqnist trieves. 
. Cis legaz iert nez d'Engieterre , 

Qui le roi de France, à celé erre , 

Enveloppa si de paroles , 

Plus douces que sons de ciléles , » 

Qu'à cinq anz les li otroia 

Et vers Paris se ravoia , 

Ghascun jour grant journée errant.' 
7i3o. Là trouva la famé 'Ferrant 

Qui pour son seigneur le pria. 

Tant fist et tant s'umilia , 

Et tant donnèrent et promistrent 

Flamenz, qui dé ce s'eptremistrent 

Et des guerres s'espoventoient , * 

A cens qui o le roi hantoient^ , 

Que li rois Ferrant leur livra , 

Qu-en tel manière délivra , 

Quant li rendres en fu escouz : 
7i4o, Que Flamens à leur propres couz , 

Feroïent de leur forterecès 

Trebuchièr toutes les haùteces, 

Et tel réançon païeroient ' 

Con li rois et li per diroient. • 
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Tôuz les prisons, de France nez, 
Qu'en ot en difers lieus menez , 
Fust prince ou ber ou eschançon , 
Fist délivrer sans réa^con. 
Se la vraie hystoire ne hoingne , 

7 i5o. Fors sai^z plus Renaut de Bouloingne 
Qui, 'puis qa'en Tôt pris, se venta , 
Si comme eqnemi le tenta , 
Qu'assez briefment tant referoit 
Que le réaume greveroit ; . 
Dont il mourut emprisonné. 
Aus autres fu congié donné , 
Qui du roi tiodrent tenement , 
Sanz prendre fors le serentient :; 
Que, tant comme en vie seront, 

7i6o» Au réaume ne méfieront 

Pour dons d'aucuxis ne pour losange. 
Li autres prisonnier estrange , 
Selonc Testât de quoi il ièrent , 
Par réançon se desigagièrent. . 
Et pour pe c'oû éust, mémoire . 
De l'oneur et de la victoire . , 
Que Diex otjaus^ François tramise, 
Fist li rois fopder une yglise 
Hors de.Senlis ,<et i mist moinnes 

7 1 70. Qui Dieu servent à poi d'essoinuqs , 



Digitized byCjOOQlC 



5l4 • BRANCHE ('«'4) 

En apert et en recelée. 

'Uyghse est Victoire apelée. 
Poi après^ envoièrent querre 

Le filz au roi , cil d'Etigleterre , 

£t il passa à eus sanz craintes. 

Londres et autres cités maintes 

Qui en celui réaunie furent , 

A seigneur lige le reçurent ; 

Par leur foiz à lui se lacièrent , 
7 i8o. Et le roi Jouhan enchacièrent. 

Morz fu povres et sans aïe 

Tost après en une abaïe : 

Là l'enterra le floz de^ frères. 

Et si ne redemoura gûeres ' 

Qu'Anglois, comme genz menteresses, 

Renoncièrent à leur promesses^ - . , 

Car Tainzné filz Jouban mandèrent ; 

Henriz ot non ; lui couronèrent ; 

Loys guerpirent ^usement ^ 
7 lûo. Comme genz qui 1 egièrement 

Ce qu'ele promet désaveue. 

Ainsi li firent-il la queue, 

Par art et par desloiauté. 

Quant il connut leur lôiauté. 

Et en quel guise'il retournèrent^ 

Lui et les siens s'en retournèrent ; 
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D^Anglois lessièrent les empires. 

^ En cel téiis fu d'Aubijois :sires 

Symon^le contedeMonfort, ' 

7200. Où maiût hosfccl treûve-oii fort • 

Par le commun asséotement 

Du pape et du roi eoaement , 

Mes mort fa, qu'eu diroit 00 el? 

Par là pieirre d-un mangormel : ' 

Devant Toulouse' la çilâé. 

Pour destruire riniquité 

D'eregés , et pour vt^ager iMre 

Jhesucjri$t reçut là lïiartire. . 

Lirois^ont destrommauz tous chante^ 
7210. Reuiôurut après à Maaiité , 

L'an nul dent cents et yiugt* trois anz. 

Enterré fu , à pleur» noîsahz , 

Cil qui tant avoitéci cuer, 

A Saint Denis y au.hout du cûer. 

Là gist couvert , sanz eschai'^eiit , i 

D'une bêle tombe d'argent 

C'on a pilisfait ileuç serrer : 

Au cors duquel là enterrer 

Fu lors li roi^ Jouban sanz doute 
7220. ^^ Jérusalem-, etsa route. 

Qui pour Dieu l'iert venu requerre 

Qu'il alast en la sainte terre , 

CHROHiQues. T, f^//. — Branche des- rôta^tx liohages. ^^ 

\ 
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Et il 11 avoit otrmé^ 

Se mort ne l'éust desToié • . 

De lui me faut ici Tystoire : 

En paradis soits'ameen ^oire* 

De son filz m'estuet rommancier , 

Qui puis fu mort à Monpancier , 
. L'an t{ue li rois fu enterré , 
723o. Dont maint homme ot le cuer serré ^ 

Estoit son fils, Loys le Sage, 

D'entour tren|e«six anz d'aage. 

Gis fu , si con le voir ramainne, 

De la lingnie Kallemainne , 
. . Par raison dlsabel sa mèije 

Qui vers Dieu fu luisant et clère, 
. \ JTrès sainte et très religieuse, 
. Sanz nule tache venimeuse 

D'envie ne de decevande. 
7240. Kallemainwe*, li rois de France, 

Si ôon Tystoire véritable 

Le m*a devisé, par la table 

Qui à saint Denis est assii»e 

El propre trésor de Fyglise^ 

Revint, que qu'aucun aut criant. 

De la lingnie au roi Priant 

Renommée d'antiquité, 

Qui Troïe, la noble cité , 
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' Fonda en $on tens , et fil tele 

75^0. C*onques si^^içhe ne si bêle , 
Ne de si grant gent repéue 
Ne fu puis ne devaiit véue 
Par fol bommé ne par savant, 
Quatre cens et quatre anz avant 
Que Rome la longue et la lée 
Fut commen):^iée ne fondée 
Pour maindre i gent noiseuse ou quoie. 
Rêva Urois Prians en Troie , 
Qui rapelanz à ses courages 

7260. 'Aucuns très envieus domages 
Qu'en sa contrée faiz avoient 
Grezois , qui mie ne Tamoient, 
Tramist, bastif d'êsmouvoir guerres^ 
Un sien filz , Paris , vers leurs tenues , 
Et autre gent hardie et sainne ; 
En Grèce ravirent Hélàinne , 
Une reynfe qu'il trouvèrent. 
A Troi o eus l'en amenèrent ; 
Parquoy ses maris Menelaux-, 

7270. Agamenon, Proteselaux, 

Et touz les rois qu'assembler purent , 
Pour cel ennui vengier s'esmurent. 
En mer se mistrent ; tant nagièrent , 
Quà port.vindrent; Troie assegièrent, 

25. 
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Près ses murs letur tentes tendirent. 

Cil dedanz'soavent en issireot 

Armez.' De bataille friant, 

Hector , li fik aii rdi Priant , 
^ Li plus hardiz( àl'avealfure , 
7280. Et li plw^preuz,(wtre mesure 

Qui fuit. 0n: celui tehsr en .i^ie , . 

I fist maint chevalerie, 

A.tis Gnezois grever si é'aanort, 

Que ^eize rois leur mist à riiort , 

Et bien trois cens, tant iert viranz , 

Que dux, que contes, qn'amiranz. 
^ A us plus vistes s'aventura; i \ 

Li sièges par dix anz dura. 

Troiens bien se deffendirent, 
7 290. Non 4)ou*quatit Hector i -perdirent. 

En lessaÂt d'ariùes aussi lus ; 

Fu morz Pdl^^et Troïllus> v 

Et les mc^Uew^id^ieii^' lignage. 

Grezoisi roreat.grrfiït dommage , 

Car oeis fe eoisf Pfotenor , 

Rois Santiphus^^ rois <Alpenor, . 
? Orchomeois,;Archîtrocltils.v : 

^Leothetès-et^Pfttroclus, - . ^ 

Et tant d'autres rois à couronnes^ , 
ySo^. Quepar i?itfies:fa»sés pe bofinés' 
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Deviser ne les vous saroîe. , 
Après ce fu tràïe Troie. 
Cil de Grèce qui s*i férirent 
L'embrasèrent toute et fondirent ^ 
Sanz espargnier i mansion .; 
Et fu mis par terre Illîon , 
Le plus très bel herbergement 
De touz divers maisonnement ^ 
Selonc ce que dist Teàcriture , 

73 lo. C^onques esgardast créature. ^ 
La cité en cest sens conquise , 
Priant fa morz , sa famé ocise , 
Et le plus des sougiez qu^il orent. 
^^ Cil qui d'ileuc eschaper porent 

S'espandirent, testes levées > 
Par maintes diverses contrées; 
N'en demoura en Troïe nus. 
Un des filz Priant, Helenuz , 
Douteus qu'A ne fust perilliez , 

7320. mille et deuz cens essilliez, 
Esloignant Troie que l'en rase 
S'en alla el règne Pandrase. 
Là demourèrent ; là se tindrent. 
' - D'ostieux faire qui leur conviendrent 
Ne furent lenz ne sommeilleus ; 
P^is crut d'eus peuple merveilleus. 
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Enéas , uo prince de-Troie , 

Repris! par la grant mer sa voie. 

Qu'aucun nçs méi^t en liens. 
733o. Mile et quatre cens Troîens 

Mena par bel et par orage , 

Tant qu'il arriva à Cartage. 

Aveuques^Dydo la reyne 

Fu mainte journée entérine. 

la gent qu'il ot lors cueillie 

Gonquist après toute Ytalie 

Où d'abitanz petit nombre ut. 

De li vint un haut baron , Brut , 

Ainz quinte generacion. 
7340 • Cil prist puis l'ile d'Albion, ^ 

Qui , en la saison sus nommée , 

Estoit de jaians habitée. 

Quant dedanz fu a sa eompaingne 

Si l'apela , de Brut , Brelaigne. 

Tuit li rois qui puis i vesquirent 

Du Brut desus dit descendirent , 

Se ge contre le voir ne jangle ; 

Tant que de la contrée d'Angle 

Qtii siet es marches de Sessoingne 
7350. Vindrent, comme on va en besoingne , 

Anglpis, qui tant se pourchacièrent. 

Que les Bretons de là chacièreni. 
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Après ce que Tille conquistrent , 

D'Angle, Engleterre non li mistrent : ^ 

Encore est ele ainsi nommée. 
Une autre gent de Troie née ^ 

S'en râla, tant soufri mesaise ! 

Vers la large région d'Aise ; 

Et puis ce qu'il i arrivèrent 
7060. En deus flotes se devisèrent , 

Mais je ne sai dire l'essoine. 

Et réaume de Macédoine 

Se prist l'un des floz à espandre , 

Par lequel li rois Alixandre, 

Qui régna poi après cel terme , . 

Prit puis tant chastel fort et ferme, 

Acaint de tours et de murailles , 

Et vainqui tantes granz batailles. 

Où cil aveuc lui se boutèrent, 
7370. Que sa puissance redoutèrent 

Toutes diverses nacions. 

Un des ôlz Hector^ Francions, 

Emmena la seconde trope 

Vers les parties d'Europe ; 

Entre le réaume de Trace ^ 

Et la grant mer pourpristrent place , 

Par terres sèches et par, boe. 

Sus le fleuve de la Dunpe, 
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Où pliisçurs poisons habondèrent, 
7380. Une notble cité fondèrent; 

L^un i fit sale , l'autre chambre ; 

Puis li mistrent à non Sicambre. 

Ainz qq'enfant nul i déust naistre, 

Francions qiii d'eus ref 11 maistre , . 

Nomma leurs genéracions 
• François», de son nom Fraocious; 

Le seurnom de Troie oublièrent ; 

Puis crurent et moateplièrent^ 

Uns vendant ^ autres achetanz» 
7690 . Entour mil cinq cents ^t sept anz. 
A la fin du t^ens que ge nomme, 

Estoïent redevanz à Rome> 

Pour paier distribucions^ 

Peuples de toutes nacions 

Que le jour queuvre.de lumière. 

Valentinien l'au^ierière , ^ 

Se ge le voir:au.deval'ainz> 

Guerréoitlores les Alains^ 

Une gent qui quanqu'il ppuvoient 
7^00 . Sa hautèce désavouoient y 

Ne ptisoïent riens ses saluz. 

En Mérode , entre les paluz^ 

Où tant a mares et molières, 

Orent rengiées leur banières , 
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£t gardes es eutrées mistrent. 
Romainz à graiiz oz les assistrent. 
Sou ventes fois suz leur coururent ; 
Mes onc tant grever ne les surent 
C/un seul d'ens s'en daingnast réambre. 
74 1 o. Lors furent mandez en Sicambre , 
Pour vengier des Romains la honte » 
François desquiex ge vous rens conte y 
Et vindrent jusqu'aus mareSchières. 
Là leur alaliemperiëres, 

Sus sa créance prometant 

Que , d'il povoïent faire tant , 

Aiâzqu'en leur pais retournassent , 

Qu'Alains des tnolières chaçassent , 

Dix anz entiers' si frans seroient 

Que nul treu ne païeroient. 
7420. Cilquideceseres^oïrent, 

£s mares adonc «e férirent . 

Leurs routes tout outre guièrent 

Et puis les Alains escrièrent , 

Qui miex qi^'en forz chastiuas murez 

Cuidoïent estre aséurez. 

Si fièrement les assaillirent , 
/ A Teure qu'entre eus se férirent , 

Et en tel manière i cbaplèrént , 

Qu'à force les desbaretèrent. 
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743o« Plains de doutance et de fréeur , 
Rendirent à Temperéeur 
GU qui par paour merci qoistrent , 
Et tout li remenant ocistrent. 
Ne sai qu'en dire plus ou mains ; 
Mais Temperière et les Rommains , 
Puis le jour qu'en tel guise ouvrèrent , 
Par touz lieus Francs les apelërent* 

Les dix anz passez que j'amembre , 
Rommains tramistrent en Sicambre ; 

744o . Leur tréu de rechief requistrent ; 

Mes François aus mesa^es distrent. 
Que vaillant un euf n'en dévoient , 
Car du sa^c acheté l'avoient , 
Du jour qu'es mares se flatirent 
Et qu'aus Alains se combatirent , 
Par qaojr jamais en leur aage 
Ne rentreroïent en servage^ 
Par don d'aucun ne par prière. 
Si trës grant duel ot l'emperière , 

745o. Quant on l'en revint le voir dire , 
Qu'o tout l'eflPorz de son empire 
Ostoia sus euz cele année . 
Tant mena là de gent armée , 
Qu'en sa comp^ângnie présente 
Furent à chacun François trente >, 
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Et non pourquant contr*eus issirent ; 
Mes quant si très grant nombre en virent 
Qui leurs batailles ordenèren t , 
Au pais lessier s'acordèrent. 
^46o. Hommes et famés et mesnie , 
Descendirent en Germanie ; 
Par places clëres et ombrages 
Pourpristrent ileuc les rivages , 
S'en la certainneté manon , 
D'un flun qui Lirius a non. , 

Trois dux firent, de guerre bauz : 
Li premiers ot non Genebauz ; 
Sonores fu li secons sires ; 
Li tiers fu nommez Marcomires. 
7470. Ces trois', et cens de leur compaingne , 
Gonquistrent grant part d'Alemaingne. 
• Ëntour les contrées choisies^ 
. L'emperière Theodosies 
Qui regnoit à celés empaintes , 
Oï d'eus briement tant de plaintes 
Que li voirs pourroit faus sembler. 
Si refist ses oz assembler. 
Ausi comme sus gent banie , 
Tramist là Quentin et non mie. 
7480. Cil dui furent , ce est la somme , 

Mestres des chevaliers de Romme, 
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Vers Alemaingn^ leiir tour firent ; 

Mes li François les descon^reut. 

Puis revindrent suS Troiens, 

Eraclèset Jovinfiens; 

Sitrèsgraht nombre de gant orent, 

^ue conte ne nombre n'en sorent. 

François qui à eys assemblèrent 

En retindrent tant et tuèrent, 
7490- A celé vernie seconde , 

Que prince qui vesquil el monde , 

Quant li voirs du lait fu sén , 

Ne leur demanda puis tréu. 

En tel manière se franchirent. 

Après cest fait d'eus se partirent , 

Les uns les autres aroutant, 
' Vingtettrois mil hommes ou tant ; 

Un duc ^ sus eus tous ordenèrent , 

Que par non Ybors apelèrent, 
7600. Si comme j'ôï reciter. 

En Gaule alèrent habiter^ 

Sanz trop soufrir ennui ne painne. 

El milieu du fleuve de Sainne^ 

C'on leur ot aincois endité , 

Establirent une cité 

Bêle et plaisant 9 à terre sèche ^ 

Et l'apelèrent Léwtheche^ 
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C'est à di?çî , gui ypir raïuainne y 
• , Vilede bien r^^ée^et plainrie. 

7 5 1 o . Par 1 a gmt qui là a'iert ratraite , ' 
Fu si coiixine. leur plot parfaite ^ 
D'assez bel a^^cômpliffiis^m^nt , . 
Neuf ceiit et cinq anz dcoA;einetit a . 
Ainzla.saibte totcarnacion' : 
/ Qiie , pour nostiîe xedempckm 
Qui lors estoit comme tarie y 
Prist Diex en la vierçe Marie . ' " 

Cil qui celé cité fcmdènerit, / 
Jusqu'à lamottidemoarèreht. 

7520. Leur sucdesseurs qui après* vindvent , 
Sanz guèFres avoir la niaintindrent, 
ËnmenâtiVv^iés souÂ^Wz/ :' 
Mil deux ëents soiitaote dix. ahz ' 
Puis ce que Si'fciimbre gUei^pirènt ' o*^ ? 
François desqûiex il deséendit^nt « 
En cél termine que ge rib*è , - 
'Brièment et sànz trop Ibhgue noté ; 
N'iert homme nul des François iîîpés. 
Adont VîM-è' étas Marddmîrêsr , 

«53o. ^^^^9 se là vérité ne triche , 
De Priaritle Ah d^Ôstériobe, 
Qui restéft ; qtoè le ôéleroife ? 
Descendti de Priant? delVôfe. 
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Cil qui son ancestre conaurent 

Honorablement le recurent. 

Li plus grant ûéis le servirent. 

En celé espérance le firent, 

Que il , qui estoit d'armes sage , 

Leur en vousit monstrer l'usage. 
7640. Véant lui, tant le honorèrent ! 

Pharamond son filz èouronnèrent ; 

Sus eus régna premièrement 

Cis Marcomires proprement , 

Où lors ot mainte bonne teche j 

Mua le non de Léuteche^ 

Qu'aincois ramentéii avoie. 

A Foneur de Paris de Troie 

De qui lignie il iert venux , 

Vonst que leà grands et les menuzL 
7660. Qui en la cité demourassent , 

Touz jours mais Paris Tapelassent. 

François en tel guise roi firent, 
^ Du quel y lonc teiis puis, descendirent 

Ceus qu'assez tost ramentevrais 

Selonc l'ordre que ge devrai , 

Sanzce qu'il soient trop loé. 

De Phai^apion vint Clo4o6. 

Lui mort , si con les anz passèrent, 

Meroué.et Gbilderic régnèrent , 
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7560. Ce dit cis vers, véù l'ai ens. 
Ces quatre lUQururent païens* 
Childeric , qui droit descendra, 
Liroy Cloovis engendra , 
Qui de tOMz oeus que nommer ainz 
Devint crèstiens premerainz. 
Couronnejfc rorent ChildeJberc, 

Et. Clotaires et Chereberc. 

ChilpériéC fu, puisées afaires ; 

Et ses filz li seconz Clotaires ; 
7670. Dagoberz refu héritiers; 

Lois et Clotaires li tiers , 

Tindrept Je réaume à mon esme ; 

Puis vint Childeric li deusiesme ; 

Rois Dag^Q^rt rissi de là ^ 

Que^sa genl ^econt apela. 

Après régnèrent, sus Piquarz, 

ïierrk et Clotaires li quarz. 

Cis n'ot. nus hoir., gen'en di el; 

Parquoi l'en fist rois Daniel , 
7680. Auquel François son non muèrent ; 

Chilpeiiçp^rifton l'apelèrent. 

Cil , pourquoi le celerion? 

Entra puis en riçligion , 

Où aucun frères le recurent. 

«* 

Cil du résume lors esilurent,. 
Pour ce que ce tindrent à lais^ 
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Pépin le mestreidlo paUb , 
Qui fflz iert, jà ne m'eaquier taire, 
De la fille le rcnClotaîre. 
7690. Couroonez fo sanz eschar leK 
De celui vint Kalles Martel, 
Qui fu père, se trufle n^ain , 
Au coiirageus Pépin le Nain. 

PepialâNaÎM, chose est certaine, 
Engendra le grant Kallemainne, 
Qui, selonc Fescttt de ma page j 
Ot en loDC huit piez de corsage ; 
Biaus fu et de bêle manière. 
La regardéure ot trës fièré ,, 
7600. kt crud et espoventable. 

Tèrs bien menjant estoit à table 
De volatille ou d'autres chars; 
Mes d'user pain iert-il eschars ; 
Par u^ poi et souvent bevoit. 
Vin de riens ne le decevoit ; 
Yaueimetok ,n'i fâisoil; foirce. 
, Il iwt plain de si très grant force , 
Se Tystoire de lui ne ment , 
Que de ^fespéé proprement, 
Dont li ponz et renheudéure 
761 o- lerentd'orfinàcouleurpure, 
Et qui nommée estoit Joieuse 
De gent courtoise et outragetise, 
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Quant pa]> ire la descendoit> 
Un chevalier ai^mé fradoil 
A un se^l cop> tout contreval» 
Et trencboit panni le cheval. 
Celé espée ai-ge toute tw, 
El trésor Saint Depis tenue* 
Un homme ausi , s'on U rouvast 

7620. Lé plus pesant que Ten trouvast^ 

Prest dé touz atouraet de hyaume » 
S'il fust en estant sus sa paume , 
Touz copSy j'à ne s'en asséist^ 
Jusqu'à son chief amont méist. 
, Au hras destre ou au senestrier ^ 
Quatre très ^anz fers de de&lrier , 
Vistement^ s'il i eotendcÂt, 
A ses propres mains estendcNit* 

\ Cis rots, droiz est que le dion , 

7630. Restoit hardiz ôcmame lyon/ 

En mainz lieus et en mainte guise , 
Se combatipour sainte jglise. 
Et maint félon déshérita ; 
Lombardie suppedita. 
Où granz guerres ot en sa vie. 
Desyet, le roi de Pavie , 
Qui si follement meschevoit 
Qtie Romme et Tyglise grevoit, 

Chroniques» T, Vil, •*— Brahche des rotaux uoHAOEi. ^4 
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Bani du païs à vergoingne , 
7640. Et converti toute Sessoingne. 

Par lui fu de paiens délivre 

En son tens , ce me dit le livre , 

Jherusalem^ la cité sainte ^ 

'Où Diex ot de sanc la char tainte , 

Eti rentrnt saint sacrement. 

En Espaingne lu longuement 

A fier ost et à grant barnage. 

Là refu par lui le véage 

De Saint Jaques si aquitez , 
7660. Qu'il i prist cent et six citez, 
• Nés en garda puis ne cisterne. 

Ventouse, Gaparca, Luiserne. 

Maudist , car pas ne les ama. 

Autre si fist-il Adama. 

Gestes sont, sanz estre habitées , 

A touzjours mais déshéritées. 

A brief parler , outre Gascoingne 

Gonquist Basclois et Gateloingne , 

Où mainte tour a forte et bêle. 
7660. S^ &^ ^ Navarre et Gastele , 

Maillogres , Portigal, Esture, 

Et Laudabif, tant comme il dure. 

Tant refit qu'à lui fu soumise 

Bretaingne , Danemarche eï Frise , 
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Hongrie , Alemaingne et fiauyière , 

Et fu puis de Romme emperière. 

Quant il rot^ par dévocion^ 

Mis easiège pape Lion 

Cou avoît déposé par ire , 
7670. Cil le couronna de l'empire. 

Rommains , qui le connurent juste, 

Ij'apêlerent César-Auguste. 

Cis rois, qui tant fist de prouèces , 

De biaus faiz et de hardièces^ 

Régna, après ses devantiers, 

Quarante-six anz tous entiers, 

Si con Tystoire le révèle ; 

Puis fu mort à Ais-la-Chapele. > 
L'arcevesque Turpin tesmoingne 
7680. Qui, en mainte bonne besoingne 

O le devant dit se lassa, 

Qu'à celé heure qu'il trespassa , 

Si comme il sot après le jour , 

Il iert à Vianne à séjour; 

En Toneiir des vertuz devines 

Disoit li preudons ses matines ; 

D'un syàume iert au commencement; 

Lors leva le chief bêlement. 

Et vit , comme très bien créables, 
7690. Une grant route de déables 

a4. 



Digitized by 



y<^oogle 



534. BBAVGBB (i>)3) 

Que panr devant lui destelà ; 

Des quiex à soi Tun apela 

En disant , à la bouche estendre : 

« Di moi quel pari vous devez tendre 

» Désirance ai que je Tàpr^ngne? n 

— « Vers Ai^, dil-cil, eil Alefflaingne 
» Avons esméue nôstre erre. 

» L'ame KallemaîAe alons querre, 
« Qui orendroil est deviez. 
77C0. » Nos -raeslres nous en ont priez: 

» Si l'auront, car c'est leur droiture. » 
Dist Turpin : <» Et ge te conjure 
» Du povoir au souverain mire , 
» Que tu ci me reviengnes dire 
» Quel débat vous i trouverez. » 

— « Puis que de ce me requérez , 

« Dit cil , bien vous le sarai soudre. » 
Lors se resmuet plus tost que foudre; 
Et Tdrpiû, quant Yea vit billier, 
7710. Reprist son syaume à versîllîer. 

Ge ne saî quiex venz ceus portèrent; 
Mes ainsi qu'il fu dist retournèrent, 
Soupirant à soupir hydeus. 
Turpin, qui Connut le cri d'eus 
C*on véist de duel enragier, 
Rapela haut son messagier 
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Qui les choses à .avenir 
li dut coDtet^aa revenir. 
Et (^ li vkit braiant acoites : 

7720. ce Enten ^ <li$t-il, ta qin convoites 
» A savoir nos griez et nos blasmes ; 
» C'est le cettaio qu'à Aisalasmes. 
» Avoir cuidions à Testraioiie 
n L'ame de ton roi KaHemainne ; 
n Du prencbe esioit nostre gent preste 
» Mes un Galiden saoz teste 
n I est pour dépendre avolé « 
» O lui on François décolé ; 
» Par cens avons perdu chevance '; 

773o. » Car tani ont mis en leur balance 
» Clochiers^ tours, yglises entières , 
» daliees > ferces y filatières , 
» Chapes de cuer, vie^ saiutuakes , \ 
» 3autiers, meseb et bréviaires, 
i> Aubes, froz^ chasubles, estoles 
» Croiz^ crucefiz, et marioles, 
» Unesd'ai^iit^ autres de fust, 
» Que «'enfer à Teneontre fust , 
» £t tuit si menistre i titrassent 

77^0. )) Ne ctoi^ge pas qu'il l'enlevassent,. 
» Parquoj li ange ont l'ame prise^ 
» Et nous ont batuz de tel guise 
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» Que puis que des ciex jus chéismes 
» Tant de martire ne soufrismes : 
» Or m'en vois^ que blasmé ne soie» » 
Atant se remist à la voie , 
Ullant espoventablement. 

Ne demoura pas longuement 
Après ces nouveles sauvages , 

7760. Qu'à Turpin vindrent vrais messages. 
Qui li distrent^ à raison plainne. 
Que Temperière Kallemainne 
Estoit Teure et le jour trespassez. 
Que devant lui furent passez 
Li maufez si hastivement. 
Ainsi sot-on certainement , 
Ce conte la cronique voire, 
Que la seue ame estoit en gloire. 
Cas rois nommez qui s'entresivent 

7760. Si con descendant se desrivent 
£t aprës lui le règne tindrent 
De la racine de lui vindrent ; 
Ce devisent mes examplaires : 
Comme Lois lï Débonnaires , 
Qui à moustiers donna mainte aube , 
Challes le Chauf , Loïs le baube , 
Duquel Loïs et Challes furent. 
Qui couronnez gennes moururent. 
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Cil Kalles, pour voir le créant , 
7770. Fu pères Lois Fai-néant; 

Challes le Simple après reviut ; 
Loïs ses filz rois redevint ; 
Trois enfanzrot cil dont ge palle , 
Kallemainne^ Lohier, etGhallei 
Ghalles fu roi, mort Kallemainne > 
Et Challes fu duc de Lorrainne> 
Loing du quel païs mainte mille > 
Il donna une seue fille 
Au conte Aubert par mariage^ 

7780. Qui de Namur tint Téritàge : 
Ërmenjart ot non la pucele. 
Delalignie delaquefe,, 
Jà soit ce cjue loing ^'estendi > . 
Li (juens de Henant descendi , 
Dont puiSy qui que le tiengne à bel , . 
Vint la gracieuse Ysabel 
^ Que le roi de France espousa , 
Phelippe , dont Ten dit vous a* 
Cil n'iert pas., tout fust:<il preud'homme , 

7700. Si con l'ystoire le renomme 
Qui nel tint mie à desloial , 
De la droite tige roial : 
Si le vous voudrai ci prouver , 
. Sanz nule trufle controuver. 
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Après Lohier que ge r^maioDe > 
Le frère ChaUes de Lorainne, 
Lois li septième régna» 
Diex , qui haut el ciel son règne a y 
Soufk*i que dl saos hoir mourut ; 

7800. Parquoy le réaumé courut ^ 

Jusqu'à sept rois hors an demainne 
De la lignie ChallemaiDue ; 
Gar^ si COB les hjstoiries crient^ 
Les gestes' d'Aquitaine «dient : 
Que pour ce fu arrière mise 
Leur lignie « que sainte yglise 
Estoit plus par leur fois grevée , 
Qu'il n'iert crue ne levée i 

Quant François virent et connurent 

7810* Que nul droit hoir à seigneur n'urent , 
Si devisèrent qu'il i«roient $ 
Et distrent qu'il courpnneroient , 
L'oncle au roi, le duc de Lorrainne ; 
C'iert de leur voies la -plus sainne. 
En ceste guise s*acordèrent ; 
Et tantost à Kalles mandèrent 
Ce qu'il pensoïent en leur ventres. 
Mes Hue Ghapet endementrès^ 
Qui d'Orliens tint la dochée^ 

7820. Fist tant , qui que l'éust Vée , 
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Qu'il f u du règne courronnez 
Où son païz iert abonnez. 
Cil , si comme li voirs tesmoingne, 
Vint des lingnîes dé Sessoîngne , 
Des meilleurs et des plus honnestes ; 
Et si trouTOns escrit es gestes 
Saint Richsûre et Saint Valeri 
Dont li fait ne sont pas péri , 
Que ses pères, el tens passé, 

783o. Ot par sebs fait et compassé , 
Sanz ce qu'à tort li mete sus , 
Que ces deuscors saints diz desus 
Furent osiez de leurs yglises 
Par paour de guerres commises , 
Et les fist en Flandres porter ^ 
Et tantost de là raporter ^ 
Con l'en fist de paiz mencion ; 
Dont puis, en une avision ' 
Li dit ces moz Saint Valeri : 

7840. « Ce qu'as fait te sera meri ; 

» Et te dirai en quel manière : 

» Ta lignie, que tu as chîère , 

» En cest réaume régnera , 

» Et jusqiî^à sept rois i sera ; 

M Mes lors convient qu'ele se mue; » 

Tout Artois conquist celui Hue , 
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Tant comme en dure li comprandre , 

Maugré les commuoes de Flandres ; 

Puis ot des siens si graot prièm 
7860. Qu'il le rendi au conte ariërCé 

Hue, à mon droit entendement , 

Régna neuf anz tant seulement , 

Et ot de grâce soufisance. 

Après fu Robert rois de France ; 

Gis fu bons et sainte personne* 

Puis vint à Henri la couronné 

£t les fiez qui i appartindrent. 

Quant il fu mort , si la retindrent 

Phelippes et Lois Tuitiesme; 
7860. Ausi fist Lois le neuviesme , 

Se hors de vérité ne cont. 

Li mort , Phelippe le secont 

La reçut; et si prist k famé 

Ysabely de qui Diex ait Famé ! 

Car plaine fu de grant bonté , 

Et vint ^ si comme j'ai contée 

Du tronc et de la mestre vainne 

Dont descenduz iert Kallemainne^ 

Li rois Lois le Preus porta , 
7870. Par qui France se raporta. 

A la tige entérine et sstinne 

De la lignie premerainne ; 
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A son droit retourna arrière ; 
Or revenrai à ma matière. 

Cel an que Diex qui pas ne ment , 
Fist du roi son commandement , 
Furent, si con Tistoire tranche, 
Couronnez Loïs^ lui et Blanche 
Des mains Tarcevesque de Raims , 

7880. Présens les princes souverains 
Dont le réaume iert habité. 
De Jherusalem la cité , 
Que lors tindrent genz hors de foiz , 
I refu li rois celé foiz , 
Et prelaz dont poi vaut li taires. 
Loïs tost après ces aflFaires , 
Par son réaume, comme sages, 
Chevaucha, prenant les hommages 
Des redevances et des dismes. 

7890. En icele- année méismes , 

Revint Amaury de Monfort 
D'Aubijois à grant desconfort , 
A poi de gent, etendelez 
Par guerres et par povretez, 
Dont il iert venuz à la bonae. 
Avoit guerpie Carcassonne , 
Et touz les lieux, granz el menuz , 
Que ses pères ot ainz tenuz, 
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Une heiH^ sain, une autre enferme. 
7900. Li rois Jouhan mut puis cel ternie , 

Pour aler en pèlerinage ; 

Vers Saint Jaques prisi son véage* 

Par Burs s'en retourna arrière ; 

Làespousa*il Berengière, 

Une dame courtoise et bele ; 

Celé iert suer 9.U roi de Castele , 

Qui regnoiten celui termine^ 

Et nièce Blanche la reyne. 

L'an après^ tint^ se ge ne ment , 
79 10. Li rois à Paris parlement ; 

Grant peuple ot à l'atropeler. 

Là fist li papes rapeler 

L'entredit d'Aubijois par grâce ; 

Et Youst qu'il eussent par espace ^ 

S'il s'i péussent avertir , 

D'eus à bien faire convertir. 

Après la Saint Jehan d'esté^ 

Fu li rois de guerre apr^té, 

A Tours la cité, en Tourraine. 
7920. L'ost s'esmuet , dont la terre est plainne ; 

Fourrant vont hardi et couart 

Sus le i|isconte de Touart. 

François , que li travaus engriege , 

Mêlent à Montereul le ^ege ^ 
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Pour faire à cens de léanz honte. 
Mes tant ponrchace le viscoi>te, 
Que li rms , sa propre personne , 
Jusqu'à un an trievés li donne , 
Tout fust adonc cis fai2 si art. 
ygSo. Li François rassiègent Niort , 

Qm tout à i'eoviron s'estendent; 
Savari et autres le rendent , 
Sauves les avoirs et la vie» 
Si tost eon leur chose est ravie 
Qu'il ont par condicioa tele , 
S'en vont ensemble à la Rochelle. 
En esté , conçoit poi negier , 
Va li rois la vile assegier , 
lui maints princes* à banières. 
794 o. Eugignéeurs drecent perrières 

£t mangonniaus^ pour tout confondre ; 
Pierres qui font les maisons fondre " 
Par la Rocbele, à l'escachier, 
Mainnent grant bruit au destachier. 
Tours et toureles^ i empirent : 
Cil dedanz leur «engins retirent^ 
Dont miê ne nous merveillons , 
Pour geter vers les paveillons 
Du roi, qu- il héent duremeat. 
795o, Dix-huit jours entièrement. 
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Fu là li rois sanz leur forfaire 
Grammenty par lancier ne par traire. 

A celui jour'dix-huitiesme , 
Selonc voir et selonc mon esme 
Que Fystoire certaine furge, 
Ala la reyne Ysemburge , 
Marastre leroi, moult iei-t franche, 
Aveuc li la reyne Blanche , 
Et la reyne Berengière, 

7960 . A compaingnie grant et fière 

De genz privées et d'estranges , 

Par Paris , nus jiiez et en langes , 

Que. nule des trois n*otchemise , 

Dès Nostre Dame de l'yglise 

Où sont li cathedral chanoinne , 

Jusqu'aus plains chans à Saint Antoinne ; 

Aveuc eus la procession 

De chascune religion , 

Priant Dieu que par sa puissance 

7970* Gardast le roi de meschéance 
Et de toute perte vilainne. 

Lendemain , c'est chose certaine , 
Mut entre Ënglois^ à la Rochele , 
Contens et haïne nouvele. 
Li rois Henriz leur ot tramise 
Une huche , et Tôt on là mise ; 
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De deniers plainne la cuidoîent; 

Leur serjanE jfaier en dévoient ; 

Mes de bran rasée la virent 
7980. Et de pierres, quant il l'ouvrirent : 

Parquoy tantost , sanz plus alendre , 

Cil de léanz s'alërent rendre 

Au roi de France , blans et fauves , 

Les cors d'eus et les choses sauves. 

Foi et leauté li jurèrent, 

Et Englois en la mer entrèrent 

Pour passer outre lé regort. 

Lymosin et puis Pierregorl , 

Où Ten treuve mainte personne, 
7990 . Et tous les lieus deçà Gironne , 

Quant le voir de cel fait oïrent , 

Tost après au roi se rendirent ; 

Par granz dons firent aliances. 
Après la prise des fiances, , 

S'en vint li roi? en France arière. 

Lors i fist joie et liée chière 

Mainte dame de son mari. 

Puis revint au roi Savari 

De Maulion , qui par hommage 
8000. Reçut de lui son héritage, . 

Li rois Hennz , qui de duel tremble^ 

Refait venir ses oz ensemble ; 
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Richart^ son frère ^ s'apareille , 
Qui fu conte de Gcunioeille. 
Gis Richart ses oz conduira ; 
Car li rois dit que pas n'ira. 
Aprestées sont les navies, 
Trois cens nés richement garnies. 
Chascune d'eles terre eslningne ; 

80 1 o. Vont s'en les vessiaus vers Gascoingne ; 
A port viennent , ce leur doit plaire. 
Brierment conquièrent Saint-Maquaire , 
Où le flo d'eus maint homme afole : 
Après assiègent la Riole 
C'on ne leurra talent de rendre. 
Au roi fait*on leur faix entendre 
Qui à son.mareschal gent charche> 
Et le tramet vers celé marche. 
Anglois, quant le voir en entendent , 

8020. Tentes et paveillons destendent : 

Contre François leur ost randonne ; 

Sus la ritière de Dordogne 

Se rengent et l'un ost et l'autre , 

François d'une part, Anglois d'autre. 

Cil qui le roi de France avevent 

Voient bien que passer ne peyent ; 

Lunel assaillent; le pas lessent; 

Le chastel prennent j tant Tempressent! 
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Près d'ileuc ayoit à celé erre 
8o5o. Li sires de Bergerac terre ; 

L'ost de France parmi s'aroute 

Et la revont conquerre toute : 

Pluseurs personnes i destraingneat ^ 
' Angloisenlamer serenpaingnent; 

Vont s'en li meilleur et le pire , . 

Pour ce qu'il oreiit trouvé dire 

A Henri 9 le père £douart> , < 
Quant le visconte de Touart 

A entendue la besoingne , . 
8o/|0. En France vient ; ^a terre e^lojbgne ; 

Et f ait^ quoi qu'il çpurt à hontage , 

Dequanqu'il tient ap roi homage.: 

Du dangier aus Anglois s'each^pe. 

Un cardinal vint lors du pape, 

La croiz en France préeschier 

Pour Aubijois empéesçhier. 

li roi Lois en reçoit une, 

Et tost après ses oz aiine 

Pour cens grever qui Dieu repredvent. 
8o5o. Vont s'en François; les routes meuvent 

Par le conseil de leur guions : 

Nêvers tres^^assent et Lions. 

Tant cheminent qu'Avignoi^ voient. . 

Sanz contanz passer i cuidoient ^ 

Chhoniques. t. yil, — Braiche DESROTAUX LiexACES. 25 
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Mes cil^dédanz leur contredienl. 
Qui , si cou les croûiques dient » 

Orent esté , û'est pas niez , - 

Par sept anz édcommeniez , 

Et de Tapostôile eûtredit : 
8060. Par quoj li rois de France dit 

Et jure qU'ir ne passera 

Jusqu^à tant que prise sera. 

Cil dedanz éfe vain s'r alendent f 

Franeois devant lés irfùrs/s'estendenl ^ 

Et tost après qa*ft sH logiërent , 

Divers engins aparéilHèrètil , ^ 

Si con Ten lés sot avauder . 

Li rois fait àus'Creniaus lancier, 

Pour en desrompi*e les mesières ; 
8070 i Enzrontmàngonniauietpei^rières^ 

Qui souvent tendent et destendent : 

En destachant gr anz escrois rendant 

Pierres qui par Fair se remuent. 

Lune de celés qu*entr'eus ruent ; 

Vaune foîs,^u dcsnuer, 

Lé conté de saint Pôl tuer , 

Dont li rois ot douleurs certaines. 

François forent là neuf semaînnés. 

Bien deux mile en mourut ès loges ; 
8080 . Morz fo revesque de Lymoges î 
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Li rûi$^ en ot si grant pessince y 

Qu'il jura Dku^t sa crjéànfce 

Que tant que conquise sarolt 

De là ne se déficherait ; 

Et, s*à force la poyqit prendre , 

Il la fer oit devenir cepdre, 

Et quanquei lé^n^ iert ocire.. 

Quant dedaoz oïrentce dire , 

Par le commun conseil qu'il pci^trent , 
8090 . A sa volette s^ $otimi$|;t«nt ; 

Et il fist, sanij Jonc cop^eil querre,^ 

Touz les fessez emplir <Je terre ; 

Les mi}r3| les JjQur^ et les toureles, 

Des granz rues et d^s rueles , 

Fist raser jusqu'à terre plainne ; 

Puis s'esmeut lui et l'ost qu'il mainne . 

El païs entredit se fièrent ; 

Larest et Biauquaire conquièrent , 

Ou il furent armez primée ; 
8ioo« Après prennent Saint-Gile etNimes ^ 

Albe, Bediers et Carcassonne ; 

Du païs pris mêlent leur bonne , 

Tout en ait douleur mainte couse , ^ 

A quatre lieues de Toulouse ; 

D'ileuc s'en reviennent la droite. 

Li rois, qui le retour convoite , 

25. 
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35o BRANCHE (laaG) 

Laist là au courrouz et au gieu , 

De par lui Ymbert de Bîaugieu , 

Et tait tant ses oz avancier 
8 jii o . Qu'il sont venuz à Montpancier 

Eu Auvergne, où mal le toucha. 

Duquel ileuques acoucha. 

Morz i fù d'angoise resis. 

L'an mile deux cents et vingt-six ^ 

L'ame en ait li souverain sire î 

De lui ne sai-je plus que dire. 

A saint* Loï's le glorieus , 

Le très douz , le très précieus , 

Qui ses filz f u , m'estuet descendre ; 
8120. A lui doit ma matière teûdi^e . 



FIN DU TOKE SEFTIÈME DKS GBROiriQUES. 
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